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( M.  TALON.  ) Apostille  de  la  main  dii  roi , au  crayon. 

Les  efforts  que  j*ai  faits  pendant  les  six  premiers  mois  de  cette 
année  pour  rendre  au  roi  des  services  utiles  , les  dépenses  indis- 
pensables qui  les  ont  accompagnés , et  les  résultats  variés  qui  en 
sont  sortis , commandent  à ma  délicatesse  ainsi  qu"à  mon  attache^ 
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ment  particulier  pour  la  personne  de  sa  majesté,  de  tracer  sous  ses 
yeux  un  mémoire  sommaire  de  ces  opérations  , et  un  compte  clair 
et  précis  des  fonds  qui  y ont  été  employés.  Ce  dernier  objet , M. 
Delatoar  va  le  faire  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  , et  rkon- 
neteié  la  plus  sévère. 

j'oserai  d’abord  rappeler  quelques  faits  antérieurs  qui  me  sont 
personnels:  la  communication  donnée  , dès  l’iiiverde  1788  à 178^  , 
des  projets  qu'on  envoyoit  avec  profusion  dans  les  bailliages  pour 
la  rédaction  des  cahiers  destinés  à diriger  l'esprit  de  l'Assemblée 
des  Etats-Généraux  , les  moyens  que  mon  oncle  et  moi  nous  nous 
proposâmes  pour  arrêter  eî  changer  ces  dispositions  dès  leur  nais- 
sance 5 les  conférences  que  nous  eûmes  sur  cet  objet  avec  M.  de 
Mo  itniorin  , son  adhésion  a nos  idées  , et  la  résistance  funeste  qu'il 
rencoiura  dans  M.  Necker  lorsqu'il  s'agit  de  leur  prompte  exécu- 
tion. Que  de  maux  on  auroit  prévenus  à celte  époque. 

Nos  présages  ne  se  sont  que  trop  réadisés  3 la  marche  des  évé- 
nemens  publics  a été  rapide  : chacun  de  nous  , en  gémissant,  s'est 
coDi-.entré  dans  des  sphères  différentes  j le  choix  de  sa  majesté 
m’a  appelé  à la  place  de  lieutenant-civil.  J'ai  porté  dans  cette 
orageuse  carrière  , mon  zèle  et  mes  principes.  Deux  affaires  de  la 
plus  haute  importance  m'ont  fourni  l'occasion  de  les  appliquer,, 
au  péril  même  de  ma  vie.  Les  détails  en  ont  été  postérieurement 
coiinus  de  leurs  majestés , et  les  preuves  en  sont  encore  dans  mes 
mains. 

Mais  les  fonctions  de  cette  grande  magistrature  , qui  seule  a 
traversé  les  premiers  orages  de  la  révolution  , m'avoient  procuré 
les  moyens  de  m'attacher  individuellement  une  classe  de  citoyens 
nombreuse  , et  dont  1 innuence  marqiioit  beaucoup  dans  la  révolu- 
tion ; cette  espèce  de  patronage  , dont  j’ai  le  bonheur  d'avoir  con- 
servé des  restes  qui  peuvent  encore  devenir  utiles , parut  à Mi- 
rabeau , vers  la  fia  de  l'année  dernière  , une  des  bases  sur  les- 
quelles il  pouvoit  appuyer  l’exécution  du  plan  qu'il  avoit  formé. 
M.  de  Montmorin  , investi  de  la  plus  juste  confiance  de  la  part 
de  leurs  majestés  , et  dont  le  vérirable  attachement  ne  s'est  pas 
dérxsenti  un  moment  dans  son  orageuse  carrière  , le  chargea  de 
me  déterminer  à imprimer  dans  la  capitale  , le  mouvement  par  le- 
quel il  falloit  commencer  : sans  me  permettre  d’en  calculer  les 
conséquences  , je  me  laissai  entraîner  dans  une  nature  de  travail 
très-hasardeuse  5 mais  c|iii  me  présciitoit  un  but  et  des  résultats , 
qrd  élcient  suivant  mon  cœur. 

Le  travail  des  provinces  que  Mirabeau  s'etoit  réservé  , et  qui 
devait  marcher  de  front  avec  le  mien  , n'a  pas  même  été  entamé. 


Tm  soutenu  seul  le  fardeau  de  la  capitale  ; et  si  quelques  maia 
inéquitables  ont  trompé  ma  vigilance  , je  peuv  du  moins  me  flat- 
ter d^en  avoir  prévenu  de  plus  grands,  et  qui  auroient  été  sans 
remède. 

Ce  n’est  donc  point  par  ce  qui  est  arrivé  qu’il  faut  juger  mes 
e^fforts  J.  mais  par  1 effi ayant  tableau  de  plusieurs  evenemens  qu’on 
s’appliquoit  à préparer  , et  dont  j’ai  eu  le  bonheur  de  couper  les 
trames. 

' . de  la  mort  de  Mirabeau , les  Jacobins  étoient 

discrédités  , et  marchoient  à leur  décadence  5 le  parti- des  Lameth 
etoit  en  déroute. 

Mirabeau,  fort  du  surcroît  de  prtisans  que  je  lui  avois  assuré 
I dans  l’assemblée  , en  étoit  au  point  d’aller  traiter  hautement  de 
factieux  les  Lameth  et  leurs  amis  , et  ses  expressions  tonnantes 
etoient  constamment  couvertes  de  la  majorité  des  applaudisse- 
mens. 

La  perte  de  Mirabeau  fit  croire  que  le  grand  plan  ne  pouvoit 
plus  être  suivi.  On  pensa  qu’il  convenoit  de  se  borner  à exer- 
cer une  influence  modifiée  dans  la  capitale  ; on  convint  d’une 
mesure  de  dépensés  limitée , et  mon  oncle  consentit  à se  charo-er 
seul  de  cette  correspondance.  Ma  santé,  sensiblement  affectée' 
par  toutes  les  peines  et  le  travail  que  j’avois  eu  à essuyer  , me 
: forçoit  à prendre  un  peu  de  repos. 

Cependant  les  pensionnaires  de  l’assemblée  furent  conservés. 
Je^  continuai  de  les  diriger  par  cet  appât^  toujours  renaissant  ; 
méthode  qui  j estime  la  meilleure  de  toutes  ^ qui  est  en  meme-* 
temjfs  la  moins  dispendieuse  , et  dont  Viisage  est  eonsacré  >nir 
l expenence  de  tmis  les  pays  où  il  existe  des  assembLécs%ui 
traitent  de  la  chose  publique. 

Ce  nouvel  ordre  nous^  conduisit  jusqu’à  l’époque  du  départ  de 
leurs  majestés.  Ce  service  de  la  surveillance  , quoique  resserré 
etoit  alors  si  bien  monté  ; nos^  conférences  avec  les  membres  coa- 
lises etoient  si  exactes  , que  le  corps  législatif  étoit  absoîumient 
déconsidéré  dans  1 opinion  publique  ; que  nos  amis  y tenoient  si 
bien  ensemble  qu’ils  en  dictoient  tous  les  décrets  ; et  qu’eafin  le 
club  des  Jacobins  etoit  tombé  dans  un  tel  avilissement , au’il 
n auroit  pas  fallu  plus  de  six  semaines  pour  amener  à la  possibi- 
lité d en  faire  inopinément  murer  les  portes. 

Ce  moment  fut  dur  à passer  , et  la  cessation  de  tout  secours 
nous  mit  a découvert  vis-à-vis  de  beaucoup  de  nos  agens , de  la  ma-' 
niere  la  plus  dangereuse,  M.  Montmorin  pensa  être  victime  de  la 
première  fureur  du  peuple  j et  ii  étoit  d’autant  plus  exposé,  que 
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des  papiers  très-importans  étoient  chez  îui.  Cinq  dénonciations 
successives  contre  M.  de  Sainte-F©ix  furent  portées  au  comité  des 
recherches  ; j’en  eus  ma  part  également  ; mon  oncle  fut  vivement 
conseillé  de  partir  , mais  il  ne  fut  point  ébranlé  ; nous  employâmes 
le  peu  de  fonds  que  nous  avions , ainsi  qu’un  restant  de  comptes 
de  60,000  livres  que  remit  M.  Delaporte  , à étouffer  toutes  les 
petites  cupidités  que  la  chaleur  de  la  circonstance  avoit  mises  en 
mouvement , et  nous  parvînmes  à dénoncer  tous  ces  rapports  avec 
assez  de  bonheur  pour  que  les  honnêtes  gens  continuassent  de  se 
te  'ir  liés  à nous  par  la  circonstance  , et  les  autres  secrètement  dis- 
posés à nous  servir  au  besoin. 

Il  en  est  même  plusieurs  parmi  les  premiers  qui  persistoient 
gratuitement  à venir  m’informer  de  beaucoup-de  choses  ; ils  com- 
posent comme  une  petite  phaknge  attachée  à leurs  majestés,  qui 
ne  dévie  point  dans  les  principes.  Ils  embrassent  chaudement  la 
cause  des  personnes  augustes  dont  ils  ont  éprouvé  les  bienfaits  ; 
et  si  le  roi  daignoit  jeter  quelquefois  un  coup  d’œil  sur  certaines 
notes  nominales  qui  lui  ont  été  remises  dans  le  temps  , il  y retrou- 
veroit  à coup  sûr  , les  mêmes  personnes  qui  j de  temps  à autre  , 
sont  citées  dans  les  papiers  pour  soutenir  avec  vigueur  ses  inté- 
rêts dans  les  lieux  publics  , contre  les  démagogues  exagérés  , ou 
coiitreles  gens  de  cette  autre  secte  qu’on  appelle  les  républicains  : 
ces  petites  occasions  , ces  querelles  mêmes  , ainsi  que  leurs  sui- 
tes , deviennent  pour  moi  une  jouissance  qui  me  console  de  l’in- 
gratitude de  quelques  autres  , que  l’ardeur  de  leur  caractère  a 
poussés  dans  des  routes  nouvelles. 

Je  ne  parle  pas  de  la  somme  dépensée  , M.  Delatour  en  met  le 
compte  sous  les  yeux  de  votre  majesté.  Elle  est  forte  sans  doute  , 
sur-toutpour  l’avoir  été  dans  l’espace  de  six  mois  : mais  c’étoit  un 
premier  établissement  de  ce  genre.  Au  centre  des  plus  grands 
troubles  et  des  plus  grandes  investigations  , il  a fallu  quelque  cou- 
rage , pour  ne  pas  dire  quelque  habileté  , pour  l’avoir  élevé  , con- 
tinué et  dissout  sans  aucune  compromission  , lorsque  tant  d’autres 
tentatives  , telles  que  ceUe  du  Club  monarchique  , les  Chants  du 
Coq  et  les  Babillards  , n’ont  abouti  qu’à  perdre  leurs  auteurs. 

L’établissement  que  j’avois  formé  , quoique  taillé  sur  un  plan, 
d’une  toute  autre  étendue  , est  resté  enveloppé  sous  des  voiles  im- 
pér.étrables  , et  a laissé  à leurs  majestés  dans  Paris  , une  sorte  de 
petite  armée  toujours  prête  à agir  pour  leur  service. 

Quant  à moi  , heureusement  dégagé  de  ce  pénible  travail , je 
me  s.;is  depuis  six  mois  , consacré  à un  repos  qui  m’étoit  double- 
ment nécessame  , et  duquel  je  ne  me  propose  de  sortir  que  pour. 
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voyager  dans  le  cours  de  l’année  proeliaine  , si  les  circonstances 
et  l’aveu  de  leurs  majestés  me  le  permettent  : la  marque  de  bonté 
particulière  que  j’ai  reçue  du  roi  , sufiit  à mon  ambition  actuelle. 
Celle  de  mon  oncle  ne  sauroit  être  réveillée  que  par  les  évène- 
mens  de  la  politique  dans  laquelle  son  expérience  et  ses  connois- 
sarices  peuvent  le  mettre  encore  à portée  de  rendre  des  services 
très-utiles. 

J’oserai  finir  par  demander  deux  grâces  à sa  majesté  , celle  de 
daigner  se  souvenir  de  MM.  de  Chevilion , Benoît  et  Bourdois  , 
et  celle  infiniment  flatteuse  pour  moi , d’engager  sa  majesté  la 
reine  , à jeter  un  coup  d’œil  de  bonté  sur  ce  mé.moire. 

Certifié  conforme  k l’original , par  les  membres  de  la  Com- 
mission des  vingt-un  soussignés.  Si^né  , Charles  Cochon,  Dufii- 
che-Valazéj  Poullain-Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pelissier. 
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15  mars. 

J’ai  eu  hier  au  soir  avec  Pd.  de  M.  . . . , la  conférence  à hqueîl® 
j’ai  été  autorisé  par  le  roi. 

, Je  l’ai  ouverte  par  dire  que  j’étois  persuadé  que  M.  de  M. , 
par  ses  talens  , par  la  force  de  son  caractère  , et  par  ses  principes 
monarchiques , étoil , plus  que  qui  que  ce  soit , et  peut-être  le  seul 
qui  put  rendre  des  services  importans  au  roi  et  a la  monarchie  j 
que  cette  persuasion  seule  m’avoit  porté  k m’écarter  de  la  réso- 
lution que  j’avois  prise  de  me  renfermer  absolument  dans  les  de- 
tails domestiques  , pour  lesquels  sa  majesté  m’avoit  appelé  auprès 

d’cilc,  et  de  demander  au  roi  de  m’autoriser  à voir  M.  de  M ; 

que  je  pensois  qu’il  étoit  inutile  de  l’exciter  à employer  tous  ses 
moyens , mais  que  je  desirois  qu’il  voulut  faire  connoître  quels  ils 
pourioier.t  être , et  en  même-temps  ce  qu’il  pensoit  de  la  con- 
duite' que  devoit  tenir  le  roi. 

M.  cfe  M. . . . a péroré  fort  longuement,  et  voici  l’extrait  de  ce 
qu’il  m’a  dit  : 

« L’assemblée  nationale  est  composée  de  trois  classes  d’hommes. 
La  première  , qui  n’est  guèrçs  que  de  trente  , est  de  gens  forcenés 
ui  , sans  avoir  de  but  fixe  , opinent  et  opineront  toujours  contre 
autorité  royale  et  le  retour  de  l’ordre. 
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y>  La  seconde  est  d^’environ  quatre-vingt  personnes.  Ceux-ci 
ont  des  principes  plus  monarchiques  , mais  sont  encore  peut-être 
trop  imbus  du  premier  système  de  la  révolution. 

La  troisième  classe  est  de  gens  qui  n^’ont  pas  d’opinion  à eux, 
et  qui  suivent  rimpulsion  que  leur  donne  ceux  qa’iis  ont  pris 
pour  leurs  guides,  leurs  oracles». 

On  voit  , par  cette  division  , que  M.  de'M.  . . , compte  pour 
peu  le  côté  droit,  et  qu’il  ideiUend  parler  que  du  parti  de  la 
majorité. 

« C’est , dit-  il , l’Assemblée  qu’il  faut  travailler.  La  circonstance 
devient  favorable  , par  les  excès  auxquels  se  porte  la  première 
classe, 

» Trois  partis  divisent  aujourd’hui  Paris  ; 

» Celui  des  aristocrates. 

• » Celui  de  cinq  ou  six  chefs  Jacohins  (i)  , qui  pafoissent  au- 
jourd’hui réunis  à la  faction  d’O.  .... 

» Celui  de  M.  de  la  F 

» Rien  sur  le  premier. 

» Le  second  n’est  qu’atroce  , et , par  son  atrocité  même,  moins 
dangereux  : il  se  perdra  lui-iiîême. 

» Il  n’en  est  pas  de  même  du  troîdème  : il  est  marqué  par  une 
suite  de  manœuvres  qui  prouvent  un  plan  dont  on  ne  s’écarte  pas. 
Celle  du  28  février  est  d’une  grande  profondeur.  Il  affiche  ratta- 
chement au  roi  et  à la  royauté  ; ces  séntimens  masquent  le  répu- 
blicanisme. Enfin,  ce  parti  réufiît  la  fausseté  et  l’intrigue  aux 
grands  moyens  que  les  circonstances  lui  donnent. 

x>  La  position  du  roi  est  d’autant  plus  critique,  que  sa  majesté 
est  trahie  par  les  trois  cinquièmes  des  personnes  qui  l’approchent. 

» Elle  exige  de  la  dlssimuktion  , non  celle  k laquelle  on  ac- 
eoTitunre  les  princes  , mais  de  la  dissimulation  en  grand , qui  , 
ôtant  toute  prise  aux  malveillans  , acquit  au  roi  et  à la  reifie  une 
grando  popularité  ».  ' 

J’aî  saisi  cette  phrase  pour  dire  que  le  premier  service,  et  le 
plus  grand  que  l’on  pût  rendre,  dans  ce  moment-ci , à leurs  ma- 
jestés , étoit  de  leur  indiquer  un  plan  de  conduite.  Je  l’ai  engagé 
L mettre  ses  idées  sur  le  papier,  et  cela  m’a  été  promis. 

Î1  a ensuite  été  question  dé  la  nécessité  de  faire  sortir  leurs 
majestés  de  Paris.  Tant  qu’ellçs  resteront  dans,  cçtte  ville  , impoS’= 
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sibilité  de  rétablir  l’ordre.  La  journée  du  2.8  a recuié  de  deux 
mois  le  succès  des  mesures  que  Ton  employoit  p o’  i cela  depuis 
quelque  temps.  La  maladie  du  roi  répare  le  mal  faille  18.  11  faut 
saisir  habilement  cette  dernière  circonstance. 

La  conférence  a fini  par  des  protestations  de  dévoue  ment.  Je 
suis  porté  , a-t-on  dit,  à servir  le  roi,  par  attachement  à sa  per- 
sonne , par  attachement  à la  royauté;  mais  également  pour  mon 
propre  intérêt.  Si  je  ne  sers  pas  utilement  la  monarchie  , je  serd  , 
à la  fin  de  tout  ceci , dans  le  nombre  des  huit  ou  dix  iiurigans 
qui  , ayant  bouleversé  le  royaume  , en  devieiidroiit  l’exécraîioîi, 
et  auront  une  fin  honteuse  , quand  ils  nuroient,  pendant  un  mo- 
ment, fait  ou  paru  faire  une  grande  foitiine.  J’ai  a réparer  des 
erreurs  de  jeunesse  , une  réputation , peut-être  iniuste  ; je  îie 
puis  y parvenir  , je  ne  puis  me  faire  un  nom  que  par  de 
grands  services.  Il  falloit  peut-être  une  révolution.  Elle  est  faite. 
Il  fi.ut  détruire  le  mal  qui  en  a été  la  suite  ; i!  faut  rétablir 
Tordre  : la  gloire  sera  grande  pour  ceux  qui  y coopéreront. 

M.  de  M a ajouté  qu’il  seroit  fâcheux  que  TAssembîée 

bientôt  dissoute.  Le  moment  ii’cst  pas  encore  arrivé  ; mais  il 
sera  important  de  le  saisir. 

Certifié  conforme  à l’original  , par  les  membres  de  ta  com- 
mission des  Vingt-un,  soussignés.  Signés,  Charles  Cochon, 
Dufriche-Valazé  , Poullaiii  - Grandprey,  Eorie  , Duprat  et  .Pé- 
lissier. ' " r 


I I L 

M.  de  la  Fayette. 

Projet  de  . jaiii  1790. 

Tout  ceci  est  écrit  de  la  main  du  roi, 

/ 

Nous  avons  une  entière  confiance  en. vous  ; mais  vous  êtes  telle- 
ment absorbé  par  les  devoirs  de  votre  place,  qui  nous  est  si  mile 
qu’il  est  impossible  que  vous  puissiez  sufiire  à tout.  II faut  donc  s-e 
servir  d’un. homme  qui  ait  du  talent  , de  Tactivité  . et  qui 
suppléer  à ce  que  faute  de  t?mps-.vous  ne  pouvez  ças.  faire. ^ No u' 
sommes  fortement  persuadés  que  Mirabeau  est  celui  cîui  con- 
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vîendrok  le  mîeiix  par  sa  force , ses  taicns  et  rtaHtude  a de 
manier  les  aftaires  dans  rAssemblée.  Nous  desirons  , en  consé- 
quence , et  exigeons  du  zèle  et  de  rattacliement  de  M.  de  ia 
Fayette  , qu’il  se  prête  a se  concerter  avec  Mirabeau  5ur  les  ob- 
jets qui  intéressent  le  bien  de  l’Etat,  celui  de  mon  service  et  de 
ma  personne. 

Certifié  conforme  à l’original,  par  leç  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
Dufriche-Valazé,  Poullain-Graadprey  , Borie , Duprat  et  Pé- 
lissier. 


î V. 

20  Avril  1791- 

Sire, 

J’ai  l’honneur  d’adresser  à votre  majesté  une  pièce  qui  a été' 
écrite  avant-hier,  mais  que  je  n’ai  eue  qu’hier  après  midi; 
elle  est  de  l’évêque  d’Autun,  qui  paroît  desirer  de  servir  votre 
majesté. 

Il  m’a  fait  dire  que  votre  majesté  pouvoit  faire  l’essai  et  de 
son  zèle  et  de  son  crédit , en  lui  désignant  quelque  point  que 
vous  désireriez  , soit  du  département , soit  de  l’assemblée  na- 
tionale. S’il  parvient  à faire  exécuter  ce  que  vous  lui  aurez 
prescrit  , vous  aurez  une  preuve  de  son  zèle. 

La  nouvelle  Letion  qui  se  forme  aux  Jacobins , veut  le  ré- 
tablissement de  la  force  publique  , la  conservation  de  la  mo- 
narchie , la  destruction  de  la  secte  démocratique  , le  maintien 
de  la  royauté  , la  sûreté  de  votre  personne  ; mais  en  même  temps 
je  crois  bien  que  cette  faction  veut  vous  dominer.  Quoi  qu’il 
en  soit  , sire  , l’essentiel  est  que  la  royauté  existe  ; je  croîs' 
vous  avoir  déjà  dit  que  les  législatures  passeront , et  que  le 
roi  existera;  conservez,  sire , votre  couronne,  et  vous  repren- 
drez un  jour  votre  autorité.  Je  pense  qu’il  faut  |5aroître  fa- 
voriser cette  faction  pour  s’en  servir. 

Elle  sait  que  votre  majesté  a répandu  de  l’argent , qui  a 
été  partage  entre  Mirabeau  et  quelques  autres  que  l’on  ma 
îsoüimés. 
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Dans  l’cspcrancc  d’avoir  part  à ccs  voies  de  corruption,  ccUs 
faction  va  empêcher  que  Ton  attaque  votre  liste  civile , comme 
c’êtoit  avanL-hier  le  projet , et  doit  faire  ajourner  la  question 
qui  ëtoît  à l’ordre  du  jour  pour  ce  matin.  Nous  saurons  cet 
après-midi  si  l’en  m’a  bien  informé. 

Il  paroît  que  le  parti  est  pris  d’éloigner  d’auprès  de  votre 
majesté  et  de  la  reine  les  personnes  qui  leur  sont  le  plus  at- 
tachées. 

C’est  une  persécution  soutenue  et  épouvantable  j elle  a 
pour  cause  la  frayeur , la  terreur  des  révoluiionnaires  et  le 
délire  du  peuple.  , 

Voici  une  feuille  dont  il  a été  répandu  hier  plus  de  trois 
mille  exemplaires.  L’auteur  est,  m’a-t-on  dit^  connu,  et  assure 
qu’avant  quinze  jours  il  aura  dans  les  mains  des  preuves  suf- 
fisantes pour  attaquer  juridiquement  le  personnage  qu’il  in- 
'culpe  ; je  ne  croîs  pas  que  çcîa  soit  à désirer  j il  vaut  mieux 
former  sourdement  hopinion  publique  , et  je  crois  être  sdr  quf 
l’on  y travaille  elhcacement. 

J’apprends  dans  le  moment  qu’il  ne  sera  pas  question  au- 
jourd’hui de  la  liste  civile  , ou  du  moins  des  domaines  ; le  co- 
mité des  finances  vient  d’indiquer  pour  ce  soir  à celui  des 
domaines  une  conférence  pour  traiter  cette  affaire. 

Le  président  de  ce  dernier  comité  vient  de  me  faire  adresser 
son  rapport , avec  demande  de  le  rendre  avant  midi , j’en  vais 
faire  la  lecture , et  j’aurai  l’honneur  d'en  rendre  compte  à 
votre  majesté. 

Vendredi  matin,  22  Avril. 

Certifié  conforme  à loriginaî  par  les  membres  de  la  com^ 
mission  des  Vingt-un,  soussignés.  Charles  Cochon,  Du- 

frichc-Valazé  , Poullain-Grandprcy  , Borie  , Diiprat  et  Pé- 
lissier. 


N«.  V. 

3 Mars  1791. 

Sire, 

Obligé  de  tenir  ce  matin  le  bureau  des  commiffaîres  de  votrç  . 
maison  , je  ne  puis  me  présenter  chez  votre  majeffé  , 
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lO 

mais^  je  lui  envoie  les  deux  bulletins  d'iiier  et  d'auiour-’ 
d’büî.  ^ 

La  raptiire  est  déclarée  entre  M.  de  M et  les  cbefs  des 

Jacobin^.  Ceux-ci  paroissent  décidés  à le  pousser  à bout 
dans  Fespérance  de  le  regagner  en  FefFrayanti  cet  avis  me 
vient  de  leui  directoire  secret.  Il  n est  donc  <^uesiion  que  de 

soutenir  M.  de^  M dans  la  résolution  qudl  paroît  avoir 

prise  de  son  côté,  de  rompre,. toutes  les  mesures  de  ces  for- 
cenés, 

Jbïrai  prendre  demain  matin  les  ordres  de  votre  majesté. 

Je  la  supplie  de  recevoir  avec  bonté  lès  assurances  de  mon 
dévouement  entier  et  de  mon  profond  respect.. 

Signé  ^ Laporte. 

Lundi  matin , 3 Mars. 

Ccrtîiïé  conforme  à Foriginal  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-  un  , soussignés.  Signé  , Charles  Cochon  , 
Dufriche  Valazé , Poullain-Grandprcy  , Borie  , Duprat  et  Pc- 
lissier. 


V I. 

fi  Avril  1791. 

Sire, 

Quoique  j’aie  bien  dii  penser  que  votre  majesté  est  instruite 
de  ce  qui  s’est  passé  dans  les  derniers  instans  de  M.  de  Mi- 
rabeau , je  crois  cependant  devoir  lui  rendre  compte  de  ce 
qui  est  venu  à ma  connoissance  par  une  vois  sure.  Je  crai- 
gnoîs  que  quelques  papiers  ne  fussent  tombés  dans  des  mains 
suspectes,  et  je  me  suis  procuré  ces  renseigaemens , qui  doi- 
vent Oter  toute  inquiétude  , puisque  M.  le  comte  de  la  Marck 
a été  à portée  d’enlever  tous  ceux  qui  pouvoient  intéresser 
votre  majesté. 

Samedi  soir  , 2 Avril. 

M.  de  Mirabeau , après  un  vomissement , s’étoit  endormi  ; 
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il  s’est  réveillé  à quatre  heures , en  demandant  s’il  n’avoît  pas 
rêvé  tout  haut,  si  Ton  n’assassine  pas  quelqu’un  dans  sa  maison. 

— Il  n’y  avoit  dans  la  chambre  qu’une  fille  nommée  Henriette , 
qui  lui  répond  que  non.  — Il  demande  la  clef  de  son 
secrétaire,  Henriette  appelle  le  valet- de -chambre  , nornme 
Lesels,  qui  monte  à la  chambre  du  secrétaire,  nomm.é  Comps  j 
la  porte  en  étoit  fermée  , Comps  s’y  promenoit  à grands  pas  5 
Lesels  lui  demande  la  clef  du  secrétaire  de  son  maître  , Comps 
répond  qu’il  ne  l’a  point  j Lesels  lui  dit  d’ouvrir  sa  porte 
Comps  refuse  5 on  lui  répond  qu’on  l’enfoncera  : Lesels  dans 
ce  moment  entend  Comps  tomber  , il  fait  enfoncer  la  porte  , 
et  trouve  Com.ps  couvert  de  sang  j il  lui  demande  ce  qui  l’a 
porté  à vouloir  se  tuer:  pour  un  crime  de  plus , répond  Comps  , 
ce  n est  pas  la  peine. 

Lesels  lui  redemande  la  clef  du  secrétaire  de  son  maître'. 

■ — Elle  est  dans  le  mien.  — Donnez  la  clef  de  votre  secré- 
taire. - Elle  est  cassée. — Je  vais  envoyer  chercher  un  ser- 
rurier pour  l’ouvrir.  — Lesels  dit  alors  qu’il  a la  clef  en  ques 
tion  , mais  qu’il  ne  la  remettra  qu’à  M.  le  comte  de  la  Marck  j 
on  va  chercher  M.  de  la  Marck , qu’  arrive  à cinq  heures. 

La  clef  du  secrétaire  étoit  dans  les  cendres  de  la  chambre 
de  Comps. 

On  croit  que  M.  de  la  Marck  a retiré  les  papiers  intéres- 
sans , mais  tous  les  papiers  de  M.  de  Mirabeau  ne  peuve-nt  % 

pas  avoir  été  enlevés  , et  l’on  vient  de  me  dire  que  iVl.  Voidel 
s’étoit  transporté  chez  M.  de  Mirabeau  à une  heure  de  l’après- 
midi. 

Peu  après  la  mort  le  juge-de-paix  avoit  apposé  les  scelles. 

Dès  huit  heures  et  demie  du  matin  , la  justice  avoit  fait  ar- 
rêter Com.ps  , et  l’avoit  fait  constituer  prisonnier  au  Châtelet. 

Ce  Comps  est  un  jeune  homme  de  condition  , ayant  la  tête 
fort  chaude  , et  faisant  des  vers.  Mirabeaif  se  l’étoit  attaché 
depuis  quatre  ans  , et  il  l’aimoit  beaucoup  , parce  que  Comps 
s’étoit  battu  deux  fois  pour  lui,  et  étoit  toujours  prêt  à mettre 
l’épée  à la  main  pour  défendre  son  patron. 

Il  s’est  donné  trois  ou  quatre  coups  de  canif  à la  gorge  , 
deux  autres  dans  le  .ventre  , aucun  n’est  dangereux. 

On  est  inquiet  de  son  .propos , pùur.'^tn  crime  de  plus  : 
on  craint  qu’il  n’ait  veiidu  quelques  papiers  importans  de 
Mirabeau,  'jé 


/ 
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M.  de  la  Marck  av®it  avec  Ini  îe  sieur  Pellenck  lorsqu’il  a 
©uyert  le  secrétaire  de  M.  de  Mirabeau. 

Certîiie  conforme  à l’onguial  par  les  membres  de  la  com- 
inission  des  Vingt-un,  soussignés.  Signé  y Charles  Cochon, 
Duîriche-V^alaze  , Poullaiii  - Grandprey  , Borie  , Duprat  et 
Pélissier. 


N®.  V I L 

2 Maïs  3 '91. 

Ecrit  de  la  main  du  roi. 

'Sire,  , 

I^orsque  j’ai  rendu  compte  ce  matin  à votre  majesté  de  la 
conversation  que  j’ai  eue  hier  avec  M.  de  Luchet , je  ne 
croyoî'  pas  entendre  parler  aussi  promptement  de  ce  que  j’avois 
ragé  êtrè^le  x’-éritable  sujet  de  la  visite.  Je  vous  envroic , sire, 
ce  que  je  viens  de  recevoir  à deux  heures. 

Les  demandes  sont  bien  claires,  M.  de  Mirabeau  veut  avoir 
un  revenu  assuré  pour  l’avenir,  soit  en  rentes  viagères  cons- 
tituées sur  le  trésor  public  , soit  en  immeubles  : il  ne  fixe  pas 
la  quantité  du  revenu  j s’il  étoit  question  de  traiter  ces  objets 
dans  ce  moment , je  proposerois  à votre  majesté  de  donner 
la  préférence  à des  rentes  viagères. 

Mais  c’eft  sur  quoi  j’ai  à prendre  ses  ordres  aujourd’hui  , c’est 
sur  l’usage  que  je  dois  faire  de  l’ouverture  de  Ivî.  de  L,  , sur 
la  conduite  que  je  dois  tenir. 

Votre  majesté  approuvera-t  elle  que  je  voie  M.  de  M....  ? 
Que  me  prescrira-t-elle  de  lui  dire  ? Faudra-t-il  le  sonder 
sur  ses  projets?  Quelle  assurance  sa  conduite  devrois-je  lui 
demander?  Que  puis-je  lui  promettre  pour  le  moment?  Quelles 
fV'pérances  pour  l’avenir  ? Si  dans  cette  conduite  il  est  néces- 
saire de  mettJ^'e  de  l’adresse  , je  crois , sire  , qu’il  faut  encore 
plus  de  franchise  et  de  bonne -foi  ; M.  de  M....  a déjà  été,  trompé  ; 
]c  suis  sur  qu’il  disoit  il  y a un  an,  que  M.  Necker  lai  avoit 
manqué  de  parole  deux  fois. 

Au  surplus , je  suis  convaincu  que  c’est  le  seul  homme  ^ 
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qui , dans  les  ciconstances  actuelles  , qui  sont  très-critiques  , 
puisse  réellement  servir  votre  majesté,  Oest  un  homme  vio-^ 
lent;  il  est  aujourdiiui  en  fureur  contre  le  triumvirat,  qulî 
appelle  le  triumgueusat  ; je  perse  qu’il  faut  saisir  le  moment 
pour  le  porter  à des  démarches  qui  ne  permettent  plus  de  s’y 
rallier. 

Le  posîscriptum  de  l’écrit  ci  - joint  a rapport  à la  petite 
pièce  que  j’ai  remise  ce  matin  à votre  majesté , concernant 
le  déserteur  du  régiment  de  Soissonnois  ; ce  peut  être  une 
pièce  précieuse  pour  le  succès  du  projet  de  dissolution  ds-s 
clubs, 

ie  sujs  avec  le  plus  profond  respect , 

Sire  , 

De  votre  majesté. 

Le  très-humble  et  très-^ 
obéissant  serviteur  et  sujet. 

Signé  y Laporte. 

Mercredi  2 Mars , après-midi. 

Cenihé  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-i'.R , soussignés.  Signé  , Charles  Cochon  , 
Dufriche  - Vaiazé  , Poullam  - Grandprey  , Eorie  , Duprat  et 
Pélissier. 


N^.  V I I î. 

Sire, 

Votre  majesté  a daigné  m’assurer  de' sa  confiance  et  de  sa 
dispositicn  à saivre  mes  conseils , et  dennéremenc  elle  m’a 
«demandé  mes  idées  sur  la  prérogative  royale. 

il  m’est  doux , sire , tu  combattant  à-la-fois  deux  factions 


acharnées  contre  moi , d’un  côté  les  ennemis  de  la  liberté , 
de  la  constitution , et  tous  ceux  qui  regrettent  les  préjugés , 
ou  proiîtoient  des  abus  j de  Tautre  , les  ennemis  de  runité  mo-. 
narchique  , ou  de  la  branche  régnante  j teus  ceux  qui  par  des 
vues  criminelles  ou  exagérées  , fomentent  le  désordre  ; il  m’est 
doux  , dis-je , dans  cette  double  et  dangereuse  lutte , de  penser 
que  l’intérêt  du  peuple  et  du  roi  n’est  qu’un  , que  leurs  en- 
gagemeiis  mutuels  sont  sacrés  , et  qu’ alors  tous  mes. devoirs  et 
tous  mes  sentimens  sont  réunis. 

Je  supplie  le  loî  de  relire  le  mémoire  que  je  lui  présentai 
dans  les  premiers  temps  de  son  séjour  à Paris  ; mes  principes  , 
mes  opinions , mes  conseils , seront  exactement  les  mêmes. 

Je  crois,  sire  , que  la  constitution  , dégagée  des  lois  or- 
dinaires , offre  les  objets  suivans  : 

Déclaration  des  droits. 

Elle  doit  se  borner  à une  énonciation  de  principes  ; celui 
des  conventions  nationales  est  le  seul  moyen  de  corriger  les 
abus  sans  que  chaque  législature  puisse  risquer  un  boulever- 
sement. 

Pouvoir  législatif. 

Sous  l’ancien  régime,  sire,  un  ministre  portoit  au  conseil 
une  loi  faite  dans  scs  bureaux;  cette  loi,  livrée  aux  parlemens, 
aux  pays  d’état , compromettoit  le  nom  du  roi , avant  même 
que  les  besoins  ou  le  vœu  public  lui  fussent  connus.  Aujour- 
d’hui le  décret  discuté  près  de  lui  par  les  députés  de  tous 
les  cantons  viendra  se  soumettre  à son  veto  ou  à sa  sanction; 
s’il  accepte , il  en  retire  le  fruit , sans  répondre  des  incon- 
véniens  ; s’il  refuse  , il  a pour  lui  les  adversaires  de  la  loi 
projetée,  et  la  nation,  à laquelle  il  s’en  réfère  , sans  désespérer 
ceux  qui  la  soutenoient  ; ce  veto  suspensif  est  aussi  efficace 
que  le  veto  anglais , ef  s’emploie  sans  danger. 

Quant  aux  impôts  , c’est  la  proportion  des  subsides  aux  be- 
soins , le  maniement  fidèle  des  deniers  , l’extinction  des  abus 
qui  intéresse  le  roi  ; il  n’aura  plus  l’embarras  des  résistances  , 
ni  l’odieux  des  taxes  nouvelles  ; chargé  de  l’emploi  de  tous  les 
fonds , il  ne  peut  d’ailleurs  que  préférer  la  fixation  d’une  somme 
pour  la  durée  de  son  règne  , qui  suffise  à l’éclat  du  trône  et 


à toutes  ses  dépenses,  sans  avoir  aucun  rapport  avec  ses  mi- 
nistres ou  le  trésor  public. 

Il  faut , sire  , que  les  ministres  puissent  être  de  rassemblée 
législative  , et  qu'on  muUiplie  les  conditions  qui  ne  permettront 
à la  loi  de  se  former  qu'avec  une  sage  lenteur. 

Ordre  judiciaire'. 

Chaque  cour,  soi-disant  souveraine,  conscntoit  la  loi  et 
rinterpréloit  à son  gré  L’hérédité  des  oinces  avoît  annulié  la 
nomination  • les  gens  du  roi  concluoient  en  son  nom , contre 
«oïl  vœu  ; la  nation  soutenoit  l’opposiLion  parlementaire  ; «n 
un  mot  la  magistrature  étoit  indépendante  au  roi , qui  dépeai 
doit  d’elle. 

Aujourd’hui  la  procédure , tout  au  moins  celle  criminelle 
sera  sous  la  sauve-garde  des  jurés  j les  tribunaux  , au  lieu  d’ctre 
les  ennemis  nés  de  l’autorité  royale , en  deviennent  les  gar- 
diens, parce  qu’elle  est  déterminée  par  îa  loi,  dont  l’appli- 
cation sera  leur  fonction  unique.  Et  comment  les  droits  de  îa 
couronne  ne  seroient-ils  pas  défendus  par  la  loi  , lorsqu’elle 
doit  assurer  à chaque  individu  une  protection  efficace  contre 
les  entreprises  de  toutes  les  puissances  et  de  toutes  les  coa- 
litions quelconques  ? Le  roi  restera  le  chef  suprême  de  îa 
justice,  avec  le  droit  de  faire  grâce,  excepté  certains  cas  prévus 
de  tout  temps. 

Administration. 

La  nouvelle  division  du  royaume  assure  î’unité  monarchique  , 
et  brise  les  prétentions  des  provinces  j tous  les  corps  admi- 
nistratifs sont  subordonnés  au  roi.  Les  arrêtés  de  ces  corps , 
sur  tout  objet  relatif  à raclministratioîi  générale  , ne  pourront 
être  exécutes  qu’avec  son  approbation  , ce  qui  rend  ses  rap- 
ports avec  les  adminjst’  aîions  de  déparîemens  et  de  districts  , 
les  mêmes  qu’avec  celles  établies  par  MM.  Necker  et  Briennei' 

Quel  que  soit  le  régime  de  police  intérieure,  il  suffit  au  roi  que 
tout  commande  ment  légal  de  sa  part  soit  obéi;  qu’on  punisse  la 
résistance  ; que  lui  et  ses  subordonnés  puissent  maintenir  le  bon 
ordre  dont  il  est  spécialement  chargé  par  la  constitution  , et  tous 
les  ci.ovcns  ‘■on^  intéressés  à lui  en  assurer  les  moyens. 

On  doit  observer  qu’en  Angleterre  une  grande  partie  des 
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actes  d'administration  exige  un  concourt  du  corps  legislatif,  au 
lieu  qu’en  France  Texercicc  détaillé  de  ces  mêmes  actes  en  est 
indépendant. 

Armée  et  Marine, 

J’aurois  souhaité  dans  les  décrets  sur  l’armée , quelques  modi- 
fications : quant  à la  question^sur  le  droit  de  destitution  , elle  n'est 
point  nouvelle  ; les  cahiers  de  la  noblesse  sont  unanimes  ettran- 
chans  sur  ce  point. 

Les  précautions  de  la  liberté  sont  à-peu-près  les  reêmes  qu'en 
Angleterre  ; et  l'organisation  , le  commandement  et  les  mouve- 
mens  pour  la  défense  de  l'Etat,  appartiennent  absolument  au 
pouvoir  exécutif.  Peu  importe  au  roi  que  la  police  intérieure  soit 
faite  par  les  troupes  réglées  ou  par  des  maréchaussées  ou  gardes 
nationales  , et  que  les  troupes  soient  appelées  par  un  officier  civil 
GU  militaire  ; mais  il  faut  que  toutes  les  forces  de  terre  ou  de 
mer  soient  sous  ses  ordres , et  lui  obéissent  avec  cette  discipline 
que  les  intrigues  des  généraux  et  des  ministres  , les  prétentions 
des  colonels  et  tous  les  privilèges  militaires  n'avoient  jamais 
permis. 

Gardes  nationales. 

Tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les  armes  , devant  être 
enrôlés  5 il  seroit  absurde  que  la  nation  entière  fut  soumise  à la 
discipline  militaire  j mais  ce  qu'il  sera  nécessaire  de  rassembler 
d’hommes  armés  dans  l'intérieur  d'un  département , doit  être  sous 
l’inspection  des  corps  administratifs,  lesquels  sont  subordonnés 
au  roi  ; et  il  ne  sera  pas  permis  au  même  citoyen  de  réunir  plu-i- 
sieurs  de  ces  çommandemens. 

Il  ne  peut  y avoir  de  rassemblement  plus  considérable  qu'avec 
l'intervention  du  corps  législatif , pour  renforcer  ou  former  des 
armées  commandées  par  le  roi , et  la  nation  armée  doit  tou- 
jours avoir  le  roi  pour  chef  suprême. 

Instruction  publique. 

Quelques  décrets  sur  cet  objet  , peuvent  offrir  au  roi  les 
plus  grands  moyens  de  développer  les  talens  de  se  rendre  cher 
aux  peuples  , et  de  faire  fleurir  le  royaume. 


Affaires 


Araires  étrangères'. 


Qncl  que  «oit  en  principe  le  droit  d’uné  assemblée  représen 
tative,  sur  les  qiiellions  de  paix  ou  de  querre  , je  pense  ou 
notre  position  géographique  et  l’état  actuel  de  l’Europe , la 
torce  a s en  remettre  au  conseil  du  roi.  Je  sais  que  mon  opinion 
a cet  egard  sera  combattue  ; mais  il  convient  que  l’Assemblée  sé 
borne  a quelques  conditions  sur  l’enregistrement  des  traités  , les 
reglemens  commerciaux,  les  augmentations  ou  cessions  de  terri- 
toiie  , droits  que  reclamoient  même  les  parleinens  ; et  mon  avis  i 
po^lUiquL’  ^ **  liberté  des  négociations 

diverses  parties  de  la  constitution  * 
dont  voiciTr'éStatT'''  ““  et  prérogatives  royales 

I*.  Le  gouvernement  français  est  monatchique  : 

^ . Le  trône  est  indivisible  j 

mâle^'en^S,^:”  régnante  de 

4°‘  Le  rot  est  chef  de  la  nationj  sa  personne  est  inviolable 
et  sacree  ; attenter  contre  lui  est  un  crime  de  lèse-nationTtout 


ce  qae  la  i^a'dojr 


en  prospérité  et  en  puissance  , ajoute  à 


la  grandeur  du  chefj 

reliilé  puissance  législative  : il  accepte 

refuse  le  refus  suspend  pour  trois  législatures  ^ 

La  loi  est  gc.eliée  par  lui , publiée  en  son  nom  , adressée 
ses  oidres  aux  corps  administratifs  et  tribunaux. 

n ^ans  la  main  du  roi 

U en  cLoisu  les  ministres  et  leurs  agens  • 

insoIm^'Ul  tv  <•"  ; 

ô s'^efl  l H-  de  la  constitution  , des 

lois  et  de  la  discipline  judiciaire. 

8».  Le  roi  est  dispensateur  du  trésor  destiné  au  service  de 
1 administration  generale  , dont  il  ordonne  et  règle  les  dépenses 
conformement  aux  dispositions  établies  par  U lli  /"^dépenses 

de l’Fi,!*  depositaire  de  la  force  publique  pour  la 

d.= rsr  ““ 

le  choix  de  tous  les  agens  cies  affaue,  étrangères  ; ^ ‘“'‘1“'=* 
Premier  Heciieil  dés  pièces^ 
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Ti°.  Le  roi  est  le  chef  de  radministration  générale  de  Tinté- 
rieur  du  royaume  ; les  corps  administratifs  sont  sous  son  inspec^ 
tion  et  son  autorité;  il  agit  par  eux  sur  les  gardes  nationales, 
dans  les  cas  ou  celles-ci’  sont  en  activité.  Tout  acte  nouveau 
d'administration  doit  être  autorisé  par  lui  : il  dirige  toutes  les 
branches  de  Tinstruction  publique,  conformément  aux  principes 
établis  par  la  loi  ; 

I 2°.  Le  roi  est  la  source  des  grâces  et  des  honneurs  ; il  ac- 
corde les  lettres  de  grâce  ; distribue  les  récompenses  , les  déco- 
ralîons  , les  avancemens  extraordinaires  ; toutes  les  existences 
héréditaires,  qui  ne  dépendroient  ni  de  la  nation  ni  de  lui , sont 
abolies. 

II  me  semble  , sire  , que  dans  cette  situation , un  roi  des 
Français , puissant  au-dehors  de  toute  la  force  nationale  , investi 
au-dedans  de  tous  les  moyens  de  faire  le  bien  et  d’arrêter  le  mal, 
tranquille  et  libre  dans  ses  jouissances  personnelles,  doit,  lors- 
qu'il est  aussi  vertueux  que  votre  majesté  , ne  pas  regretter  cette 
apparence  de  pouvoir  qu'on  exerçoit  arbitrairement  sous  son 
nom  , et  que  la  nation  ne  cessoiî  de  lui  envier  ou  de  lui  con- 
tester. 

Mais  qui  lui  dira  cette  vérité  ? Seroient-ce  des  ministres  et 
des  commis  , que  la  responsabilité  elfiaye  , qui  se  faisoient  un 
royaume  de  chaque  dép  irtement , et  dont  les  opérations  étoient 
souvent  un  m.ystère  pour  la  nation  et  le  roi  î 

Seroient'Ce  des  courtisans  et  domestiques  du  roi , pour  qui  les 
dcprédalhms  ctoieiit  devenues  tellement  patrimoniales  , qu'ils  se 
croyoient  dispensés  de  la  reconnoissance  ? 

Seroient-ce  des  magistrats  qui  possédoient  héréditairement  le 
droit  de  nous  juger  ? 

Seroieni-ce  des  hnanciers  qui  s'emichissoient  aux  dépens  du 
trésor  public  ? 

Seroient-ce  toutes  ces  familles,  qaî  par  leur  noblesse  avoient 
une  existence  indépendante  du  roi , et  qui  s'étoient  tellement  par- 
tagé les  places  , les  pensions  et  Tarmée  , qu'il  n'étoit  presque 
pKis  au  pouvoir  du  monarque  d'accorder  une  préfércjiqe  volon- 
taire ? 

Non , sire  , et  voilà  les  personnes  dont  vous  et  ia  reine  êtes 
entourés , qui  cherchent  à confondre  la  situation  de  votre  majesté 
avec  la  leur  , et  qui  voilent  leurs  préjugés  ou  leur  Intérêt  d'une 
fausse  pitié  pour  le  peuple,  c’est-à-dire,  pour  la  nation,  dont 
la  révolution  assure  les  droits  et  le  bonheur. 
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^ Quant  à mm,  sire,  après  avoir  énonc/é  mes  principes , /e  doh 
ajouter  que  je  ne  conçois  pour  le  roi  qu^un  moyen  de  salut. 

Je  l ai  dit  d avance  à votre  majesté  , elle  ne  risquoit  avant  le 
4 levrier  que  sa  personne  et  son  trône  3 aujourd’hui  elle  est 
liee  par  1 honneur. 

^ Mais  dans  cette  marche  nécessaire , Ü existe  deut  écueils  : 
d un  côte  les  efforts  des  mecontfens,  dont  le  succès  auroit  soumis 
le  roi  au  joug  pesant  de  l’aristocratie  , mais  qui  à présent  ne 
produiroient  que  des  massacres  ; et  lors  même  que  cette  division 
d opinion  cqmmenccroit  dads  un  coin  de  l’Empire  , la  victoire 
plus  ou  moins  sanglante  resteroit  au  parii  irrésistible  du  peuple, 
et  tout  au  plus  quelque  portion  ‘de  la  France  seroit-elle  démem- 
brée pour  augmenter  les  puissances  voisines  : voilà  tout  ce  cu’ob» 
tiehdroit  l opposition,  même  avec  une  guerre  étrangère.  ^ 

el  autre  coté,  je  vois  la  faction  orieanaise  grossie  de  tous 
les  ennemis  personnels  du  roi  et  de  la  reine  , et  de  tous  ceux  qui 
voudroient  établir  en  France  une  confédération  de  Républiques. 

parti  réunit  beaucoup  de  gens  inconsidérés  qu’on  aveuple  et 
qu  on  entroine  j et  des  trésors  étrangers  sont  consacres  a le  fortifier. 

union  du  peuple  et  du  roi  désespère  les  uns,  parce  que 
n ayant  plus  par  eux-memes  aucune  chance  quelconque,  ils  vou- 
droient  que  le  roi  courût  avec  eux  celle  d’un  Contre  mille  ; 
ks. autres  parce  qu’en  séparant  la  liberté  du  roi,  ils  enlèveroient 
a votre  majesté  ie  secours  de  tous  les  bons  citoyens. 

Je  dois  dire  au  roi  que  les  circonstances  sont  ttop  difficiles , 
trop  dangereuses,  trop  instantes  pour  que  le  salut  de  la  chdsi 
pu  lique,  et  le  sien,  puisse  être  assuré  par  des  demi-partis  et 
des  demi-conhances.  ^ 

^ Votre  majesté  connoît  mes  principes si  elle  trouve  ailleurs 
des  vues  , un  caractère  , des  moyens  qui  lui  conviennent  mieux  , 
elle  doit  y placer  un  entier  abandon.  Si  c’est  à moi  quelle  s^eü 
rapporte  , ce  doit  être  sans  réservo  : et  en  même-temps  que  je 
lui  promets  tous  mes  efforts  pour  assurer  les  bases  que  je^viens 
deuohr,  jai  besoin,  pour  allier  ks  intérêts  de  la  liberté  de  bù 
Mation  et  du  roi  •,  de  trouver  en  elle  une  confiance  de  tous  les 
instans. 

Avec  une  telle  disposition  , sire  , j^ailieu  de  croire  au  succès 
du  moins  n aurai-je  p^s  à penser  quhm  autre  en  eut  plus  obtenu 
que  moi  5 et  ce  précieux  dépôt  de  la  coahance  de  votre  majesté, 
JC  e lin  remettrai  avec  autant  de  reconnoiss-ance  que  de  respect  ^ 
le  jour  ou  la  Constitution  étrmt  achevée  , la  législature  nouvelle  , 
Urdre  judiciaire  , un  mimsièie  respectable  étant  établis  , ià  m,??- 
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fera  permis  d’exécuter  le  projet  que  j’ai  annoncé  depuis  long- 
temps à votre  majesté  , et  dernièrement  à l’assemblée. 

Si,  au  contraire  , je  n’obtiens  pas  cette  confiance  si  honora- 
ble , et  en  même-temps  si  nécessaire , je  ne  dis  pas  que  je  quit- 
terai mon  poste  j mais  je  dois  déclarer  à votre  majesté  , que 
mon  zèle  fera  fans  cesse  gêné  par  des  obstacles  et  des  considé- 
rations de  tout  genre. 

Je  supplie  le  roi  de  reconnoître , dans  ce  mémoire,  la  fran- 
• chise  d’un  homme  qui  n’éprouva  jamais  un  sentimerit  qu’il  fut 
embarrassé  d’avouer  , et  qui  joint  à une  constance  inébranlable 
dans  ses  principes  , à un  amour  ardent  pour  sa  patrie  , les  sen- 
timens  du  plus  pur  attachement  pour  votre  majesté. 

Signe,  Lafayette. 

Ensuite  est  écrit  , de  la  main  du  roi  : « J’ai  lu  avec  attention 
le  mémoire  de  M.  de  Lafayette  , j’en  adopte  les  princip'^s  et  les 
cases  ; et  quoiqu’il  y ait  du  vague  sur  plusieurs  applications  de 
ses  principes  , je  crois  pouvoir  être  pleinement  rassuré  à cet 
égard  , par  la  loyauté  de  son  caractère  , et  son  attachement  pour 
ma  personne. 

Je  promets  donc  à M.  de  Lafayette  la  confiance  la  plus  en- 
tière sur,  tous  les  objets  qui  peuvent  regarder  l’établiss^nent 
de  la  constitution  , mon  autorité  légitime  , telle  qu’elle  est  énon- 
cée dans  le  mémoire , et  le  retour  de  la  tranquillité  pu- 
blique. » 

Paris  , le  I G avril  i 7 9 l. 


N°.  ï X. 

I g avril  i 790. 

Sire, 

Il  y a environ  un  mois  ou  six  semaines  que  le  sieur  de  Rîvarol 
vînt  chez  moi.  Le  but  de  sa  visite  paroissoit  n’être  que  de  de- 
mander , pour  son  père  , une  place  dans  les  domaines  du  roi  , 
en  remplacement  d’un  emploi  qu’il  avoit  dans  les  fermes  , et 
qu’il  vient  de  perdre  ; mais  il  a parlé  pendant  une  heure  et 
demie  des  affaires  publiques. 


II 

Pai  été  très-siîencieux  sur  ce  dernier  point.  J’ai  annoncé  de 
l’intérêt  pour' ce  qui  regardoit  son  père. 

Avant -allier  au  soir  , M.  de  Rivarol  est  revenu  chez  moi , où 
il  est  resté  plus  de  deux  heures.  Ce  n’e^t  qu'en  sortant  qu’il  a 
parlé  de  son  père.  Je  ne  pourrois  rendre  à voire  majesté  tout  ce 
qu’il  en  a dit  ; cet  homme  est  d’une  loquacité  très  - rare  ; les 
idées  , dans  sa  tête  , se  culbutent  les  unes  sur  les  autres  j il  les 
rend  avec  la  même  rapidité  qu’elles  se  présentent  : il  faut , pour 
le  suivre  , l’attention  la  pins  hxee. 

i\Iais  en  voici  le  réfultat  : Le  roi  perd  sa  popularité  ; il  faut 
la  lui  recouvrer  , sans  cela  tout  est  perdu.  11  faut  , pour  la  lui' 
rendre,  employer  les  mêmes  moyens,  les  mêmes  gens  qui  la 
lui  ont  enlevée.  Quels  sont  gcs  gens  ? Ce  sont  ceux  qui  dominent 
dans  les  assemblées  des  sections  , les  Danton,  et  autres  de  cette 
espèce  : pour  gagner  ces  gens  , il  faut  peu  d’argent  , mais  leur 
donner  des  dîners.  Observez  , dit  Riv'arol,  que  ces ‘gens  la  par- 
lent mal  de  l’assemblée  nationale  5 ils  sont  naturellement  portés 
à en  fronder  les  décrets.  Il  est  aisé  de  leur  faire  entendre  que 
l’audace  de  l’assemblée  ne  vient  que  de  ce  que  le  roi  n’a  pas  mis 
d’obftacles  à ses  entreprises.  Il  faut  les  pousser  à faire  demander, 
par  le  peuple  , à sa  majesté  , de  reprendre  son  autorité  5 et  cela 
est  aise. 

Voilà , sire  , le  résultat  des  idées  de  Rivarol  ; il  desireroit  avoir 
î’hosneur  d’entretenir  votre  majesté. 

Je  suis  resté  vis-à-vis  de  lui  dans  la  plus  grande  réserve  j 
chargé  , lui  ai-je  dit  , par  la  confiance  de  votre  majesté  , des 
detans  économiques  de  sa  maison  , je  me  donne  , et  me  donne- 
rai bien  garde  de  lui  donner  des  conseils  sur  sa  conduite  poli- 
tique ; jamais  je  ne  le  hasarderai.  Cependant  j’ai  pris  son 
ad’^esse. 

Tout  ce  que  , dans  ce  moment-ci,  je  me  ha^sarderai  de  dire 
a votre  majesté  , c’est  qu’elle  ne  peut  se  dissimuler  que  les 
millions  qu’on  l’a  engagé  à répandre  n’ont  rien  produit.  Les 
ad^aires  n’en  vont  que  plus  mal. 

L’essai  que  votre  majesté  pourra  faire  sur  Paris  , par  Rivarol  ; 
sur  les  provinces,  par  la  voie  que  je  lui  ai  proposée  , et  qu’elle  a 
agréée  , coûtera  pour  le  second  , enviren  6,oco  liv.  par  mois  5 
pour  le  premier  , certainement  beaucoup  moins.  Ce  sont  , en 
apparence  , de  petits  moyens  , mais  qui  ne  sont  pas  sans  appa- 
rence de  succès. 

Mardi  19  avril. 

T?  , 


. N^.  X, 

i6  avril  1792. 

SîRE, 

J’ai  l’honneur  d’envoyer  à voire  majesté  un  billet  que  je 
viens  de  recevoir  de  M.  de  Lucbet  , et  auquel  étoit  jointe  la 
feuille  imprimée  que  j’adresse  egalement  à votre  majesté. 

Je  ne  sais  quel  est  le  titre  de  cette  feuille.  Je  vois  seulement, 
par  le  billet  de  Lucket , qu’elle  est  d’un  député  nommé  Lenoir  , 
et  ce  Lenoir  n’est  point  sur  la  liste  des  députés  à i’assem-blée  na- 
tionale , à moins  que  ce  ne  soit  un  Lenoir  de  la  Roche  qui  l’est 
de  la  prévôté  et  vicomté  de  Paris. 

La  réflexion  qui  est  à la  fin  du  billet  de  Lucket , est  certai- 
nement de  l’Evêque  d’Autun,  (Périgord)  avec  qui  cet  homme 
n’a  pas  de  liaisons  intimes , mais  qu’il  voit  depuis  la  mort  de 
Mirabeau  ; et  votre  majesté  connoît  celles  que  l’Abbé  de  Périgord 
a avec  messieurs  Dandré  , Chapelier  , Beaumetz  et  autres  , qui 
répondent  fort  mal  aux  engageraens  que  l’on  croit  leur  avoir 
fait  contracter, 

Signé , Laportje. 


X L 

Au  haut  est  écrit  de  la  maîn  du  roi  : Projet  de  M.  Mont.z  ou 

Monot.zt. 

aj  février  (ij. 

Il  s’agit  de  concilier  la  dignité  , la  sûreté  , la  popularité  du 


(1)  Ce  projet  était  joint  à la  J.'^ttve  de  Laporte  au  roi  , q'ui  vient  d’êu;« 
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monarque  , avec  Tintérêt  de  la  monarchie  et  la  tranquillité  du. 
Peuple. 

Sous  ce  rapport,  nous  pensons  que  tous  projets  qui  tendroîcnt 
à faire  évader  furtivement  le  roi , ou  à reiilever  à force  ouverte  , 
eft  également  à rejeter  en  ce  moment. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  des  moyens  secondaires 
nous  emploierons  pour  travailler  le  peuple  j nous  nous  engageons 
non-seulement  a réveiller  le  sentiment  de  fon  ainqur  pour,  les  rois , 
à le  porter  à méditer  et  à'plaindre  la  position  de  Louis  XVI  , à 
lui  faire  naître  le  désir  de  la  soulager  ; mais  encore  à le  préparer 
au  retour  de  l’ordre  , et  à lui  faire  envisager  la  déclaration  du 
23  juin  comme  la  seule  qui  réunisse  le  vœu  de  la  nation  à l’inté- 
rêt réel  de  la  France. 

Nous  sommes  assurés  des  dispositions  des  dçux  fauxboiirgs  prin- 
cipaux , et  de  imfluence  que  nous  pouvons  y acquérir  ; elle  est 
telle  que  nous  répondons  de  ses  effets, avant  quinze  jours,  il  l’on 
nous  fournit  d’abord  une  somme  de  dzux  cent  mille  livres. 

Nous  commencerons  par  obtenir  de  ces  fauxboiirgs  la  certitude 
de  ne  se  prêter  à aucun  mouvement , que  d’apres  l’instigation  de 
ceux  qui  sont  nos  agens  j nous  les  paierons  d’abord  pour  se  tenir 
tranquilles. 

Ce  point  obtenu , il  faudra  que  le  roi  monte  à cheval  plu- 
sieurs jours  de  suite  , et  passe  dans  les  fauxbourgs  qui  lui  seront 
indiqués.  On  y criera  vive  le  roi.  Sa  majesté  emploiera  alors  ses 
moyens  de  popularité  , si  faciles  et  si  victorieux,  il  causera  géné- 
ralement , et  si  quelque  homme  du  peuple  ( il  s’en  présentera  ) 
lai  parle  de  la  détresse  des  ouvriers  , de  la  misère  du  temps , sa 
majesté  répondra  : fai  fait  tout  ce  que  mou  peuple  m\i  demandé , 
toujours  defiré  son  bonheur.  Cette  action  , de  la  part  de 
sa  majesté  , se  passera  en  allant  au  pas  ; ce  seroit  aEFectation  dé- 
placée que  de  s’arrêter.  Ensuite  le  roi  jetera  une  vingtaine  de 
louis  , en  disant  je  voudrois  pouvoir  faire  davantage  , et  il  s’éloi- 
gnera au  galop. 

Ceci  ne  sera  pas  renouvelé  deux  ou  trois  fois  , qu’aîors  nous 
n’aurons  pas  de  peine  aftdrq  parler  plus  intelligiblement  le  peuple, 
mais  à cette  époque  , le  roi  discontinuera  ses  promenades , sous  le 
prétexte  de  dérangement  de  santé.  Nous  nous  chargeons  d’assigner 
la  cause  de  cette  indisposition  , et  de  la  faire  servir  aux  succès  de 
nos  vues  , et  c’est  alors  que  nous  aurons  besoin  de  nouveaux  se- 
cours pour  frapper  les  grands  coups. 

Î1  existe  une  société  qui  peut  nous  devenir  utile.  Mal  orgasisée, 
dans  son  principe  , elle  a forgé  elle-iriçme  les  obstacles  qui  s’op- 
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posent  aiix  progrès  qu  on  en  pouvoit  attendre  : mais  ce  peuple  ne 
peut  oublier  qu  elle  avoit  fait  quelques  distributions  de  pain.  Cette 
société  se  rassemblera  de  nouveau,  et  recevra,  îc  jour  de  la 
reunion  , une  pétition  des  faubourgs  5 cette  pétition  roulera  sur 
des  objets  que  des  circonstances  détermineront;  mais  le  nom  du 
monarque  ny  sera  point  prononcé.  (Ce  jour-là  (.)  même  la 
société,  en  manifestant  des  principes  conformes  à la  déclaration 
du  Z 3 jum , jettera  dans  1 opinion  des  honfiétes  h.ibitans  de  la  capi- 
tale et  des  provinces  , unejaci.e  plus  vivace  que  ncravoitfait 
sa  precedente  profession  d impartialité 

Le  lendemain  de  cette  stiance  , la  satuë  du  roi  n'citant  point 
améliorée  , sà  ma|este  fera  connoître  au  maire  de  Paris  le  désir 
qu  eLe  a de  respirer  , pendant  quelques  jours , un  autre  air.  Cette 
communication , par  errit , doit  être  mûrement  re^eWe  parce 
que  nos  émissaires  se  chargeront  du  commentaire. 

Il  est  trop  imprtant  que  sa  majesté  n’annonce  pas  une  absence 
de  plus  de  huit  jours  et  quel  que  soit  le  lieu  ou  on  ait  choisi . 
de  ne  faire  aucun  préparatif  : il  en  est  cependant  d'indispen- 
sables mais  qui  ne  sont  pas  relatifs  au  local  ; nous  les  indique- 
rons pins  bas  parce  qu’a  cet  égard  , il  fendra  se  concerter  aireo 
la  personne  chargée  de  la  confiance  de  sa  majesté. 

La  repense  concertée  (i)  du  maire  se  bornera  sans  doute  à 
tolerer  quelques  promenades  à Saint-Cloud  ; c’est  alors  que  nos 
moyens  se  déploieront  en  entier.  ^ 

On  a pu  remarquer  que  lorsque  l’intérêt  de  la  faction  domi- 
nante se  trouve  contrarié  par  les  décrets  précédens  de  l’assem- 
blee  , ou  par  les  règles  immuables  de  la  justice  , les  groupes 
soldes  _s  assemblent , les  sections  s’échauffent , et  au  bout  de  deux 
ou  trois  jours , une  députation,  ou  une  insurrection  motivée  sur  le 
salut  ou  meme  sur  la  simple  volonté  du  peuple,  fait  triompher 
-tacilement  les  ennemis  de  la  liberté  de  la  France  et  du  roi.  On 
n a pas  oublié  que  l’ordre  donné  par  la  municipalité , aux  troupes 
le  5 octpbre  , fut  seulement  fondé  .sur  la  manifestation  de  la  vo- 
lonté populaire.  Il  faut  que  le  monarque  trouve  son  salut  dans 
! execution  de  cette  volonté.  En  conséquence,  le  lendemain  du 
jour  que  la  lettre  du  roi  au  maire  de  Paris  aura  été  rendue  publi- 


dêclaiatîon  *era  retardée  suivant  «jue  les  circoiisunces  l’cxi- 
(?)  Vraisemblablement  avec  l’assemblée. 


J à six  heures  du  matin  (i) , not-e  peuph  sg  rendra  en  foule 
et  en  force  au  château  , et  demandera  à parler  au  roi  j une  dépu- 
tation plus  respectueuse  et  moins  ehrayante  que  celle  du  5 octobre 
invitera  , pressera  même  le  roi  de  ne  pas  différer  plus  long-temps 
un  départ  nécessaire  à sa  santé.  Sa  majesté  témoignera  la  crainte 
d'inspirer  encore  des  prétextes  aux  maL-intcntionnès , et  des  mé- 
fiances aux  citoyens  aveuglés  elle  rappellera  légèrement  combien 
ceux  dont  elle  a souffert  étcient  injustes  ; et  la  réponse  de  la  dépu- 
tation lui  prouvera  que  nous  a^ons  fait  germer  dans  le  peuple 
1 opinion  qu'il  doit  avoir.  Versadles  rappelle  au  roi  de  trop 
tristes  époques^  sa  sûreté  y serait  peut-être  compromise  ^ 
Saint-Cloud  et  Rambouillet  en  sont  trop  près.  Les  Jacob' 

( il  en  sera  fait  mention  pour  la  prem'ière  fo'is  ) y ont  des  affi- 
liés nombreux.  Compïègne  et  Fontainebleau  réunissent  ce  qui 
convient  à la  santé , aux  goûts  et  à la  conservation  de  ce  bon 
roi.^  et  U sera  définitivement  prié  de  choisir  entre  ces  deux 
séjours. 

Le  roi  ne  s’expl  quera  point  sur  l'opinion  j il  sera  touché 
seniimens  qu  on  lui  témoigne  , et  promettra  de  céder  aux  ins- 
tances de  son  peuple  , si  les  circonstances  le  lui  permettent. 

Le  peuple  qui  ne  connoît  pas  d'obstacles  à ses  vues  , et  qui  est 
expeditif  dans  ses  moyens , observera  que  s'étant  prêté  en  d'autres 
tempci  à déplus  pénibles  démarches  ^ rien  n'empêche  le  roi  de 
réaliser  , sur-le-champ  , l’a  promesse  \ 'il  peut  monter  en  voiture 
à l 'instant  , son  peuple  va  V escorter  jusqu’ aux  barrières  ^ 
deux  carrosses  suffisent  pour  sa  majesté  et  sa  fam'ille  , les 
équipages  suivront  de  près.  Voilà  ce  que  dira  le  peuple,  et  le 
roi  cédera  immédiatement  à de  pareilles  instances. 

Jusqu'ici  le  roi  n'est  point  compromis  : il  ne  s'est  montré  que 
deux  ou  trois  fois  , sans  affectation  , dans  les  faubourgs  j il  ne 
s y est  pas  arrête  : son  désir  d'aller  prendre  l’air  pendant  quel- 
ques jours  n est  pas  nouveau  , ni  extraordinaire  ; il  s'est  effectué 
plusieurs  fois.  Quant  à la  députation  du  peuple  , il  s'est  soumis  a 
en  recevoir  de  tant  d’espèces  différentes  , qu'il  ne  s'est  pas  cru 
permis  de  refuser  celle-ci  ; et  rien  en  vérité  ne  pouvoit  faire 
soupçonner  la  mission  dent  elle  étoit  chargée  , car  aucun  mou- 
vement populaire  ne  l’avoit  indiquée. 


(1)  De  tout  ce  que  nous  proposons  , cet  article  est  le  plus  important  cl 
le  plus  décisif.  Il  épargné  à la  France  des  flots  de  sang  ; la  plus  petite  inci:r- 
t.tudc  compromet  lï  monarque  et  la  rnoaarchie. 
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Le  roi  étant  hors  des  barrières  , peut  paroîirc  plus  exposé  , et  ; 
çc  sont  les  précautions  qu^l  faudra  prendre  dWance  , qui  sont 
les  seuls  préparatifs  nécessaires  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Il  faut  pourvoir  à deux  choses , la  célérité  du  voyage  , et  la  sûreté  ■ 
du  roi.  ® 

Sur  le  premier  de  ces  objets  , il  faudra  connoître  les  moyens  ; 
que  ceux  qui  sont  ordinairement  chargés  de  ces  détails  pourroient  ' 
employer  J mais  nous  ne  pouvons  dissimuler  que  le  peu  de  coîi-  i 
nance  que  nous  avons  dans  les  subalternes  , nous  feroit  préférer  le  \ 
service  de  relais  étrangers  aux  écuries  du  roi.  | 

Quant  à la  surete  du  voyage  , nous  aurons  nécessairement  bcr  ! 
soin  de  consulter  un  militaire  sur  les  lumières  et  l’attachement  de  ' 
qui  nous  ne  puissioirs  avoir  de  doutes. 

Il  en  est  un  que  la  personne  chargée  de  remettre' ce  plan  pourra 
nommer  , quoiqu'il  soit  très-étranger  à nos  projets  et  à nos  con- 
férences. Ce  n est  ni  un  officier-général , ni  un  homme  de  cour  , 
et  nous  pensons  que  c’est  l’homme  qui  convient  pour  cette 
opération. 

Ces^  dernières  étant  subordonnées  à la  machiné  que  nous  I 
avons  à diriger,  il  faut  d’abord  convenir  que  plutôt  sa  majesté  | 
s eloignera  des  murs  de  Paris , et  plutôt  la  couronne  se  reposera  sur  ] 
sa  tête.  ■ ! 

L’acceptation  de  la  déclaration  du  23  Juin,  conservatrice  de 
tous  les  droits  réciproques  du  trône  et  de  la  nation  , doit  être  le 
but  des  efforts  ultérieurs  du  monarque  et  des  amis  de  la  mo- 
narchie. 

C est  une  cause  commune  ; et  toutes  les  circonstances  passées  , i 
présentés  , futures  et  possibles  commandent  de  ne  différer  d’opi-  ! 
nion  à cet  égard,  que  relativement  aux  moyens  d’exécution  à pren- 
Grc.  Ce  ne  sera  pas  dans  l’enceinte  de  Paris  qu’ils  se  combineront  | 
impartialement,  ni  qu  ils  se  déploieront  facilement  j car  ce  séjour  V 
s’oppose  au  ralliement  de  ceux  dont  le  monarque  doit  être  le  guide.  ' 

Nous  soumettons  notre  plan  à l’examen  de  la  réflexion  ; s’il  est 
susceptible  d’être  modiêé  , nous  le  discuterons  contradictoirement  { 
avec  la  personne  qui  doit  le  rev'oir  : mais  , comme  la  première  ji 
operation  n est  ni  coûteuse  , ni  de  nature  à compromejfctre  qui  que  1; 
ce  soit , on  peut , en  nous  faisant  délivrer  d’abord  100,000  liv.  , | 
nous  mettre  à meme  de  commencer  j et  deux  ou  trois  conversations  | 
rectifieront  ce  qui  peut  paroître  incertain  , ou  ajouteront  à ce  qui  1 
peut  être  omis.  1 

Nota.  Les  moyens  secondaires  que  nous  avons  k notre  disposi-  |j 
don  pour  remuer  le  peuple , sont  3 1 


17 

Les  ateliers  et  leurs  chefs. 

Un  grand  nombre  d’écrivains. 

Grand  nombre  d’espions. 

Plusieurs  anciennes  corporations , telle  que  la  Eazoche  , etc. 

Une  société  nombreuse  du  fauxboiirg  Saint-Antoine  , qui  suivra 
riiripuisiori  que  rjous  lui  donnerons. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  membres  de  la  Com- 
mission des  vingt-un  soussignés.  Signé  y Charles  Cochon  , Dufrî- 
che-Valazé  , Poullain  - Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pé- 
lissier. 


LETTRE  DE  LAPORTE  AU  ROL 
Jîu  haut  est  écrit  y de  la  main  du  roi  : 20  février  1791, 

Sire, 

J’ai  l’honneur  d’adresser  à votre  majesté  le  développement  du 
plan  dont  je  lui  ai  remis  il  y a deux  jours  une  première  note. 
Le  projet , dont  le  premier  apperçu  a du  romanesque  , je  ne  le 
crois  cependant  pas  impossible  dans  l’exécution  j le  succès  même 
’en  paroît  très-vraisemblable.  Tout  ce  que  je  puis  dire  , c’ 
que  l’homme  qui  m’a  remis  ce  plan  , et  dont  j’ai  trahi  le  secret 
en  le  nommant  à votre  majesté  , est  un  homme  d’esprit  et  de 
tête.  J’ai  beaucoup  vécu  avec  lui  depuis  plus  de  vingt  ans  ; je 
ne  l’ai  pas  quitté  un  jour  de  cet  été  pendant  trois  mois  tant 
Barèges  qu’à  Bayonne  , et  je  puis  répondre  à votre  majesté  qu’elle 
n’a  pas  de  sujet  plus  fidèle  ^ du  moins  c’est  le  jugement  que  je 
crois  en  pouvoir  former.  J’avouerai  cependant  qu’il  a la  tête 
chaude. 

sortant  du  cabinet  de  votre  majesté,  j’ai  trouvé  chez  moi 
une  lettré  de  l’évêque  de  Rennes , qui  me  prie  d’offrir  à vot: 
majesté  la  pièce  ci-jointe  j elle  doit  être  répandue  aujourd’h 
dans  tout  son  diocèse. 

Je  suis , avec  le  plus  profond  respect , 

Sire  , 

De  V0tre  majesté , 

Le  très-humhîe  et  très-fidèle  servi 
et  sujsit , signé  Laporte, 

Mardis  février  1701. 
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N*»  XIII. 

Ouvrages  de  littérature. 


Trois  écriv-ains  à 300  ïiv.  cliaque 
Continuation  S abat  s Jacobïtes 


Jniprejjion. 

Deux  feuilles  d’impression  par  semaine  , tirées  à 
lOjOoo  chaque  , attendu  la  distribution  dans  les 
provinces 

Correspondance  et  distribution. 

Correspondance  en  provinces , pour  la  distribution  et 

frais  d’envoi 

Distribution  à Paris  3 vingt  distributeurs  à i 

^ooliv x^oool.  f 

Deux  entrepôts  à 400  liv« 800  3 

Correspondance  avec  les  Auteurs  et  Journalistes  qui 
écrivent  dans  le  sens  de  l’opération,  ou  quon 

pourra  y amener  

Cliaiiteurs  de  chansons  appelées  Pont~neuf.  , . . 


5*00  1. 
500 


,000 


3,000 


6,000 

1,500 


8,700 


Total 

Assemblées  , Clubs  et  Sociétés. 


Dans  rintérieur  de  l’Assemblée  nationale,  iz  hommes 

à 100  îiv - ^ 

Dans  les  oureaux  Se  l’Assemblée  , 6 hommes  intelli- 
gens  , uoat  on  gagnera  la  confiance  et  on  achètera 

ie  secret , à 600  liv.  chaque.  . 

Au  Club  des  Jacobins , deux  dans  la  salie  , à 200  liv.  400 
Deux  au  comdté  , à 300  liv ^oo 


1,20D 


3,éoo 


De  cette  par^ 5,800 


I 


D*autre  pan ^ ^ ^,800  1, 

Dans  la  Société  Fraternelle  , Cordeliers  , Lycée  , 

Société  de  178^  , autres  Clubs  et  Assemblées.  . . 4,000 

Au  bureau  de  rHôtel-de-Ville  , deux  administra.-' 

teurs ■ . . 1,100 

Total . 11,000 

Sections  et  bataillons, 

Quatfe  orateurs  dans  chaque  section  , iqi  à 300  liv.  57,600 
Dix  applaudisseurs  dans  chaque  section  , 48q  à 

^ ^ 14,000 

Quatre  écrivains  pour  préparer  les  discours  des  ora- 
teurs dans  le  sens  qu"il  faudra  suivre.  . . . 1,600 

Nota,  Les  mêmes  individus  serviront  pour  les  . 
bataillons. 

To  T AL.  . . \ 83,100 

'Tuileries  , Valais -Noyai  , Cafés  ^ Faubourgs , 
Spectacles, 

Dix  motionnaîres  à too  liv 1,000 

Quarante  applaudisseurs  à 600  liv ■ . . . 2,400 

Deux  cents  personnes  pour  faire  des  motions , applau- 
dir , observer  dans  les  principaux  cafés  , lieux  de 
rendez-vous  , spectacles  et  faubourgs  à 100  liv. 

Tun  dans  Tautre 10,000 

^ Nota.  Ces  individus  serviront  en  même-temps 
d’observateurs , et  préviendront  des  coups  qui  pour- 
rbient  se  monter,  , 

Total»,*.,...,,,,  , 13,400 


" 5o 

Guinguettes. 

Dam  les  guinguettes;  Motionneurs,  Lecteurs, 

AppWisseurs  et  Observateurs,  163  , à 100  liv.  06, 

Distribution  pour  payer  du  vin  aux  buveurs  et 
ctu  pain  aux  mâlheureux  . j 

5,000 

Total 

21,000 

■Ouvriers  et  atteliers. 

pans  les  principaux  att.-eliers , deux  cents  ouvriers 
a 5o  llv.  chaque  , attendu  leur  travail  . 

• • • • . e 10,003 

• Journaux. 

Abonnement  à tous  les  journaux , achat  de  tous  les 
pamphleis  et  ouvrages  qui  paroîtront  sur  la  réviolu- 
tioii , un  commis  pour  les  extraire 

2,000 

A dm  Inistration. 

souY-Chtf  correspondra  qu’avec  le 

rl^inp  ’ reportera  à la  première  correspon- 

fes  pârtfe?  n"  Plisser  dans  tomes 

Smem’.  =-““‘-nces. 

cuYys°som^k^êfH"'''‘j,‘^“‘  '=°''''‘=5P0>’dra  avec  chi- 

.,il„  ; '■  p'"“  . i«-  ■ 

pression  ei  en  \;^ois, ’ 

Un  pour  les  Clubs  et  Assemblées.  *..*’**' 

Un  pour  les  Sections  et  Bataillons.  . . ’ ’ ‘ ' l'T'' 

Un  pour  les  Tuileries,  Palais-Royal,  Spectacles  etc 
Un  pour  les  guinguettes.  . . P^-^c.es,  etc.  i,5oa 

Un  pour  les  atteliers.  ./*.’.****’** 

cette  pan,  . . „ 

*•'**•••  10,10® 


\ 


Si 

i>  * autre  part * . . io,ioé^ 

Un  Caissier  qui  formera  centre  unique  , pour  le 
paiement  de  tous  les  individus  employés  en  sous- 
ôrdre  , qui  r-ecevront  chez  lui  sur  les  cachets  de^  sous- 
chefs ' 

Dépenses  éventuelles , frais  de  change  et  bureaux. 

Un  Chef  et  vingt  personnes  distribuées  à chaque 
poste  pour  savoir  si  la  besogne  se  fait  exactement , et 
si  leurs  observations  cadrent  avec  les  difierens  rapports. 


3,00© 

10,000 


3,000 


Total,  sans  le  traitement  du  Chef  principal. . 25,  i oo 


Récapitulation  générale. 

Partie  littéraire 18,700 

Assemblées  et  Clubs ii^ooo 

Sections  et  bataillons 83^200 

Tuileries , Palais-Royal , etc . . 23,4oo 

21,000 

Ouvriers  et  atteliers.  ...  m 

Journaux ^ 

Administration  et  échange . . . . 25, '000 

Total  général,' sans  comprendre  le  traitement  du  chef.  ig4,4oo  1. 


^ En  portant  la  dépense  à 200,000  liv.  par  mois , on  peut  faire 
aisement  marcher  cette  grande  opération  , et  obtenir  promote- 
ment  le  résultat  qu'mon  doit  en  attendre.  * 

Il  y aura  près  de  quinze  cents  personnes  employées  5 outre  le 
but  que  Ion  se  propose  , on  aura  l’avantage  de  secourir  quinze 
cents  familles  pendant  le  temps  le  plus  rigoureux. 

Ces  quinze  çents  individus  seront  répartis  sous  sept  chefs  isolés 
les  uns  des^  autres  J chaque  section  ne  connoîtra  que  son  chef, 
en  sorte  qu  il  n y aura  que  sept  personnes  qui  correspondront  di- 
rectement avec  le  sous-Chef-général , de  manière  que  s’il  arrivolt 
quelque  chose  dans  une  section  par  le  fait  des  recherches  ou 
indiscrétions  , le  dlfut  coupé  en  soustrayant,  avec  un  léger  sacri- 
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machine  section  inquiétée  , sans  déranger  le  relie  de  k 

Faifin  , dans  le  cas  d’un  grand  événement , dilBcile  à prévoir 
en  faisant  disparoitre  le  chef  principal,  et  le  sous- chef  le  fil 
seroit  interrompu  , et  personne  ne  seroit  compromis. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  memCes  de  la  com- 
mission  des  Vingt-un  soussignés.  Signé  , Charles  Cochon  , 
Diiftiche-Valaze,  Poullain-Graiidprey  , Borie  , Duprat  et  Pe- 
lissier*  / ^ r V 


XIV. 

Au  haut  est  écrit,  ait  crayon,  de  la  main  dit  Roi  ^ Talon 
et  Saintc-Foy. 

^ Le  projet  présenté  , pouvant  seul  atteindre  au  but  desîré  doit 
etre  execute  dans  toutes  ses  parties  ; quelques  retranchemcns  , 
beaucoup  d ordre  et  d économie , réduiront  la  dépense  de  36,000 1 • 
ainsi , au  lieu  de  zoo, 000  liv. , nous  espérons  monter  cette  opé- 
ration avec  164,000  liv.  par  mois.  ^ 

Nota.  Observez  que  la  première  quinzaine  sera  employée  à 
payer  ce  qui  est  dû  à plusieurs  individus  que  leurs  principes 
leur  zele  C-  Tespoir  d^être  employés  utilement,  Ont  ralliés  autour 
de  nous,  et  servi,  autant  qu'il  étoit  en  eux  ^ la  cause  à laquelle 
lis  se  vouent  , et  depuis  près  de  quatre  mois  : le  surplus  servira 
a monter  la  machine  et  a la  mettre  en  mouvement. 

Détails^  de  l’opération  dans  laquelle  on  ne  mettroit  que* 
î 00,000  liv.  i 

X Ecrivains 6^0  l 

ConûvAmtion  Sahats  Jacohites. * <00  ' 

î Feuille  d'impression  par  semaine [ z 000 

Correspondance  en  province  pour  la  distribution.  ! 3 000 

I Entrepôt  à Paris  et  distributeurs 

Correspondance  avec  trois  journalistes.  . *.  ’ ’ ^ 

,4  Personnes  à l'assemblée  nationale.  . . * * 

1 Au  comité  des  Jacobins 

10  Dans  les  autres  clubs  et  sociétés.  . . . ^,ooo 

î Au  comité  de  la  ville*  . * ...  * 
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Pôiiî  ràppôrter  seulement  ce  qui  s*y  passera  > 

Sans  clinrclicr  à y influer. 

48  Orateurs  et  3cro  citoyens  actifs  répandus  dans 

i5  ou  3o  sections  et  dans  les  bataillons 43,ooo 

i5o  personnes  répandues  aux  Tuileries  , Palais- 

Royal , Cafés,  lieux  de  rendez-vous,  etc 

Correspondance  en  province  pont  être  exacte- 
ment au  courant  de  ce  qui  s’y  passe 4jOOo 

Abonnement  aux  journaux,  caissier,  change,  dé- 
penses éventuelles,  commis,  traitement  des  chefs.  i8,coo 


Certihé  conforme  à Toriginal  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-un,  soussignés.  Signé  j Charles  Cochon, 
Dufriche  - Valazé  , Poullain- Grandprey  , Borie  , Duprat , et 
Pelissier. 


Quoique  cha- 
que individu  N”.  XV. 

doive  être  payé 

iitauty  ajouter  Le  chef,  soiis-chef  principal , SIX  sous-chefs  se» 
jmae reconipen-  condaires , le  caissier,  frais  d’échanges,  dépenses 
se  proportion-  ^yentuelles  de  bureau  de  surveiilànce  , 

portés  ennotreétatà 31,1001. , réduit  à.  24,000  1 

A cause  de  II  ne  peut  être  rien  réduit  sur  la  par- 
la distribution  i.-g  littéraire,  cependant  nous  ne  por- 

dans  les  pro-  ^ 

pinces.  terons  cet  article  qu  a 17,000 

Intelligences  à conserver , et  rap- 
ports dans  les  clubs  et  sociétés,  au  lieu 

dé  11,000  1 10,000 

Au  lieu  de  4 orateurs  dans  chaque 
section , 3 , 144  à 3oo  1.  , 43, 200  1.  J 
*.  48o  Applaudisseurs  . . z4,ooo  ^ 68,000 

Ecrivains ioo  y 

Sur  l’article  des  Tuileries  , Pa- 
lais-Royal , cafés , etc. , réduire  3,4ôo  1.  zo,ooo 
Journaux i,oq© 

PrmUr  Reçucil  dis  Fié  a s»  C 


Total, 


100,000 


54 

En  supprimant  les  distributions , Tar- 


ticlc  guinguette i^jooo 

Atteliers.  . ..........  ■8,000 

T © T À L i64,ooo 


En  employant  îc  même  nombre  d^individus  , et  en  siii\rant 
la  marche  indiquée  par\  le  plan  présente  , il  n'^est  pas  possible 
de  réduire  la  dépense  au-dessous  de  1 64, 000  liv.  , puisque 
ce  ne  peut  être  que  sur  les  chefs  et  autres  parties  d’adminis- 
tration que  Ton  retranchef^a  les  36, 000  1. 

On  observera  qu’independamment  du  travail  présenté , nous 
offrons  de  rendre  compte  de  ce  qui  se  passera  dans  les  prin- 
cipales villes  de  province , et  qui  ajoutant  5 à 6,000  livres 
1 la  dépense , diminuera  d’autant  le  traitement  de  l’adminis- 
tration. 

Si  on  veut  se  borner  à une  somme  de  cent  mille  livres  par 
mois , voilà  l’emploi  qu’on  en  pourroit  faire. 

N®.  1er.  . . Ecrivains  et  distributeurs  en  province.  io,oool. 
a.  . . . Inspecter  ce  qui  se  passera  journel- 
lement à l’assemblée,  et’ dans  les  so- 
ciétés, clubs,  etc.,  sans  y influencer, 
parce  qu’on  ne  seroit  point  assez  nom- 


breux  5,000 

3.  . . . Dans  les  sections  un  orateur  et  six 

applaudisse  urs 43,000 


3 his,  , Mais  sept  personnes  dans  chaque  sec- 
tion feroient  peu  d’effet  ; le  parti  que 
l’on  pourroit  prendre  seroit  de  ne  s’at- 
tacher qu’à  i4  sections,  dans  lesquelles 
on  auroit  i4  personnes  , au  total  356 

personnes , ci.  . . 58,ooo 

Tant  dans  les  sections  que  dans  les 
bataillons. 

5.  . . . On  ne  peut  rien  retrancher  à ce  que 
nous  avons  dit  pour  les  Tuileries , cafés, 

lieux  de  rendez-vous , etc z 0,000 

On  supprimerait  rartick  guinguettes. 


On  ne  peut  se  dissimuler  que  dans  Télat  où  sont  les  choses, 
îc  gouvernement  a besoin  de  connoître  Topiiiion  publique  et 
de  la  diriger  5 pour  y parvenir  , il  faut,  être  exactement 
instruit  de  ce  qui  se  passe  dans  Paris  «t  les  principales  villes 
de  province. 

2®.  Influencer  les  groupes  et  ceux  qui  se  rassemblent  dans 
les  promenades,  cafés,  etc. 

La  dépense  portée  en  rarlicle  i,  5 et  6 est  indispensable; 
si  on  veut  tâter  l’opinion  publique  et  la  dirigo^r  un  peu  , il 
faut  absolument  avoir  des  émisssircî  dans  les  sections  et  batail- 
irns  , et  la  dépense  de  l’article  3 est  la  plus  foible  qu^oa 
puiiTe  y employer. 

Enfin  , dans  tous  les  cas , le  ministre  a besoin  d’être  ins- 
truit de  tout  ce  qui  se  passe,  soit  dans  Paris,  soit  dans  les 
principales  vides  du  royaume  ; il  faut  un  bureau  de  police  sur- 
veillante, et  si  on  borne  sa  vue  à cet  objet,  3©,ooo  liv.  put 
mois  suffiront  à cette  opération. 

Pour  nous  résumer,  si  on  adopte  le  grand  plan  , qui  sera 
administré  avec  toute  Pécononde  , l’activité  et  le  désintéres- 
sement de  gens  dont  l’amour  peur  leur  roi  et  les  principes 
augmenteroTu  le  zèle  , nous  osons  répondre  de  Quelque  succès. 

Si  on  restreint  les  moyens  , les  résuHats  le  seront  néces- 
sairement, et  nous  sommes  trop  vrais  paur  oser  répondre  de 
quelque  succès. 

Si  enfin  on  veut  se  contenter  d’un  bureau  de  surveillance  et 
police  passive  , nous  osons  répoixire  que  l’on  sera  exactement 
instruit  de  tout  ce  qui  se  passera  à Paris  et  dans  les  princi- 
pales villes  du  royaume. 


Certifié  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt- un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 

Boric  , D sprat  et 

'PclLsier. 

C i 
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6. y.  . . Correspondances  en  province 4, 00© 

7.  . . . Journaux,  caissier  , change  , dépenses 

éventuelles  , commis  et  administra- 
teurs.   i8,oqq 


\ 

5« 

N°.  X V I. 

Email  d'un  Journal  écrit  de  la  main  de  Luuh  Capet , et 
par  lui  reconnu  , ayant  pour  titre  : Pensions  et  gratifications 
quejat  accordées  sur  la  cassette,  defuis  le  quartier  d'avnl 
! 1790  jusqu  en  1792. 

Quartier  d’avril  1790. 

Pensions.  ^ 

Gratifications. 

A M.  Deniers,  gnrde-du-corps  .,000» 
Au  sieur  (le  Clmvannes  , mare- 
cnal-des-logis  des  gardes-du- 

4c. 

Quartier  de  juillet  1790. 

A M.  Fier  , officier  aux  chas- 
seurs ae  Flandres 

Quartier  de  janvier  1791. 

Au,ieurGouUrd,garde-du.c.rps  loott  A M.  Aciocque , pourson  faux- 

hourff  ....  O 

° 0,000 

Quartier  d’avril  1791. 

Aux  palferniers  des  gardes- 
du-corps.  . . ° 

^ 120^ 

Quartier  de  janvier  1792.  ^ 

AM.  Aclocque,  pour  son  fa«x- 

üoure.  ...  „ 

° 1,800 

Certifié  conforme  à rextrait  no  1 

des  Vingt^un  soussignés.  Signé  ’ Gliar]?<i  pJrL  commission 

Gran(ip?ey,  Borie,“Dup«tltp’ow“‘^“‘*®''’  , PoulJaii- 


/ 


5/  - ■ 

X V I I. 

Etat  de  la  Compagnie  Ecossaise  des  Gardes  - du -Corps  da 
Roi  J au  premier  Juillet  1751. 


Noms  de  baptême , noms  de  famille  et  grades, 
ETAT-MAJOR  DE  COUR. 
Paul  Noailles  tl’Ayen,  capicaine.  . 


Charles- Albert- Xavier  d'Aguesseau  , major-général.  . . . 

louis-Annibal  d' Agonit , aide-majot-généval 

Antoine- Jean  d’Agoulc,  aide- major-général . 

Charles-David  de  Latours,  fourrier-major.  . . 

ETAT-MAJOR  DE  LA  COMPAGNIE. 

François-la-Mothe  de  Flomont,  aide-major. 

Louis  Agathon  de  Flavigny  , sous-aidc-raajor . 

Louis- Joseph  de  St.-Marcin,  fourrier-major 

Jean-Pierre  de  Casabonne,  portê-étendarc.  ...... 

Bellangers-des-Boulets , maîcre-des-cérémonies. 

D’Achery  , commissaire 

Retiré  depuis  au  moins  ans.  Venct,  commis,  ordon. 
L’Abbé  Téterel,  aumônier . . 


Laborie,  chirurgien -major. 
De  Septeuil,  trésorier.  . , 


Alexandre-François  de  Muit , commandant  d’Escadrons, 
Louis- Alexandre-Elisée  de  Monspey,  lieutenantchefdeBriga 
Antoine  Joseph- Auguste- Louis  Dublai'zel  ,lieut.  chef  deBri 
Pierre-Charles  de  la  Brosse-de  Briou  , lieut.  chef  de  Brigade, 
C.  P,  N.  B.  de  Montchal,  lieutenant  chef  de  Brigade 

Augustin-Jean-Nicolas  de  Ros 

Gilbert-Im manuel  de  Lambcrtie 

Charles-Gaspard-Hiacinte  de  Grille.  . . . 

L.  F.  M.  Clermont-Tonnerre  de-Thoury. 
Alexandre-Jean-François  Salabons  de  Muit. 
Marie-Auguste-Ant.  Larivoire  de  la  Tourette 
Louis-Gustave  le  Dqulcct  de  Pontecoulant. 

L.  P.  de  Milcolombede  Drumraond  de  Melfort 

Gabriel-Joseph  de  Cosnac 

Emmanuel  de  Giouchy,  passé  dans, les  troupes 

de  ligne,  en  décembre  lypr 

René-Henri  Soucanye  de  Landevoisin.  . 

Marie-Madeleinc-Simon  de  YiÙers-L^fap« 


Sous- 

licutenans. 


Appoint. 

OSSlRVAÏIOVe. 

V compris  les 

:S,ooo  > 
12,000  j 

intérêts  de  la 
charge. 

[ Payés  jusqu’au 

12,000  , 

r prc.  nov.  lypr. 

J, 000  ^ 

^,000 

3,100  ' 

■ ' (■ 

1,800 

Avancé  500  I. 

I, 800 

J,  000 

yxo 

rntérêt  de  lâ 
charge , ce  com- 

5<io 

missaire  esc  li- 

12,000 

quidé  ou  doit 
l’être  , il  ne  lui 
est  point  dû  d’in- 
térêt. 

12,000 

Y compris  sup. 

000  00000 
OOO  ooooo 
ooc^  oc^ooo 
ocTo 

Y compris  siip. 

5,000 

Y compris  sup. 

5,000 

Y comprissup. 

5,000 

Y compris  sup. 

5,000 

Y comprissup. 

5,000 

y compris  sup. 

5,000 

5,000 

Ci 

ObîERYATîOKS  . 


Jean-Charles  Bellangreville 

Joseph  de  Louche  Desvallée 

Joseph  Lshtcc-Duperron 

Jean-Benoît  Dufau »... 

Jacques-Feuillade  Hibereys.  

Antoine-Louis  Adhémar  Xlonfalcon.  . . . 

Xutrope- Alexis  Chasceignier 

Jean-Etienne  Piard 

Claude-Jean-Baptisîe  Morambert f Brigadiers. 

Jacques  la  Roche  Aymond 

Balïhazard  Quincarnon 

Alexis  Breton 

Balthazard  Paul-Laurent  Gucroult,  premier.' 

Denis-Stanislas  Cattand 

Léonard  Lafaire  , premier 

Jean-Alexandre  d’Espagnac '. 


ïj^OO 

i,<îoo 

1.600 

1,^00 

1.600 
1^600 
î,6oo 
1,600 
1,600 
1,600 

I, 600 

J,  600 
ij6oo 

r,6üO 

1,600 

ij6oo 


Noms  de  bcp/.ême , r.oms  de  famille  et  grades. 


'oint. 


François-Léonard  Clouer .A 

Jean-Louis-Alexis  Villeneuve  Barnaud  Laroche. | 

Antoine-Martial  Maillard f 

Jcrôme-Elie  Milot. i Maréchaux- 

Jacqucs-Nicolas  Collardeau 

François  L’Huillier.  . 

Justin  MencloIIot 

Antoine  Macusson 


ï,5>oo 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 


Avancé  937  1. 
t sols  3 den. 

Avancé  6 liv. 

A consenti  une 
obligation  de 
1,000  liv.  à la 
compagnie. 


Avancé  500  1. 


Jea-n-Ea^tistc~Fr.  Bodin  Sr.-Laurent 


Fr,  René  Garrost.  i ......  . 

Je&n-François-Xavier  Cassabonno  , 
Jéân-Baptistc  Cambcfoit  Moncan 
Hugues-Antoine  Vidal  la  Pize>. 
Antoinc-Mafte  Cruzel,  premier 
F.  C.  Canonguetre  Cannécaude. 
Charics-Fr.  Bailleuil. 

Rierre-Louiî  Castel . . . ; . 
Claude  la  Colombe.  ..... 

Michel  Savary.  ....... 


. Premier  homme 
d'armes , y comp. 

<■  300  liv.  supplé.  de 
• solde,  comme pr. 
homme  d’armes* 

Gardes  de  la 
Manclic  jouissent’ 
d’un  ' traitement 
de  2 00  r.  eh  sus  de 
leur  solde  pour 
(table  rompue  3 et 
Sont  à la  soldc'de’ 
800  I.  pre.  classe, 
à l’exceptioH  de 
iM.Cassabonncqui 
jest  à la  solde  de 
650 1.  ^me.  classcij 


GA  RD.E  S-D  U-C  O RP  S.  • 


Joseph  Lobot  la  Barre • . . . . 

P.  F.  C G.  Làfaire,  deuxieme.  , . . . . 

Joseph  Bresson 'J  . . . . . 

Charles-Louis-Victor  Ducomé , de  l’IsIc-Nazclle . 
Charles-Gabriel  la  Chevalerie  Duquesne.  . . . 

Louis  Claude  Denoue.  ; 

Edouard  Macnab 

Jean-Joseph  Leyinoncric. 


91© 


1,00© 

' s 50 

1.000 

1.000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
l'ooo 


Sco 

Soo 

^00 

7)0 

7fQ 

7^0 

750 

75.0- 


Avancé  .8  s.: 
J . Im  ■ ^ 


Avancé  1-4  s^,-  ,/ 

' 'f'/  N 

Ayange  i8s.6a. 


■ f * ‘o  ■ ■ 
i - U -1  ■ 

r.  ’ . 


Noms  de  bap^imt , noms  de  farn'ill^  s-  grades. 

G A R D E S-D  U-C  O R P S. 

Jean-Louis  de  la  Mélièrc-Moucheron  ...... 

Fl‘.  Régis  la  Roque I * 

André-Gilles  le  Bonheur.  

Charles  de  Bascide  la  Cairouse 

Louis  Thibaud  Du.bais  Dubois 

Guillaume  Boschatel , premier 

Charles  Fr.  Bicquilley.  

Fr.  Richard ' î ’ * ’ ’ 

Pierre-Michel-Jean  Decosce  la  Calprenede.  . . . 

Jean-Jacques  Coudai  Dai  jac  , premier 

René-Alexandre- Joseph  la  Coussaye..  ...... 

Fr.-André  Lafont  

Clémenc-Marie  St.  Martin 

Fr.  Gonthier  Biran 

Pierre-Fr,. César  Vaumalc  Defages 

Victor  Virville  Grolée , - . 

louis-Charlcs-Marie  Valgra. 

Jacques  Longueviallc * . . . . 

Pierre-Loui&  Coignac.  . » 

Marie- Joseph  

Jean-Fr.  Lalaubic  Delolm.  ^ 

Charles  Ff. -Joseph  Chancel,  premier.  . , . . 

Jean-Pierre  Claverie 

Denis-Alexandre  Chamassel , premier 

.1 

Antoine-Joseph-Gabriel  Meynard  Maumont.  . . 
Louis-Charles-Alexandrc  Lefebvre  Préconte.  . . ■ 

Jérôme  Pages  Désuttes,  premier..  ....•• 

Hugues-Hélène  Finance,  premier.  . 

Simon-Nicolas  Turlot.  . 

Pierre  Beaupui 

Fr.  Goudal  Darjac , deuxième. 

Henri-Martial-Dcnis  Cornicr.  . . . 

Etienne-Xavier  Cautines ,'  * * * 

Joseph-Thibault  de  Rouverolles-Villedieu . . . 

Alexandre-Thomas  d’Hervaulc.  

Edouard-Maurice  Pasquet  Salaignac . ..  ^ 

Jean-Clément  Lafont. 

Fr,  Vidant ’ i'.’  ’ * wd  u* 

pierre-Guillaume  Guiraudes  d’Aulin  St.-Mezara. 

Joseph-Eusèbe  Sancat  St.  Martin  , troisième..  . ,. 

Henri  Jaubert 

Jean-Pierre  Duchazal  la  Garde.  ...•••• 

Charles-Fr.  Besson 

Charles-Modeste  du  Roc  

Paul-Pierre-Marie  le  Sage 

Fr.  de  Sobusson- Morrin.  . . ......  • • 

Joseph  Saint-Clar. 

Jean  Sirieys,  premier . . » , 


650 

6^0 

Avance 

5 sols  & deA. 

Avance  tco  î. 

. . ^ to 

. . ^50 

6!tO 

éÿO 

Avancé  jiÿ  t ' 

1 sols  ; den. 
Avancé  zoo 

. . ^50 

. » ^50 

Avancé  515 
} sols  9 deix. 

6^0 

* 

C<;o 

« ^10 

. . 610 

' ■ 

61» 

1 ' 

. . ^10 

élO 

*.  . 

. 1 0 

Avancé  1 1 1,. 

la  sols  7 den. 

. . 

. . ^1® 

Avance  é lir. 
12  sols  6 deo.. 

610 

. ^lO 

. . ^ 

. . 

, 6ià 

. - . 610 

C 4 


4® 


Noms  de  baptême  ^ noms  de  familles  et  grades, 

GARDES-DU-CORPS. 

Jean-Baptiste  la  Bassèrre 

Jacques-Charles  Auguste-Philippe  Gertr.onc.  . ... 

Pierre  la  Motte  Chamassel,  deuxieme 

Joseph  Durival 

Jacques  de  Besse  Maurian 

Jean-Baptisce-Anne  Desautels 

Joseph  de  Baies  la  Balenie 

Claude  Veniicourt 

André-Jean- Marie  Bibaut 

Etienne  Boschatel,  deuxième.  

Joseph-Louis-Desror  Figueroles.  .......... 

ILouis  François-Aubin  la  Péchardière 

Pierre  Maffre  Cruzel,  deuxième , 

Jean-Pierre  Dufaure. 

Urbin  la  Berrurière  St.-Laon.  

Jean-Louis- Terson  Palleville.  . . . . * . . . . [ ] 

Jean-François  l’Artigues .*  ! ! ! 

• Hermand  François-Gui-Joseph  Ligny. 

Charles  Lafaire,  troisième 

Joseph-Arnaud-Crouzet  Raissac 

Paul-François-Charles-Gratieux  U Madeleine 

Nicolas-Armand  Gueroulc,  deuxième 

Victor-Armand-Désiré  Duvalmé  Gueroulr.  ...  ! ! 1 

Pierre  Rousseau * ’ 

Toussaint  Julien-Anonime  Andreu  Kerderel.  . '.  *.  *.  ! 

Charles- Gaspard  Chancel,  deuxième * * .* 

Jean  Charles  Goudon.  

Jacques-Salles  Banièrès. 

Pierie  Jean-Baptiste  Orieulc * 

Louis-Paul-Guillaume  Palleville.  * 

pierre  Nicolas-Casimir  Persan.  * 

Jean-pr  nçois  Marie  de  Mignot  Torrent 

Guillaume  Clüssan  Biran,  premier ! ! i- 

François-Claude  Marin 

François-Pierre  d’Hervaulc  Desbruilly.  . . . * ' 

Joseph-René  Lafitte  Ptîleporc 

Jean-Baptiste  Dspilie * ’ 

Jean  Baptiste  Meynard  Lessarr 

Charles- GeofFroi  Louvel,  premier. 

Thomas  Deiherm  Larcenne 

Leonard-Louis  St.-Bauzille  la  Brue,  premier. 

Jean-Pierre  St.-Eauzilîe  la  Brue,  deuxième. 

Jean-Felix  St.-Bauzille  la  Brue,  troisième.  ..  . . 

Ancoine-Louis-Joseph-Catberine  Guigner  Milhac.  . .. 
Jean-Sauveur- Jacqucs-Guillaume-Eonaventure  Candy.  . 


Appoint, 

©BSERVAliONS. 

6io 

fïO 

6io 

f>  1 0 

6io 

rîib 

Avancé  299  I. 
1 sols  ^ dcn. 

6io 

Avancé  17s.  ^d. 

6io 

f 10 
f 1 0 

Avancé  6a,  Ilv. 

1 3 sols  10  dm. 

tîio' 

Avance  i f ® liv. 

6îo 

Avzücé  <;  liv. 
i:  sols  6 dep. 

^!0 

6 10 

6 I O 

6 10 
6ro 

Avancé  s. 

6\o 

Avancé  î. 

Z sols  9 den. 

6jo 

6io 

6 J O 

6io 

6f  0 

Avancé  6 sois. 

6io 

6io 

f 0 

6io 

6io 

Avancé  204  !. 

1 6 sols  1 1 dea. 

f'.O. 

J 

6 I 0 
6X0 
6io 

fio 

Avancé  Z,' î?  1. 

•16  sols  |(S  den. 

éîo 

Avancé  2<7p  !. 

4 sols. 

ilQ 

Avancé  293?  [. 

2 sols  6 den. 

6to 

A.vancé  299  !» 

2 soîs  tî  cUn, 

fixa 

6 10 

/ 
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Noms  de  baptimct  noms  de  famille  et  grades» 

G A R D E S-D  U - C O R P S. 

Pierre  Larafînic 

A moine  Chemison  Recou-dert.  

Alplionse  le  Maiscre 

Jean-Gabriel  Barran  Campoiilüs  Miiratel 

François  Muracei  Canrpoulüs  Barrau.  . 

François  Druaret  Dalin.  

Joan-Paul-Joseph  Lafont,  deuxiènie 

Jact]ucs-Paul-Macleleine  de  Bissor  Sr.-Just 

François-Joseph  Guirandcs  St.-Mézard,  deuxième.  . . 

François  Vimal  Chascenuel 

Jean-Papon  la  MarsaUe 

François-Martin  la  Buzière  Comprcigfiac,  premier.  . . 

François-Félix  de  Gugneranx  Palmaroux 

Piacide  Charles  Dohcn  la  Goulerie 

Claude-Anne  Planta , 

Marie-François-Louis  de  Vilette  Maucomble 

Guillaume-François  Tardivet  Durcpaire,  premier.  . . , 

Louis-Laurent  Fizclier 

Aupstin- Jean-Philibert  la  Baille 

Gabriel-Firançois-Robcrt  Frioier  Lozé 

Jean-François  la  Combe  PEtourneau.  

Michel-Gaspard  Dubu  la  Plonière  d’Agville.  . . . 

Joseph  François  Xavier  Tramier  la  Boissière 

Claude  ILoyère 

Claude  la  Roche-Ro.binièrss .*.*.*.** 

Joseph  la  Forest  Sirieys,  deuxième.  . 

Picrre-Fspnt  DuFaure'  Sr.-Martial.  

Frédéric-Terîon  Palleville 

Louis-AiKoine-Daniel,  Bodin  St. -Laurent , deuxième  . 
l bornas  Salat.  . . 

Pierre  Finance ■ , 

Pierre-Charles  Guillaume  Goûlard  , premier 

Jean-I.ouis-rrançois  mon  Ami  Mirambel , premier.  . 

Antoine  Marie  Cahuzac.  . . ' 

Nicolas  Jean-Charles- George  Parisot.  ...  . . 

Jacques-Philippe  Page-Diiteuil  Desuttes 

Michel-Henri  Tliibouder  Mrfimbray.  . 

Marc  César-Cîaude-Henri  de  Fond-Galand  Héurard  ,*  prem. 

François- Jacques  Mascanis  Lûfont . 

Léonard-Joseph  Couréze  de  la  Bondië  la  Colombières.  . 
Pierre  Savâre  Dumoulin.  . . ...  . . . 

Pierre-Dominique  de  la  Caveyt  la  Motte  .*  . .*  .* 
Bernard  de  Rochemaiire  la  Salle 

Jacque.s-Antoine-Josep'h  Pages  Desuttes..  . '.  , 

Nicolas-Louis-Jacqdcs,  Grandvoir 
Gaspard-Etienne-Joseph- Valentin  d’André.  . . 1 [ 

Mathieu-Martin  Courprcignacj  deuxième,  . , , ... 


Appoint. 

6io 

6lo 

^10 

6io 

^10 
6ro 
6\o 
6io 
6 ro 
C\o 
6 ;o 

(y\0 

flO 

6io 

6io 

6s  t> 
6\9 
6iO 
6 O 
«10 

fio 
6\o 
6io 
6 rs 
6x0 

6X0 

«TO 

6x0 

6x0 

■ 

6x0 

6x0 

6x0 

6X0 

6x0 
6x0 
6x0 
6x0 
6x0 
6x0 
, 6x0 

6x0 

6x0 

6X0 

6x0 


OBStRVATIOÎlS. 


Avancé  i liv. 
1 1 sols  6 dec. 

Avancé  7 sols 
« den. 


Avancé  Sp  Hv, 
17  sols  6 dsiî» 

Avancé  279  1* 
Z sols  6 den. 

Avancé  zpp  L. 
X srIs  3 dcü. 


Avancé  tîî9  î» 
I sol  7 den. 

Avancé  28  liv. 
15  sois. 


Avancé  xy  sois 
6 den. 


4î 

Noms  de  bûpttmT  y noms  de  fàm'dle  et  grades. 

A ppotnt 

G A R D E S-D  U-  C O R P S, 

Gabiieî-Ursuîe  Thubert.  (5io 

André  Denoue  Deleffé.  ................ 

Robert-Jacques  Dumouchet  Préraare..  

3ean-Baprir>te  Coinbret  la  Baissarie.  éio 

Pierre  St.-Hilairc  Terson  Palleville. 

Jean-Henri-Erienne  Raimond,  premier  g./o 

Joseph-Marcelin  Mornas.  

loiîss-Fiorens  Girard. 

Gabriel  la  Roque,  deuxième. 

Jcan-Armand-Domînguo  Samo 

Jean-François  Materre  Chauffour.  • 

3ean-Lin  de  Jacques  de  Gâches gig 

André-François  Susanne  Cadol  de  Bcaumo'm.  .....  ’ <îio 

î-ouisJulien  de  Jacques' Vernon,  premier.  ^Txo 

Jean-Baptiste  Cressac . ' '^ïq 

Je.aa-Baptisce  de  Frét'ol-d’Aiibignac  Ribens . . . . . . . . 

François  Mazet  la  Roche-Barnaud.  . . . . . . .... 

Nicolas-François  Dukerville-Gueroult,  quatrième.  ....  6io 

Marie  de  St.-Denis  Gueroult,  cinquième.  .......  éio 

Leonard-Louis  Labrue,  quatrième.  .........  éio 

Marie  Leblanc ......’ 6to 

lean-Joseph-Tiburce  Montmaurc.  6so 

Ricrre-Barbier  Landrevie  , premier . . . éio 

F.  N.  J.  C.  de  Caton  Tallas.  6ïo 

-Mr  G.  L.  A.  Ducos  Lahitté.  . . /Jro 

Simon  Rodât gjo 

'Jean- Jacques  Neuilly.  ’ oio 

IBartlieiemi'Denis  Varnier  de  Biaux  Duziers*.  ....  630 

Jean-Joseph  Gauchiers.  . . . 610 

André-Charles  Poisson.  . ...  . 6Ï9 

Charles- Antoine-Marie  Macé  Garines  . . . 

'Pierre  Saulnier.  ' éio 

François-Xavier  Dupuis  de  Certain . ’.  . . \ oro 

Jean-Baptiste  Combrial  la  Chassagne.  . . . 5?.o 

LGUîs-Laurent  Olry.  . . . .....  . . . . , . . Sua 

Joseph-Marie-Edouard  la  Molièrè.  ’ . . ' éio 

Pierre-Nicolas- Joseph' Antoine  Jouberc  de  St.-Malô.  . . . 610 

Louis  de  Madré  Lastens.  . ’ 610 

César-Edouard  de  la  Cour  d’Obeui!  Louvel , deuxième..  ^lo 

Louis-Auguste-Béléans  la  Çhaise.  ...........  610 

Jean-François  Mercier 61» 

Louis-Nicübs  Dulinié  Dubaret.  610 

Jacques -François  Bérot . 6to 

Louis  le  Flamand  Dclbsuville.  610 

Jcan-Baprisie-Claude  le  Masson  Fiancé éi« 

Jean-Marie  Radm. 6jq 

Jean-Bapcisce-Louis-Gaboric  la  Brosse  .........  6to 

J’rançois-Chambeinarcl  Parisor,  deuxième.  


/ 


nTFrançois-Maric  Daubecerre 
ailes  Joseph-Martial  Cos-uac.  . . • • 

uis-Gabriel-Simon-Nicolas  Dumahaulc . 
mde- Jean-Baptiste- Jacques  Desmjgnones 

in-Pierre  Goulard , deuxièrae 
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Noms  de  baptême , roms  de  famille  et 
garde  S-D  XJ-6  O R P s 


nçois  Barthelcmi-Baibiec  Landrèvie,  deuxième. 

^ tr Daubecerre^Boueharcl  . . . . 


euscin-Hiacynte  Duliégc-Beaumont.  . 

niçois  -mon  Ami  Mirambel , deuxieme. 

seph-Marie-Carpentier  Magnicourr.  . . ; • • • • 

inçois-Xavier-Tardivet  Durcpaire,  deuxieme. 

mis  Lavaur.  ....•• 

arie  Joseph-Louis  Ferrand 

Irien  de  Fraix  

icolas-Jean-Monique  HaufFroy.  . . • -,  ■ ■ 

.uU-Aiiguste  de  Sargi-.et  Vornon,  deuxieme  DexuM, 

ançois- Jean-Baptiste  Rousset  3ois-Rousssi 

iseph-Michel  d’Hancourt,  premier 

ndré-Robert  Mustel.  . . . . - 
an-Baptiste-Vic-tor  Henrard-de-Fond  Galant  . . . 

enri-FranÇois  FranqufeTÎile  Poisson,  deuxieme.  . 
cnri  - Fr.  Franqueville  la  Garde  - Martin.  . • 

I ntoine-Philippe  Raimond  , deuxième 

ouis-Anne  Gaudechard 

lan-Christophe  Lion  la  éour.  . 

ouis  Guillaume  Falquière  Villeverde 

aurent  SavyDuvernec 

:an-Français  Salvagé 

■eau-Pierre  Salvage  , deuxieme  Delbos 

ean- Jacques  Luron  . . . . • • • • * 

luillaume  de  Guirandès  Sc.-Mézard  , trpisieme.  . 

oseph-François  Champal-Mareschal 

lliarles-Picrre-Louis  de  Massary  la  Cr&ssonmere. 

^aul-Bonaventure  Langlois  _àe  Piémont 

fean-Baptistc  Caudeval  de  Rouverolles 

loseph-Charles  Cosnac,  deuxième.  . . ..  • • 

'fean-Silvestre-Capet  Quissac . . • 

Augustin-Marie-Jean  Pulins / ' ’ ' 

Jean-Louis  Boisse 

Arnaud  Destresse 

Nicolas  la  Roque  Sr.-Thurien ! 

Louis-Frauçois-Xavier  Bouchard  Daubecerre, 


Appoint, 


6 lo 

6 l<9 

6\o 

6 i 0 
6 (O 
6io 

6io 

6î 


0llîtrxVA,TîO>'5., 


Avance 
sols  P 


troisième . . 


élO  . 
fil  O 

6 I a 
éjO 
élO 

é:® 

6 lo 
6to 
6io 
6io 
fiio 
6io 
6 ! ® 

6 îs 

fiio 

fiio 

6io 

6 î O 
fil© 
6io 

6io 
6 îc 

fiic 

éîO 
fr  î C' 
filO 
fiio 


Avance 
14  sols  1 


248  gardes. 

Y compris  le  premier  homme  d armes , e.  10  gardx,s 


44 


Antoine  Molidor. 

Joseph-Loiris  SchrapfF, 
Joseph  Rehdalier.  . . 


720I.  Pluj  J 

supp-  cventi 

. . • • ‘ 7io  Plus  go  I 

' ■ * • 7^0  Plus  go  1. 

four  M. 

major-général. 

--t" ’rær;  jrr"  'ff- 

Signé  LOUIS. 

GrrriSé  conforme  i |-„ri„!„  1 , '*  ^ ° 


T A T des  Officiers  & Gardes- du-Corps  du  Roi  ^ de  la  Com^ 
pagnie  de  Noailles  ^ & du  traitement  dont  ils  jouirent  au 
premier  Juillet  1791. 


ns  de  baptême,  noms.  qu*ils  portent,  et 
grades. 

CAPITAINE* 

i! 

■'lippe-touis-Marc-Antoine  de  Noailles. , 

ï 

ETAT-MAJOR. 

7Îer-Charles  de  Collinoc  (mort  le  ïS 
ovtmbre  1791  ) aide -major.  .... 
ques  Fadats  de  Saint  Georges , sous- 

ide-major  

re-François  de  Ferre-Dupomier , four- 

ier 

iri  - Brunet  de  Leuziere , porte  - éten- 

ard 

Aumônier 

nçois- Joseph  Bouquot , clûrurgien-raajox 
n-Baptiste  Lambert.  . .1  r 

oine  François  Gineste. . ^Trompettes  ^ 
•riel  Fîardouiû,  . . . .)  ( 

ÎHEF  D’  ESCADRON. 

lippe-Eugène  d’Auger  ...  V ...  . 

LIEUTENANS. 

lis-Henri-Charles  - Rogatien  de  Sesmai- 

ons 

n-François- Joseph  de  Lamothe-Disault! 

ude  Green  de  Saint-Marsault  ..... 

ÎOUS.LIEÜTENANS. 

ibroise-Charles  de  Croisraare 

lace-Faul-Simon  de  Messey.  ..... 
les  - François  - Louis  - Anne  de  Durfort- 

-éobard 

n-François  de  Ginestous  ....... 

:hcl-Jacqucs  de  Ségiar-Montagne,  . " i 


Appointemens  Supplément  Ohstrvationt^ 


par  an. 

éventuel. 

30,900  1. 

Ty  compris 
y 'intérêt  de 
} la  charge 

A dont  le  pnï 
# esc  de 

L.  yoojcoo  1. 

10,00® 

avancé 

3,200 

300  i. 

1,750 

1,800 

200 

1,00» 

1,800 

7?oj 

710 

720 

3^0 

80 

g© 

I2«000 


10,000 

10,000 

10,000 

10,000 


f,O0O 

5^000 

5,000 

5,000 

j,ooo 


Noms  de  baptême , noms  t^u^ils  portent , et' 
grades. 


Appolntemens  Supplément 


Jacques-Antoine  d’ Agonit.  . . . 
Joseph  de  Maiiléon  ....... 

Pierre  de  Saint-Hillier 

Rrené-C.Iaude  de  la  Rochefoucauld. 
Pierre-Astier  de  Saint-Asticr.  . . . 

Charles  d’Angenoust 

Charles-Louis  Picot  de  Dampierre.  . 


Claude-Jean  François  de  Bruyère.  . . 

Paul  André-Thomas  Thierry  de  Lacour. 
daude-Anne  du  Porec  ......... 

Jean-Baptiste  Tenaille  de  Vaulabcfle.* 
François  André  Jaubert  de  Doriac.  . 

Mathurin  de  Parades [ 

Jean  Louis  deBérard.  . . i 

Jean-JacqucS'FIonoré  Sainte-Marie  Daubiac 


Daniel  Larroche.  . . . 

Cuili.-Ant.-Kugues  Benier  de  la  Cypierre! 
Christophe  .'Ciiavannes  de  Lésigny  '.  . . . 

Jean  de  Richement 

Jean-Baptiste  Parades  du  Sauzet.  . ! ! .* 

Quentin  Petitot 

Thomas  Imbert  du  Thomonard.  . . . .* 

Nicolas  du  Foret ] 

Louis-Charles  de  Beàuvière. 

François-Louis  Lemercier  des  Fontaines!  ! 

Jacques  Joseph  de  Bérard 

Jean  de  Monrozon 

Bernard-Louis  de  Girardot  .....!! 

Christophe  Dubilleaud 

Jean-Anne  Dufaur  de  Saubiac 

Joseph- André  Champelle  Dumouret  ... 


Jean  de  Fumel  la  Salle 

a.  Bern,-Bonavent.  de  Fumel  S.-Philippe! 

3 Jérôme  Molinis  de  Beauregard.  . . 

4 Jean-Emmanuel  Alix 

5 Antoine  de  Vigier  de  Prades.  ! ! ! 

6 Louis-Paul  de  Labareterre. 

7 Jean-Graticn-Joseph  de  Richemont.  . 

8 André  Joseph-Aubin  Colombec  de  Landos 
P Jacques-Roger-Honoré  de  Guilkem  . 

10  Joseph-Jacques  Larroche  . 

11  Jacques  de  Courrèges 

12  Jean-Joseph  de  la  Chieze  Gardareins 

13  Joseph  deVauvret  de  la  Borde.  . . 

24  Den.-AIexand.  Duchesne  de  Chedouet! 


par  an. 


4,000  L 

4,000 

4,000 


,ooo 


3,000 

3,000 

3,000 


i,poo 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 

1,900 


1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

l,6»o 

1,600 

1,600 

r,6oo 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

1,600 

i,6üO 

1,600 


éventuel. 


Observât 


ï,oool 

1,000 

1.000 

2.000 
2,000 


ai^ncé 

Il  s.  1 


Nomi  âe  baptême  ^ noms  qu'ils  portent , et 

grades. 

GARDES. 

15  Jacques-RoberC'Etienne  Diichesn?  de  U 

Sicouère , • 

lo  Jean-François  RafBn  de  Guiscard.  . . 

17  Pierre  Raffin  de  Dourny 

lè  André-Firmin  de  Blanc 

15?  Jean  - Baptiste  Persilhon 

20  Jeaii-Baprisce  Tapinoix  de  Marnac  de 

Gazai 

21  Pierre  de  la  Paye, 

2,1  Pierre-Paul  de  Briel. 

23  Charles  de  Fontanges 

Z4  Charles-Micolas  Dabur 

25  Henri-Louis-Françoîs  Boucher  Duplessis, 

26  Louis-Bercrand  Dupuy . ....... 

27  Pierre  de  Méjeannes,  . ...  . 

2?  Alexis  de  Lavaur,  P‘' 

29  Joseph  Dubois  de  la  Valette.,  .... 

30  Joseph  - François  de  Eoche  de  Mont- 

marès 

3 1 Guillaume-Félix  Debonne 

32  François  de  Mestre 

Jean  Rollat  

34  Charles-Picrrc-César-Prospere  Mergot  de 

Montergon 

35  Pierre  Berchelotdu  Courret 

^6  Jean  Duchanin 

37  Léon  Boudon  de  la  Combe.  ..... 

38  Jean  Jacques  de  Moncaut 

39  Jean  Pierre  de  Labessc 

40  Jean-Fr.- Vital  Domezon 

41  Jean  Boua-d 

42  Pierre  Decollard 

43  Alexandre  Gallier  de  Vausserre.  . . ., 

44  Jean-Maurice  Flor,  .Malrot  de  Raissac  . 

4'  Pierre  Gardey  de  Soos 

Joseph- Jérônae  Viralis  de  Latour.  . . 

47  Jean-Baptiste-Charles  Lechartier , . 

48  Jean  Thibault  de  Montozon  , P''.  . . . 

49  Jean  Thibault  de  Montozon  , 2*^.  . . 

50  Jean  Mathurin  de  Lavaur  ,1®.  . . . 

51  Gabriel  de  Chabrier  de  Peloubet.  . . . 

52  Jean-Rapriste-Anroine-Tkérèse  Bo'jttes  de 

Valentin, 

53  pierre  Dandoin 

Ç4  Jean  de  Roumy 

53  J 'an  Jarlaud  de  Sircuil 

^6  Matie-Joseph-Aug.  Raynaud  de  la  Salle 
57  Louis-Gaspard  Alba 

58'  Joseph  de  Castaing  Matalin 

59  Mathieu  Opportune  du  Barry,  P*^.  . . 

60  Marin-Enenne  de  Bayerts  ...... 

61  Charles-Antoine  de  Widranges.  . . . 

Ci  Félix  Bouttes  ,2* 


Appêintemens  Supplément 


par  un. 


éventuel.  Obstrvatîons» 


750  î. 

10  1. 

750 

ÏO 

Avancé 

750 

10 

3î  5 

750 

lO 

730 

10 

750 

30 

J ^ 

750 

10 

750 

10 

750 

10 

750 

30 

650  , 

IIO 

650  ' 

î 10 

650 

IfO 

650 

IIO 

650 

éço 

.... 

î^i  7 

650 

650 

/ 

650 

650 

650 

650 

.... 

S 5 

630 

650 

650 

.... 

35 

650 

650 

6ÿO 

650 

650 

6^0 

6(;0 

650 

.... 

503  12 

650 

610 

610 

.... 

610 

6îO 

* . . . 

I 12 

610 

610 

610 

610 

6\0 

610 

610 

. . . ^ 

I® 

fiio 

610 

6l<^ 

Avancé 

15  1.  16  £.  7 d. 
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Noms  de  baptême,  Konis  qu‘ ils  portent  , et  Appointemcns 
grades • par  an, 

^ Gardes. 

6}  Jacques-Charles  de  Mondaiers.  . , ....  610  I. 

^4  L’Ange-Marie-Joseph- Alexis  de  Ponsoa.  . <510 

és  Joseph  de  Lanthier  d’Aubenas.  . . . . ^ [ 610 

Marie-Henri-Fr.  de  laBordere  deMontforr.  ! ^lo 

^7  I.ouis-François  de  Labüve  de  Lisie.  . . . ^ 610 

68  Louis  Bernard-Jérôme  Gaillard  de  Trévilie.  ^.-o 

69  Louis  Bersec  Dargèntré. ] 

70  Louis-Martin  de  Lciz ! 6 0 

71  Jean  dé  Bourilhon ^ 

72  Joseph-Gaspard  Bliart 6 0 

71  Jean-Marie-Yves  de  Kcrmellec.  . . .*  Y ^ 

74  Jean-Philippe  de  Laroche,  V 

75  Guillaume-Normand  de  Latranchade.  . i . 610 

76  Charles-François  Gau dïier ] <5,0 

77  Victor  Lanthier- de  Pilambert.  6!o 

pS  Jean-Gabriel  de  Raignac <520 

jif  Charles-Augustin  Micheau  de  Cabannes. . . . 610 

50  Jacques-Hyacinthe  de  Sers éio 

51  Joseph  Marie-Augustin  de  Sers  de  Gensac.  .*  * ^10 

S'2  Louis  de  Barry 

S J Mathieu-Joseph  Arbonneau.  «jio 

84  François -Maurice  Arbonneau.  5.0 

Sÿ  Jacques-Fcnis  du  Tourondel . cio 

86  Léonard  Roussy  du  Repaire.  éio 

57  Joseph  Ripert  de  Valhonnette éto 

5 8 Louis  de  Durât . 610 

B 9 Jean-Baptiste  Langlade . ! éio 

90  Claude-Fr  Dupuy.  ..i Cio 

Pierre  de  la  Paye 

Pierre-Marie  Choin  de  Montgay.  ^,o 

91  Loiiis-Fr.  Buisson  de  Fcydel ^lo 

5>4  Jean-Philippe  de  Moriaeau ^,0 

95  Jean-Fr.  Daymini c\o 

96  Etienne-Michel  de  Lamoriniere 6ro 

77  Joseph  de  Braconac <5(0 

5>S  Charles  du  Peloux.  ftio 

99  Pierre  Caïla c\o 

ïoo  Jean  de  Bressolles Chq 

ïoi  Eugène-Clermont  des  Brochets  ......  <?io 

ïoi  André  Betcus gjQ 

■503  François-Florent  Chevalier  de  Valory.  ...  610 

'■‘04  Barthelemi  Riberolles  de  Lestrat •.  610 

105  Joseph  de  Salcvert 610 

106  Pierre-Léonard  Arbonneau , ^10 

07  François  Meichior  de  Moustier.  .....  iîio 

i 08  Laurent  du  Chayla ^ ■ o 

309  François-Louifc- de  Farats  de  Sailliot 610 

3 30  Pierre. Gervais  de  Sollyer.  ........  610 

111  Gaspard  de  Rivette  , gjo 

3 12  P®ns-Simon-Frcdcric  de  Bornier 610 

J 15  Louis-Fr.-Xavier  de  Comeau 610 

I14  Jean-Lconard  Fiorric  de  Lamothe 

iç  pierre-Dominique  Hoirie. 610 

Pierre- Joseph- Sirnen  Falguicrc.  ......  6i» 


Noms  de  baptême  y noms  qu'ils  portent  y et  Appotntemens  Observations.» 
grades.  pnr  an. 

GARDES. 


117  Pierre-Joseph-Auguspn  de  Champreux.  .... 

118  Louis  Devigne 

n^i  Charles  Fr.  de  Beniardy 

120  Louis-Fr. -Joseph  de  Ferre  Dupomisr.  . . . 

121  Marie  joahim-Henri  du  Foret  de  Brevon.  . , 

12.2  Charies-Antoine-Jean  Varnier  de  la  Gironde. 

I23  Marié-Jean-François  Varnier  de  la  Gironde 

Deseoncrées 

114  Jean  Antonie  Saint  - Germe 

125  Jean  Fr. -Marie  Banquels  de  Marque.  . . . 

12^^  Bàlchasar-Araaldric  Duçhaffauk  de  Feissolles. 

127  Joseph  de  Montant,  2® • 

128  Joseph  Paschal-Léon  de  Cymon  de  Souville. 
iiç  Jean-François  Latyer  de  Puget.  ..... 

130  François-Louis  de  Renaldy 

131  Joseph-Marie  de  Pezet.  

132  Nicolas-Adrien  Gaspard  Morel  du  Boccage.. 

133  Louis  de  Maleden 

134  Jacques  Guiral  de  Poüroutour.  ....... 

135  pWre  de  Gilbert  d’Ancinais 

1^6  Baj/thelemi-Guillaume  de  Gaulejac 

137  Ricne-Joseph  de  J'acobet  de  Nombel.  . , . 

138  François  Guillaume-Pierre  Lambert.  . . 

139  Joseph  de  la  Chieze  de  Briance 

140  Jean-Pierre  de  Cheverry  Prunec, 

141  François  Lacorte  de  Minard 

142  Jean-Bar tiste-Paul  Lechartier  , 

143  Louis  d’Albert  de  Laval 

344  Noël-Barthelemi  Morand  de  Servière.  . . . 

14 ç Louis-Nicolas  Lematchand  du  Cassel.  . . . 

1^6  Jean  de  Maleden 

147  Jean  de  Maleden  de  Lietat r.  • • 

148  Joseph  du  Castaing  de  Matalin 

349  Jean- Joseph-Augustin-Esprit- clair  de  Colomb. 

J50  Jean-François  Daux  de  Lescout 

251  Jean-Bernard  de  Labadie  Gausis 

I52  Venauce  Dupont 

3^5  Charles  Gabriel  de  Failly « 

3.^4  Fr, -Nicolas  Andras  Dumontois 

353  Abraham  Joseph-Marie-Cécile-Gérard  d’Han. 

noncelle 

3, -4  Charles  de  Lorme.  . . 

357  Jean-Louis  de  Gueroust  de  la  Gohyere.  . . . 

358  Adrien  de  Grémion 

359  Pierre-François  Georges  Dutertre  , . . . 

3 60  Jacques  François- Simeon  Guiot  de  la  Breton- 

niere 

i<i  Denis  Horric 

362  Claude-Gabriel  Rouph  de  Varricourt  .... 

365  Jean-Pierre  Dominique  Giraud  de  Lachau . , 

164  Joseph. Pierre-Paul  de  Ribouion 

365  Jacques-Saturnin  Bonnefoux  de  Bonneval.  . 
Marc-Antoine  du  Barry  de  la  Barthe.  . . . 

Premier  Receuil  de  Pièces  justificatives 


Avancé 
20I.  19s.  <?d, 

134  4 


etc 


Âowj  ie  baptême  3 noms  qu’ils  portent  3 et 
grades. 

G A R D E si 

sé-j  Antoine  Carteau  Je  Traîlebeau 

168  Jean  Pierre- Antoine  Chenille  de  Bardy.  . 
21^5^  Césaire  - Boniface  Chenille  de  Bardy  de 

_^Lig?h.ère ^ ■ , 

ryo  Jean-Pierre  barles  de  Saine- Angeles.  . . 

lyi  Louis-Amable  de  Montaient 

tya  Charles-Henn-x^ons  du  Fali  deLabastidc.  . 

Ï73  Jean-Paul-îv'iargucrire  de  Beiesra 

îyj  Jeari-Joseph-Laaibti't  de  Biré  de  Saint-Sever. 

175  Jean-Baptiste  de  Campagnoo 

Claude-Jean-François  de  Bruyère 

177  Denis-  laude  du  Sou!  de  Grizay 

17S  Jean-Pierre -Joseph  Foürnel  de  Kouveaux, . . 
Jean-Léonor  Korric  

180  Léonard-Fr.-Joseph  Martial  Romanet  de  la 

Briderie,  « . 

381  Anccîne-André-Claude  Paschalis  de  la  Sestière- 

181  Pierre-Charles  de  Bi;llang:;r  de  Rebourccaux. 
383  îsaac-François  de  Cassignade  Dubreuil.  . . 

184  Edme-Martial  Armand  Bouchard 

185  Joseph-Fr.-Xavier-Thérèse  Baulaud 

ï8é  François-Frédéric  de  Grémion 

187  Jean-Pierre  Bonnefoux  de  Bonn^val 

J 88  François-Joseph  Martin  de  Lagoûcte-Bernard. 
i8p  Joscph-Polycarpe  de  Ferry  de  Bellonne. . . . 
390  Pierre-Philippe-Louis  de  Philippe  de  Beaumont. 
ïj)i  René-François  de  Vauchassade  de  RoLizier.  . 

ipi  Joseph  Mercier  de  Sainte-Croix 

1^3  Louis  Marie  Petitjean  de  lagardc 

ï 94  Joseph  de  Vacquier  de  Limon 

Jean  de  Laage  de  Ponreyi.au 

I9«»  Gabriel  de  Riberolles. 

1^7  Dieu-Donné-Henri-François-de  Salles-Antoine 

de  Bault 

198  Jean  Baptiste- Joseph  Loudeix  de  la  Brosse.  . 

Ï9P  Anne  Jean  Joseph  de  Méjeannes 

zoo  André-Kilarion  Mélanie  Ricard  du  Router.  . 

zot-  Joseph  Hector  de  Molinis 

aoz  Maxim :Iicn-uominique  Cabannes  Dardennes 

de  Tisac 

Î03  Eulop  Paul-Jérôme  Giraudy  de  Grey.  . . . 

204  Mathieu  de  Lapissc 

Z05  Jean-François  Raffin  , 3*=^  la  Marteille.  . 

zo^  Abraham  Laudré  de  Villomoy 

Z07  Pierre-Paul  de  Campinas  de  Salle.  .... 

208  Alexandre  Husson  de  Sampigny 

Z09  Jean-Pierre  Delattre 

210  Joseph  Thiébaiilt  de  Calvet 

?xr  Jean-Baptiste  Dniot 

xiz  Edme- Philippe  de  Lenferna.  . 

Z13  Jean- Alexandre  de  Peaul  de  Treil  de  Par- 

daillan 

ai4  Jeau-Fr.- Maurice  Delpuech  de  Laumede,  . . 

i 


Appointemerts 
par  an. 


Observations. 


Avancé 
1.  16  s. 


610 

61 0 
« 10 
^10 

«10 

610 

610 

18 

<Ér® 

6:0 

6 1 0 

144 

( 10 

6 13 

610 

610 

610 

M 

610 

6ïO 

610 

6 lo 

610 

6 i 0 

106 

6tO 

610 

loS 

6jo 

6ii» 

141 

t^oms  de  baptême , noms  quils  portent  dans  le  Appo'intemens  Observations, 
ûorps  , et  leurs  grades.  par  an. 

GARDES. 

ait  Alexandre-Eléonor  Chevalies  de  Costard  du 



Jcan-Fr.-Hyacinthe  d’Hennczel.  610 

Z 17  Jacques-Fiançois  de  la  Faye * . . 610 

Aiuoine-Girard  de  la  Fayolle.  .......  6iO 

zi^  Alexandre  - Eloi-Jean  Lefeburc  de  Lukerque.  610 

zzo  Pierre-Paul-Louis-Ecicnne  France  de  Penautier.  610 

zn  Gaspard  de  Fenieux  de  Plaisance. 

Z2Z  Jean-Pierre  Guillaume  de  Gosselin ^10 

zzj  Siméon-Hector-Robert  de  Corbeil <5 10 

4LZ4  Henri-Sylvain  Dargence 

225  Jean  Puissant 

ZZ6  Pierre- Melchior  de  Lagrénc . . 6io  Avance 

ZZ7  Jean-Claude- Joseph  Jobelot  de  Pradine.  . . 619  %6  ii 

zzs  François  de  Poulard  de  Fonfilionne 

ai9  François  de  Biran.  i . . . 

Z50  Jean-Baptisce  de  Mon!?auc-Monrj»u.  ....  oio 

231  François  de  Chornel 

zaz  Jacques  Landré  de  Villejouan . .......  oio 

Z2Î  Daniel-Horace  Landré  de  Chamon.  éio 

Z34  Magdalvé  Garaudé  de  Billy ^7  ^ 

2 1$  Jean-Charles  René  Compagnon <^10 

Z36  Augustin-Martial  de  Solere.  .......  610 

Z 37  Jérome  Lamocce-Vedel  de  Thermes.  . . . . 610  141  1® 

138  Pierre-François  Maine  de  Biran  Gonthier,.  . 610 

239  Jean-François  Richard  de  Cendrecourt.  . . 610 

240  Viccor-Laurent  Modeste  du  Hamel ^10  ^ 

241  Jacques-Pierre  Pons  de  Besns.  

ZAZ  Jean-3oscph  de  61  o 

Z43  Louis-Henri- Charles  Durertre 1 , g , 

Z44  Louis-Marie  Rouph  de  Varicourc «’O  ‘3  1»  s.  5 

Z4<  Joseph  de  Bonnefous 610 

Z46  Louis-Jean-Marie  Vigneron  Brulet «lO 

Z47  Jean-Jacques  de  Calvet.  

Z48  Bertrand-Denis  de  Laverny.  

• Signé  J DESFONTAINES  , faisant  la  fonction  de  PofiR  cter-major  *, 
Daguesseau  , major-général  , et  Philippe  de  Noaules. 

TrésoVicr.gé„é.a,  de  n,a  li.e<ivne  le  sieur 

re>'re;:irreri"o%f  Terrr:LC;;rr  - îi  -nserv^s  , ai.l,,V,..i  e.  énoncé 

demts^aracs  i ^ , semestre , et  sous  les  retenues  accoutumées, 
au  presen  ^ vingt-huit  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze, 

Signé,  LOUIS. 

Par  le  Roi.  L a r o b.  x e. 


Certifié  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  Commission  des  Vmgr 


831^ 


signés.  Signé,  Charles  Cochon  j 
jrat , et  Psdissiar. 


Dufriche -Valazé,  PouUâin-Cr;.»dp'^ey , Boii;  , Dug 


N®.  X I X. 


État  général  de  la  Compagnie  de  Gr  amont  , au  premit 

Juillet  1 7 g 1 , 


î^ôms  de  baptimeyTioms  qi^  ils 'portent dans  le  corps ^ Appoint. 

6*  grades.  * 

par  an. 


Trait, 
conf. 
par  an. 


CbfervaûonH' 


ÉTAT-M  A JOR. 

MM.  De  Gramont,  capitaine.  . . 
Jean-Frar.çois  de  Brachet,  aide-maior  . . . . 

Alexandre  de  Re'oel , fous -aide -major  . . . 

Thomas-Charles  Ogier , fourrier 

Henri  Pafquetde  Saint-Projet,  porte-étendard  . 

H.  L.  Chaftelain  de  Courcelles , aumônier  . 

' • • .•  • • • • ' chirurgien-major 

François  Renel , trompette 

Antoine  Fertel , trompette 

Beck  trompette  . . . * . . 


Côme-Louis  Saint- Auiairc 
mandant  d’efcadron  . . . 


lieutenant  - com 


LIEUTENANS. 


Jean-Louis-Raimond  de  Montmort  . . . 

Pierre-Jean  Levy  d’AIbignac 

Jofeph  -Antoine-  Hyacin t he  -François  d’Urre 
d’Hunolftein 


SOUS-LIEUTENANS. 

Louis  de  Chérifey 

Charles-François  Bonnay 

Marie- Anne- Jofeph -Hyacinthe  de  Pony  . 
Jean-Baptifle- Nicolas  de  Caupenne  .... 

Jofeph  de  Mauléon  . 

Jean-Marie-Louis  de  Gineflous  ...... 

François  de  Lamarthonie [ 

Jean  de  Bicnfan [ 

Alex.  Bern.  Elifab.  (de  Pons)  de  Rennepont 
François-Henri-Hilaire  de  Tilly  de  Blaru  . 
Augufte-Pierre-Henri  de  Blangy  . r . . . . 
.......  Dubofeage 


...  ycomp.  Pintéi 
de  la  charge. 
3,200  Avancé  1,750* 

1,800  200  Avancé  1,000 

I,8C3 


720 

360 

720 

720 

720 


80  Avancé  4c 
80  Avancé  40 
8»  Avancé  40 


:.2,ooo 


10,000 

10,000 

10,000 

10,000 

5,000 

5,®oo 

SÿOOO 

J,  0,00 

4,000 

r,ooo 

4,000 

1,000 

4,000 

1,000 

4,000 

1,000 

5,000 

»,ooo 

5^000 

5,000 

5,000 

W^ms  de  baptémct  noms  qu'ils  portent  dans  le  corpSy 
^ & grades. 


MARÉCHAUX-DES-LOGIS. 


îîené-Beniamin  de  Villeray 

feaiî  de  Nadal * * ‘ t * ’ ‘ 

illes-Phiiip.  M.  Emm.  d’Anjou  du  Longuay 

Tacques  de  Coulomme 

~ierre- Jofeph  de  Montle^zun 

Hugues  Dufourc 

harles  de  Magonet 

harles- François-Robert  de  Chevannes  • * • 


Àppeïlît. 
par  an. 


Trait, 
conf. 
par  an, 


ObftrvAtlons, 


François- Héraud  . . 

Charles- Alexandre  HérifTard 

Antoine  Dupont  de  Baulac 

Pierre-Charles  Gaultier  • • 

Charles  Ferrand  de  Champvallon  ...... 

J.  C.  J.  de  Garrigue  de  Seigne  de  Flaujac  . 

Jean-Bapiide  Vidau  d’Envaud 

Pierre  de  Friac 

Jean- Jofeph  d’Arnaud . . . , 

Dominique  d’Aulnois  *,  ’ * 

Paul-Louis'Etienne  Rollin  de  Charmond  . . 

Jacques  le  Prévôt  d’Iray  • 

Jofeph' Simone  de  la  Rigaudie 

François- Alexandre  Noell  ........ 

Nicoias-Guillaume-Jean  le  Clerc  de  Beautais 
Léon  de  Saint- 


GARDES-DU-CORPS. 

I Philippe  - François  l’Affaulx 

X Jofeph  Monpezat  

5  François -Viftor  Miremont 

4 René- François  Louaifcl  • • • • • • • • • 

5 Antoine-André-Robert  Defeots  (premier;  . . 

6 Pierre- André -Robert  Defeots  (Iccond)  . • . 

7 François  la  Comme 

S François  Guyot  . . • * 

5)  Jean-Pierre  de  Montienaud 

10  Jofeph  d’Aiflon  . • * * * 

11  Come-Pierre-Jean-Baptide  Potherat 

12  Remi  Louis  de  Monchatville 

13  Raimond  Portai  de  Lavermondie 

14  Antoine  Lortal  de  Soulier 

iç  Pierre  Lortal  de  la  Foreft 

\6  Pierre*  Jules  Dumas 

17  Etienne- Gentil  de  Brutines  ...  • • • • 

18  F.  F.  le  Clerc  de  Beauvais  de  Lahuticre  . • . 

19  Georges  Coufin 

20  Jean-Pierre-René  de  Barruel 

21  Nicolas  Chabiié  de  Peloubet 

Alexandre- Adrien  de  Laubric  . ..... 


ijçoott  Avance 

1,900 

1,^50 

1,900  Avancé  5 9 

1,900 

G900  , 

1,^03  ( Entre 

1,900  <[nouv.  g 

(le 

1,^00  Av.  Î2 

1,^00  Av.  J 9 

I,dOO 

l,dî®0  400 

IjéoO 

i,éoo  Ay.  s 9^ 

1,600 

Ijéoo 

1,600  Av.  5 9 

1.600  Av.  39  13  i 

I,  00  A.7?4  II 

1.600  .....  A.  s 9 

1,690 

1.600 
1,600 
1,600 


Soo 

800 

800 


800 

800 

800 

800 

800 

800 

Soo 

800 

7to 

750 

750 

750 

750 

750 

750 

750 

750 

75O 


54 


Kom  * . noms  qu’iU pmem  dam  U corp,. 

è*  grades. 

sardes- DU-CORPS. 

îî  Aiîbin  de  Vidai  (premier)  . . 

2.4  Jcân  d’A.vtîgues  • . 

î5  Anioine  Pérard  de  Canaleiie  ! 

id  Eame-1  oniTaint  Lirnard  ...  • • - 

iy  Jsan  de  Saint-Julieii  ... 

xS  Gervais  Jean  Béduet  . . ! 

2^  Gafpard  Odde  ....  

50  Jofeph  de  Sanfac  

31  Antoine  Croq.ueifon  de  là  Courdckef  ‘ ‘ “ 
33  Roch-Jofeph-Eléonore  de  Parchappe  ’ * “ 
33  Jofepii- Marie  Darroiix  fpremierf^  ' ** 

de  

Chabriol 

36  X5arthe!emi  Ducor 


Appeint. 
par  an. 


37  René- Jofeph  de  Lifîe  (premier) 

38  Leopolde  LiUc  (fécond)  . 

59  Jean- Jacques- Alexis  de  Vidal  (fécond) 
40  François  de  Sthème  . . . 

f (premier) 

la  Pioric 
daigner 


Jean-Eaptiae  l>a,g„o..  de  la'^Pror'i^^’pr'emie'r): 
'Hyaenue  de  Callaienet  . '' 


4î  '-ï^enne 

44  Jûieph  Uethais 

45  Jcrin-jriapdfte  Dauxion  . . 

48  Jean-Bcraand  de  Eiei.fan  . . ! 

49  Gabriel  Charbon  . . 


50  R.ai;çois.-JeaH- Olivier  Desbarres  

François  Dicuet''  Ligner  i ! 

53  Nicolas;  J&an- François  Trii^â-nd  !!**'* 


T4  Jean  Priortau 
5 5 Jcan-a\iaric  Ducret  de 
5^  Jean  de  Mi  bielle 


ia  Ilévolotte 


57  brançcis- Jofeph  de  Ronver  . * 

58  Jean- Adrici/le  TeÜier  * * 

lo  Vida]  (troilième) 

^6  Antoine-François-Xavier  Urion 

À . . ; 

««  Henri  de  Guerre 


PA.bbé 


2 ■ : 

5i  Rierre^Jean-Baptifle  de  la  BroulTe  (orem  ) * * 
73  J.cq.  Nk.  Louis  k Fèvre  J 


750« 

750 

450 

éyo 

6^0 

450 

650 

é^O 

650 

/ 6f O 
6^0 
650 
650 
6$o 
650 
6)0 
450 
«50 
650 
650 
4^0 
450 
6$o 
650 
65 
650 
4iO 
6io 
6'io 
610 
4î©- 
4io 
6j<3 
4i® 
d I® 

<ÎI3 

rîro 
é»  r ® 

«fî® 

619 

êl9 

61* 

6to 

610 

610 

6/0 

610 

6 ' O 

^10 

610 

Cio 


OhfervAHotis 


Avàiité  j»rH 


|2I  ^ 


321  i 


/ 


Noms  de  baptême,  ncms  qnils  portent  dans  le  corps,  Appoint. 
^ & grades.  'par  an. 


Ckjkrvciiêni 


75  Claude-Léonar4  de  Rivière 

74  Etienne- Benoît  Carré  de  la  Nordet 

75  Adrien  de  Biays 

76  Jacques  de  Paix- de- Cœur 

77  Jean-Pierre- Louis  de  Verbois 

78  Etienne- Jacques- Jofeph  de  Bayle 

75)  Louis  Jofeph-Xavîer  de  Cortyl 

8e  Franc.  Raim.  M.  L.  de  Bofeas  (prem.)  . • . 
81  Jean-3aptifte-Martin  de  Lafalle 

Pi'rre  Vincent 

85  Charles  Olivier 

84  Claude-François'Vift.  Miïondot  Degenay  . . 

85  Jacques- Gilbert  de  Laval 

Ü6  Jacques- Philippe-François  le  Rahicr  .... 

87  Louis-Jofeph  Cy^ion  la  Baflîde  ...... 

88  Antoine  Rarth.  Moreau  de  la  Bélive  .... 

89  Claude  Durud 

po  Jean- Jacques- Antoine  de  Priqueler  .... 
pi  Jean-Loujs  Contamine  Defpeyrac 

Antoine  MibieUe  de  Lefparre 

93  Louis-Etienne  Tenaille  de  Charapton  .... 

54  Charles- François  cle  Bouton 

95  Mathieu  de  Jouflin 

p6  Pierre  la  Baig  Duvignau  . 

97  Jean-Baptifte  Lafon  Der^éries 

p2  Pierre  - Bernard  de  Métilhou 

p9  Aimé-Marie  Berthelon  de  la  Vennerie  . . . 

100  Jean-Bapt.  F.  Thér.  de  BoTcas  (fécond)  . . 

101  Jean-Paul  PJehaume  de  Péchalvet 

lot  Mathieu  Pafquet  de  la  Revanchère  .... 

103  François  de  la  Vareilîe 

104  Alexandre- Augufte- Cezar  d’Acîa 

*05  Jorepli-Viftor  Beaumefort  de  la  Besume  . . 
lod  Jean-Pierre  Lachau  de  Loquedie  (prem.)  . . 

107  Antoine  Chanuet 

»c8  Louis-René  de  Lavaur  (premier) 

*99  Pierre-Louis  de  Fleuriant 

110  Jean-Edme-Noël  de  Vouzy  . '. 

111  Thomas  de  Bruinault 

iix  Antoiee-Jacques  de  la  Veuve  Duchénoy  . . 

113  Claude  Tardif  Dugrarger 

1T4  Mathieu  Pafquet  de  Lagarde 

Ï15  Giadîu  de  Gardera  . . . .^ • . 

s\6  Jofeph-François  de  Lagravère  . . _ 

117  Louis  Renaudin  de  Gvaîry  (pre^nicr)  . . . 

118  Charles  Duran 

iip  Bernard  Lachau  de  l.oquefne  (fécond) 

Jean-André  de  Malmazerde  Samt-Andéol  . . 
J^l  Pierre -Céfar  Valière  <f Harnonviile  . . . . 
Jacques-Claude- Nicolas  de  G®dard  . . . . 

113  Thoaias-FIenri  Godard  de  Landelle  . . . . 

114  François  de  V’alcn 


610 

610 

6io 

610 

610 

610 

6i@ 

610 

610 

61© 

6i© 

61» 

610 

613 
610 
61© 
610 
610 
610 
610 
6\0 
610 
610 
610 
610 
6I0 
6îo 
610 
6i(*. 
610 
6 te 
6in 
610 
610 
610 
610 
610 
6iq 
610 
6io 
610 
610 
610 
610 
610 
6^0 
610 

6îO 

6\o 
6 10 
éi,o 


Avance  joil*  6 J 


Avancé  3*1  6 


Avancé  14 
Avancé  ? ' p 
Avancé  . 0 


l^oms  de  baptême , noms  ^u>Jls  portent  dans  U corps.  Appoint. 

Observations. 

V ^ par  an. 

GARDES-DU-CORPs. 

Jacques^  CharV-r  Guyot  Dervain^  ^ 

126  Frariçoîs-Noël  Pommier  ^ • • • • . éio^^ 

\ll  cîe  jo'an'ni;  ! ! ! ‘ * 

Ï2.»  Eouis  Jofeph  le  Béchu  . ‘ 

lip  Jean  de  ia  Boulebtnc  de  Tourillon  ‘ ‘ 

*30  Antoine-Charles  de  Franger  . . ’ * . ^10 

Oaude-Antoine  Triftan  le  GrôsVDrpm*'i  ’ * ^'o 

Joreph-Jean-Baptifte  le  Gros  rfeco^dT'  ‘ ‘ 

333  Jsaii'ijapti^ie-Gabriel  de  Laroconp  * ^ 

ï H François-Jof  ph- Antoine  Lamarra  ‘ ‘ 

ïJÎ  Jofeph-Aut.  ToufTainr  dp  Pitr  ^ • • • A'.o 

Louis  Dada  de  Cii'alaubcrt 
J57’v  Maries -Louis  ie  T îf!p  ^ 

::: 

Defeontures *.’’**  ' * Avancé  12^?  ,« 

J41  ^B.mel-Louis-Jean  de  Sainte- Ma  nV  ‘ * ** 

34^  Jean  DufodTé  de  Cafîera  • • • • 610 

243  ûimon  Darroux  ( ’econd)  . * 

34^  Pierre  Jean-F  ançsmsTorcivil  . ' ' '* 

^347  Jcan-7  héodore  l’Hivcrt  de  Biçuv;;î,e‘s  ’ ‘ 

348  Jean-Ljpiide  de  Moîc^rp  ’ ' ' 

IZ  Saint-Loup  : : ; t'I 

15*  ^-harles  -Loms  Durand  Dumeix  . 5 

351  Louis^  Jofeph  de  Coulomb  . . . . ' ‘ ‘ 

35-  Jo-, eph  Beaupuis  . . • • • . aiô 

tL^  -l^^-Fr^nçois-Nicolas  de  Biôtièrê  2 , ^ 

354  CM.m-1-  Sarrazin  ....  ce.....  j 

351  Jeasî-Baprifte  de  Corbicr  

356  Ums-^  Armand  de  Quelqueieu 

357  Derns-Jgr  ace  de  Kéiaton 

3to  C.hari^  Aî^xL-Marie  de  Rabault 

J5P  Jean  Dumas  de  Lamorlie  . ...  5'® 

3^0  Leo.-ard  Antoine  Beauvais  Duroc  .*.  ‘ '*  Avancé  ^ 

al  Annette  de  Boyl  pr;n;  )’  * 1^ 

12  î’k'L“'®  1’'°'"“^ '<*' 1’  Brûlerie  ' ’ 2° 

12  <*<=  Lachaife  . ' ’ ' 2" 

36>  Pierre  Desbnrdes  . . 

3 4A  Louis  de  Mercier 'Sîo 

3^7  Louis  Jean  de  MouReaux  .* ’ 1® 

3^8  Jean-Bapdfte  Durozier  ‘ ' — • * • ^lo 
3^9  I auxnt  d’Albiade  de  Séailî'es*.  ' .’  ' * ' * 1*" 

370  Antoine- Jacques  Dnfame  de  Laiarr^  ‘ ‘ 1® 

Heî.e-.Tean  de  Ricard  (fécond)  . '!  * " 1^ 

Xoms-Nicolas  de  Préveft  . ^ ^ 610 

Nicolas-François  PHuillie-r  ° ' 1® 

François-David  de  Combes  . , ! * * ' * 1° 

FrançQis  Pudf  de  CreRac  • , , . i ‘ ' ^Jr 


( 


Noms  de  baptême t noms  qu'lis  portent  dans  le  corpSj 
& grades. 


GARDES-DU-CORPS. 


Appoint. 

paian. 


Ce  far  Milia  rd  de 


176  Pierre- Paul  Landriève 

177  Charles  - Jean  - Baprifte 

Montrion 

17S  Jean-Baptifte  de  GriflFon 

179  Jèan -Michel- Céfar  d’Aftruc 

180  F.  Pierre-René  Tiger  Pv.ouffigny  (prem. 

Si  Jean-Gafpard  de  Badard . 

18?-  Louis-René  ChaulTegros  de  Léry  . . 

185  Gcrm.  Edme-Louis  de  Griffer  de  Séry 
184  Louis-François  le  Franc 
18  f Jean-Marie-Boniface  d’Eftendeaii 

86  Gudavc-Amedée  Francoult 

87  Jean -Claude- Jofeph  de  Saint- Priefl:  • • • 

88  Je- U Camper 

189  J.  P.  L.  Gaillard  delà  Borie  (fécond)  . . 

190  Louis-Bernard  Baudclot  de  Courcelles  . . 

91  Jean- Adrien- Henri-Chrid.  de  Bignicourt  . 

92  Jean-Baptifte  Dumas  de  Vavre 
193  Augufle  Déliré  Lajet  de  Bardelin 
IÇ4  Jean-Henri-François  Deymeri 
15?^'  Phil.  Urbain-Ch.  Guillemin  de  Chagny  . 

196  David  de  Boyer  (fécond)  • . . . . • 

197  Jean-Baptifte  Tribout  . . ...... 

198  Antoine  le  Petit  ' 

199  Charles-Philippe  le  Picard  de  Flavigny  . 

200  Etienne-François  Gaiot  de  Montfleury  . 

:2oi  Jean-Louis-FIi'aire  Duvigier 

102  Athanafe  Chiop  nn  de  Gcrmi^ny 

203  Anne- Louis  Marfon  de  Bergères 

204  Bernard  ?vlarie-Henri  de  Montleaun 
20-;  Charles-Gafpard  de  Pézenss  des  Savins  . 

206  Aurel  Jean  de  Boifferol  de  Boifviuiers  . 

207  Jean  Louis  le  Prévoft  Dnay  fils  . . • • 

2-û8  Scipion  Pierre-F.  A.  Barbe  de  Guédan  • 

209  Léonard  Paiï^non 

2 10  Jofeph  Durivié 

2it  T.ouis  Déniarcft  de  Gabres 
212  Jacques-Nicolas  Filiieux  dLA rrentievès  . 

Vidal -Sébaftien  de  Serre  Dumontcii  • 

2*14  Martin  de  Fenouil 
235  Elie-Nicolas  Ducaufe 
116  Louis-Charles  de  Reival  de  Peyrelonge.  . . 

217  Aleris-Frasiçois  Guiliart . . 

218  Jean  Baptifte- Jofeph  de  Théfan  de  Lefeour. 

219  Dominique-Jules- Léonard  liger  de  Rouf- 

figny  ( fécond  ) 

220  Jean 'François  Deiperais 

221  Géon  Contamine  ... 

222  Bernard  - François-Jofeph  de  Boiffet  • . 

225  Armand- François-Jefepîî  Dugros  . . . 

24  André  - François  Tcftarr  de  iviontigny  . 

Jçau-Jacques  de  Pons 


À harûmt , noms  ou’ih  yorun,  dms  U 
é»  grades, 

gardes-du-corps. 

Jcan-Charles-Louis  df  Foiicaulr  ?'r.-i-nna\ 

• |£3n-Kapufte-Gabriei  ViHor  de  Boifîuîfant 
I l Lagelouae  D.rperie.s  . ' 

2^-,'D  Louis-Marie  de  Bërard  . . 

Jofeph-Aiexandre  Bigot  Dangentês’.  ! ‘ 

iît  Gaipard  Marie  Tuppinier  ... 

Dubroc*.  ! 

aji|.  t^aaude  Germain 


255:  Jean-François  de  Giraud  *. 

Jofeph-Françoi;  bi-moilik  ; 

Br«êche^.  . ' L"."'  ' ' ^Otic  1 

2?&  Antoine  Seefétain 

^39  P'cn-e-Philippe  de  Grangeneuvê  .*  .*  * * ‘ 

IT'  de  Blâvy  . ! ‘ 

^■4ii  Je«n  de  Malieret  ....  " 

24a  Jacques  Larthe  DuJéris*.* 

24=!  Jean- Louis  Barruel  de  Saiiu- Vincint 

Itt  Fi’,!;  f Cafteroi,  . ! ! 

Pi  'r°“‘»--f°'<^Ph-René  d’Afflon  de  Champied 

zJ  Cazimir  Rcydellet  . 

X47  François  Beze  de  la  Crouzille  . . \ 

-4S  Marie-Jacques  de  Baudre 


Appoint, 
par  an. 


dioft 

<^io 

610 

bîo 

^10 

bro 

^lo 

éïo 

éio 

élo 

6iq 

6x0 

6îo 

^IQ 

6x0 
6x0 
610 
6x0 
610 
6 10 
610 
610 
610 


Obfervaiionsy 


Avancé 


Avancé  17 


Signé.  R^i,  , foua-aide-nraio,  ; Daguesseau  , major-génùal. 
Fout  M.  de  Guichc , Philippe  de  Noailles. 

^ Treforier  - géne'ral  de  ma  liJ^- civile  î,.  , t 

^epixml  , payez  comptant  aux  officiers  & p4rd-ç  J^an  - Baptffie  Tourteau 
de  Grarnont  de  mes  gardes -du- corps  ci-dcvant  ia  compai 

Sifâfî  <|u  il  e(^  énoncé  au  prélént  étaf  • ' conferv 

accoutumées.  ^ ^ ^ par  fémeftre  & fous  les  reter 


Fait  à Paris  , k zS  Envier  1791. 


LOUIS. 


Par  le  Roi.  La  P O RTE. 

CertiSé  conforme  à l"orifrin?i  i 

..foaffiguéa.  Signé.  CharleJLdion  •'“  ÇonimilSon  des  Vi 

’ïîe,  Dapraî,  ôc  Peliffiex.  ' ILifrah.  - Vâ,aze  , PoulJain-Grandpj 


État  des  Officiers,  & Gardes  - du  Corps  du  Roi  de  la 
Compagnie  de  Luxembourg  , & du  traitement  dont  Us 
joutent  au  premier  Juillet  1791. 


Noms  dt  baptême  , noms  qu’ils  portent 
dans  le  corps ^et  leurs  grades. 

CAPITAINE. 


Anne  - Christian  Montmorenci  - Luxem- 
bourg   * • • 

état-major. 

j Emmanuel  Marie-Charles  de  la  Coudrellc, 

1 ai  de- major 

I Jean  - Baptiste  d’Antecourt , s-ous  - aide- 

j major 

i Guillaume  - François  de  Laage  , i'. 

! fourrier 

j Jacques  de  Lesioile  , brigadier  - porte- 

j cicndard 

Margnerite-Marie-Anmine  de  Prevastel, 

aumônier 

Guillaume-Jacques  Colignon  , chirurgien  . 
Joseph-Michel  Bizardon,  père  , trompette. 
François-Joseph  Bizardon,  fils,  trompette. 
Jadin,  trompette  

COMMAND^ANT  D’ESCADRON.' 

,|  Louis-Charles  de  Quinemont 

|!  LIEUTENANS. 

il  Etienne  Philippe  de  Vil!aiiies\ 

jl  Chuuie  de  Bosrcdont 

' Jostpn- Antoine  de' l’onimartin 

; Jean  Guillaume- Vincent  de  Bonsol 

I SOUS-LIEUTENANS. 

) 

i François  Frédéric  de  Béon 

Antoine  Josepli  d’Agay 

Antoine  Louis  de  Busseiii 

Marie-Jean- Antoine  de  la  Tourerre 

Joseph  de  Montesquieu 

Jea.n-Jacques-Marfe  d’Astorg 


Traitem.  dont  Traitement  Observations, 
ils  jouissent.  évemuel. 


^ Y compris 
JO3900  liv.  Vies  kuéiêts 
\ de  la  charge. 

Avancés. 

6,»oo 


3,100  liv. 

900 

1,800  4®^ 

1,800  809 

720 

360 

720  80  Hr, 

720  80 

72-0 


11,000 


T 0 ,000 
10,^00 
î '.uoo 

i*;»,ooo 


5,000  , 

5,000 

5,c*o  ' 1 ^ 

5,000 

1,009 

4,où«  i4«©a 


r 

6o 

r»  fo  ^ruuLi.  ^ US  jouirent,  éventuel. 

SOUS-LIEUTENANS. 

Augustin-René  cîe  Riancourt . i-  , 

3can-Bapdsre  de  Tourdonnec * ï>o®o  1. 

Robert  de  Barv. . *>°®° 

A|cxaD.-Lei,is  Joseph  Stt^Ài^gondê-,' s’ooo 

CJc^ude-Niooias  de  la  Garenne 

Jacques-Richard  de  Maubouru. . . ‘ * T 

^ Passé  Lieucen.- 

Celonel  ' dans 

maréchal-des-logis. 

Avancés. 

J acques-Richard  d’AubianV' 

Marie-Charles  François  de  BessVnVouVt!!  , ’çoo  800  Ut. 

ï lerre-Gudlaume  de  Pierreponc r^onm 

Adrien-Louis  de  Montalais. . . . * 

Jean. Baptiste  de  Cabannes. . 

Pierre  de  la  Brousse 

Jean -Louis  de  Bonnay ^ 

Antoine-Augustin  de  Gaucouu ‘ î®® 

brigadiers. 

Honoré  de  Virgille 

François  de  la  Praderie.  ° 

Michel-Jacques-François  de  Brunvillc"'  /goo 

Antoine-François  du  Quesnoy ° 

Lüuis-Chatics  de  Bovier 

Louis  de  Boyer 

Nicolas  de  Lidonne..., 490 

Joseph  de  Valbrune 

Pierre  de  Lassat 

Louis- Alexandre  de  Fotrgercs , 2e,.  . i^<<oo 

Jean-François  de  la  Charlonie ’ ” 

François  de  Tessieres 

Charles  Desperiers  * " ' > 00 

Chies, -Fois. -L.-Cefar  de  Fougères 
Etienne  Dufresne ^ 

Morr  en  août 
1790. 

gardes. 

Louis-Charles  Fayel g 

2-.  Emerie  Gabriel  Duverger  i®*'.  * «no 

!•  Pierre-Etienne  Houdan..* * o^- 

4*  Jean  Dartensec ‘ o 

5.  Pierre-Marie  Lenair ’* 

é.  Alexis-Modeste  Moreau 0-.^. 

7-  Henri  Glapion  Lo 

8.  Antoine  Daumalc Sno 

9.  Paulin  Latnadeleiiie .*  * ” 

>0.  Jean-Claude-François  Beaumont.'.’.**  2oo 

ïr.  Michel  Lenormand 

12.  Louis  Courrivaud !!!;”.  80® 

3fj.  Clémeat-Médard  Arthuis 

I 


^ él 

Noms  ^e^aptème , noms  qu'ils  portent 
dans  le  côrps,et  leurs  grades» 

GARDES. 

14.  Camille  Largenders. 

iç.  Louis Bouillé 

16.  Jean-Louis  Grandrul , i®*" 

17.  Jean-Jacques  Dumarchis 

18.  Jean  Bapdsre-François  d’Imbleval , 

19.  Jacques  - Antoine  Feuquieres 

20.  Jean  Baptiste  Borin 

21.  Charles  Gabriel  Boquet 

22.  Etienne  la  Salle 

2?.  Etienne  Desroches 

24.  Annet  Desbiars 

2f.  Bons  Ami  Larnotte 

26.  Jean  Dumont. 

27.  'Michel  Nétreville 

28.  Pierre  Labarre  de  Laage 

zp.  Jean-Baptiste  Poitevin 

30.  Emmanuel  Graiirut,  i® 

ji.  Pre.-Jn.-Fois.-Arnoult  Taillefer 

32.  Jean  Jacques  Desbois , 

33.  Antoine  Thomas-Louis  Magueray... 

54,  Joseph  Sacriste 

35.  Jean  François  Dorât j i®*^ 

36.  Joseph -André  Misery 

37.  Jean  Mathieu  Dupuy  , i®*^ 

38.  Gabriel  la  Faye 

39.  Claude  - Aimable  Lapivardiere . . . . . . 

40.  Pierre  Trevey  , 

41.  Charles-François  Macarty 

42.  Louis-François-Félix  d’Hérouvilk. . . . 

43.  Pierre  Faurichon 

44.  Marie-Charles-Nicolas  Durouclle , i®*". 

45.  Claude-François  Jacquinot 

46.  Pierre-François  Sainfront 

47.  Charles 'Louis  Daguisy 

48.  Louis-Hypolite  Baritaut,  3® 

49.  Etienne  Dorât , 2® 

50.  Louis-François  Manel 

51.  Jcan-Charlcs-Louis  Piedone 

51,  Guillaume  François  Rabaudv  , i®*".  . 

53.  Charles-François  Dorville  , i®*' 

54.  Phillppes-Louis  Dargis 

5 5.  Léonard  Danjou 

^6.  .Simon-3oseph  Fontbressin 

57.  Lo'iis-Charles  Du-hantier,  i®'^ 

38.  Louis-Eléazard- A ugustin  Dum.erle... 
59..  Charles  Tessiers , 2® 

60.  Philippe-Louis-César  Hardouineau . . . 

61.  Jacques-Joseph  Lenclos 

62.  Louis-François-Antoine  Lepaulmier.. 

^3.  Louis-François  Bras-de-Fer  , 2® 

64.  Jean- Antoine  Rocheforr 

6$,  André-Thomas-Jean  Chaamontel,  i®® 

Pierra  Monu 


Trahem,  dont 
ils  jouissent» 


Traitement 

éventuel» 


750  liv. 

10  liv. 

750 

10 

750 

10  / 

750 

to 

75® 

19 

75® 

10 

75® 

I© 

750 

10 

75® 

10 

750 

19 

7to 

10 

6^0 

110 

6^0 

IIO 

6)0 

é>0 

650 

6$o 

650 

650 

650 

650 

650 

650 

650 

6^0 

6$o 

650 

650 

650 

650 

650 

65© 

6$o 

^5® 

Chservations» 


Avancés. 


41  Hv. 


18  s.  10.  d 


hicms  de  ^ noms  qu’ils  portent  àdm  Traitem.  dont 

le corps,eileurs grades.  ils  jouissent. 

GARDES. 

^7.  Gabriel-Anne  Mondiliert ^lo'liv, 

<Ç8.  Lcnis-Charles  François  Quigny ] 6io 

6 5?.  Jean-  Charles-Urbain  Ste.-Colombc . ! !!!.*!  6s  o 

73,  Jcan-Fîenri  la Faverie ^lo 

71  Jacques-Charles  Prévoit . 610 

72.  FiaaçoisRené  Duhomet 610 

73.  François  Vaucourc ' ^lo 

74.  André  Usard  , i ...!!!!’.!!  610 

75.  Odec  Boubée 

7'6.  Robert  Jean  Philippe  Sambœiif 61» 

77.  Louis  la  Rie !]!]!  6>io 

78.  Alexandre- Louis-Marie  l’Évêquc.  .*!!.*!!.’ [ 610 

75.  Thomas  Rambaud ] gj® 

80.  Einmanuel-Flcnri  ^te. -Catherine  6ro 

Bi.  Jacques  de  Florit  Clamduze èio 

82.  Marie -Claude  Colardin !!!!!!  6io 

Jacques-Pierre  Chaumontel,’^ <5:10 

84.  Jean-Marc-Antoine  Bab  , 610 

85.  Césaire  Bab  , 2^ 

§6.  Joseph  Diichcyron ^iq 

87.  François-Margueritte  Rabaudy , 2^.  .!!!*."  1 610 

§8.  Adrien-Joseph  Verrières gjo 

$9.  Pierre  Luzy ^,g 

^o.  Amoine-Pauî-Mariin  Brochant .*  61© 

François  Tessiers  , 

«2.  Jacques-François  Belval, 

9j.  Emmanuel-Paul  Grasser éi© 

74.  Jacqucs-Alcxandrc-Louis  Blanchard 610 

5^5.  Jules-Ari'ould  Dupin 51© 

^6.  Au-oine- Aimable  Dcsbuchailie 61  e 

P7.  JeanTrevey,  2® éto 

5?.  Jacques  Blanchouin 

951.  Victor-Jacques- Joseph  Diipio 

loo.  Julie-Paul- Adrien  St. -Hilaire ^10 

lei.  Louis  Boisjugan éïo 

Ï02.  Pierre-Louis  Dufay  , i-P'' 

i©5.  Pierre-Georges  Beaucoltot. 610 

1*4.  Esma*ngard gj© 

Ï05.  Esprit-César  Dagard 

Î06.  Charles  Therouneau gjQ 

soj.  François  Vauvert  , i®'" 

toS.  Picrrc-François-Alexis  Vieillard 67  o 

109.  Jean-Marie  Ronat éio 

iJb.  Louis  Badhlé 610 

ifî.  Jacques  Dauzielles éïo 

17 2.  Michel  Uzard  , 2'=. , . 

ijj.  François  Valin éio 

«14,  Nicolas Lamballerie 6ro 

liç.  Jcan.Picrre  Arnaud ^i© 

lf6.  Rcué-Louis- Pierre  Laccindrie 613 

H7.  Louis-Chailes  Gueroult-du-Quesnoy 610 

ï 18.  Henri  Michel  Cachy 610 

ifp.  Charles  Bremoy  610 

î2©.  Louis-Âpoiiüe-fiTàr.ch:  ThsrèseGranrut, j®  ^1» 


mM 


tiens. 


AvaMcss. 


140  !6 


l€9 


je* 


ObservaâcaSn 


Woifts  de  baptême  , nr^ms  qu’ils  portent  dans  le  Traittm.  dont 
- corpSy  et  leurs  grades  jouissent, 

GARDES. 


iii,  Louis-Gaspard Monrepos liv. 

Jean-Olivier  la  V^rnede 6jo 

lij.  J^.cques-Françcis  Croisilles 6io 

1^4.  Jean-3apcisce  Miomandre  , 610 

125.  François-Aimé  Miomandre  , 2®. * «Sio 

125.  Jacques- François  Favernay.' 61e 

117.  Claude -Jean  Gabriel  Blouin 619 

118.  Charlss-Richard-Franço-is  Daubigny  , 

129.  Antoine  Savatte 6io 

Ï50.  Cde.-Hyacinthe-Scbasticn-Louis  le  Vaiiianr. 

151.  Alexandre-François-Rencd'Isigny 610 

132.  Denis  Castelnau 610 

133.  Antoine Mellet , 6ï9 

134.  Claude-Pierre  Boudard éio 

13^.  Jean-Baptiste  Vauvert , 2® 6ï9 

136.  Jeanne-Etienne  Champreux 10 

137.  Jean- Baptiste  François  Tounsebuc. 6'-o 

138.  Louis  Julien  Montviol 6îo 

135?.  Sulpice  Chaptal 6îo 

140.  LouisdeViars 610 

>41.  Hyacinte - Amand  Laissars ri'o 

142.  Antoine  Dupuy  , 2' 

145.  Nicolas-Firmin  d’fmblevai,  6fo 

144.  Charles  Claire  Bournonville 610 

145.  Charles-François  Droullin éio 

14^.  Antoine  Louis  Joncleres 6io\ 

147.  Julien-Marie  François  Duverger,  2^ 610^ 

148.  Joseph  la  Biche 613 

149.  Charles-Pierre  Girangy 610 

ifo.  RenédeLaage,  i®'"...... 6iq 

içv.  Michel-Philippe-Etienne  Hardouineau  , éts 

152.  Claude  Martinet éid 

ÏS3-  Jacques-Pierre-Gratien  Cairon 610 

154.  François  Mellet  , x® éio 

I . Joseph  Pab  , éio 

15'^.  Mathurin-Claude  Desbois  , z® <5io 

157.  Louis  César  Fontaine 610 

158.  Charles-François  Dorville^ , z® 613 

ÎS9-  J^lan- François  Esmont , i®’’ 610 

160,  Louis  Mariin  Lachosedie 610 

161.  Pierre  du  Saillant éia 

i<?i.  Nicolas-Maximin  Mercasrel 619 

16 J.  Charles  la  Garenne 610 

164.  Joseph  Pierre  la  Niepee 6ia 

/acques-Louis-Conscaatin  Serin <?ro 

166.  Pierre- Joseph  Lépinay 

Pierre-Joseph  Daubigny , 2^ 6ia 

l<58.  Louis-Augustin  d’Imbleval,  3' 6io 

169.  Victor-André-Thoinas  Jean  Chaumontel,  3®.  6î9 

170.  Joseph  Moîitauzon 6im 

171.  Charles-Claiidç  la  Siverie 

172.  Auguste  Jo'.eph-Bernard  la  Lande 6ta 

Î73.  Jacques  Etienne  Chenu 6:0 

174.  Pierre- Madeleine- Louis-Marie d’Hocquelus.,  6im 


Avancés, 


300  liv.  s. 
3 s» 


303  Kr.  $. 


^4 

'ouïssent. 

G À R DES. 

I 

17^  Charles-François  Desnorades. . . ' , 

i 7^-  François  Jean  : ourriile <^ïo  hy. 

177.  Louîs-i  ranquihe  LamanbertV.  ! ! ! 

178.  I-Oa:s-Cnar:^s-Franç„s  Grandpray.  ..  ® 

79.  Coc-’ (es  Bazîle  iJiîhantier  . 2^  ° 

l«o.  idsTlippe-Beraard  Maréchal  

181.  Lo'jis  Aagusce  Mézanse  . 2®  

182.  François  Cen  renier...: 

185.  Joseph-Augujtin  ia  GuiiibrêrV,* ’ieV 

384,  Jcan-anysostôme  Bab^^e  ’ 

185.  J eau  - r rançois  Bcaucan]  p , ® 

idr».  Pjcrre-Aïuoine  Sc.-Jnsc,  . 

187.  Jean  Roniain  Dnfayet.  

188.  Nico!3s-HonoréDorv)lle’*  Ve 

189.  Charles-Hyacinthe  Laurei’it  sV-îlIiVrs V.l 

I9O'  •^eoasnea  Castillon ^ ° 

191-  Fiefre-Nicoias  Artiîs....* 

192-  Gaülaume  Aiigustin^LéonaVi JuViVay 5! ° 

19^.  Eciennc-Warce!  Desbois  2^ f ^ 

^94*  Pierre  du  Noguet . 

195*  Fouis  Bonhore V V V. 

i9<^-  Poseph-Michel  RéenV  .’ 

I97.  Jacques  la  Gorce-de-LimogeV  V 

Î98.  Thomas-Frédéric-Françess  Géodes  DaiV  ’ ” ‘ <!! 

J99.  Jean  Louis  la  Boulay ’’’ 

200.  Pierre-Hector  Darçon V * 

231.  ^arie- Joseph-Bonavenrure  Seinpifrpv  5'° 

202.  Lonis-Nicolas-François  le  Pérou. 

203.  Jean^Marie-Aiiasthasie  Boulant..  

204.  Louis.  Guillaume- Caliste  St.-LaurentV  ’ î!? 

205.  Pierre  Lamarthonic, " 

206.  Pierre  Gilbert  Vezeau-de-la-VeVnê 

207.  Jean  Guesdon 

208.  François  Paul  Marie-Antoine  le  Beau'. 

209.  Pierre. Renaud  la  Rochette  i^r  

210.  Dominique-Manie  la  Guimbrere."2'e t]"" 

21 1.  Christophe  Moussât ' 

■2.11.  Christophe  Ludiap 

2 r 3.  Charles-François  Mervé .*  .*  .*  * ’ * V° 

214.  Jean  Louis-Bonaveurure  Langlais.  ..*.*.*.'**  < 

215.  Jean-Jacques-Louis-Rdmonc  Foucault..  '* 

216.  Pierre-François  le  Féron,  2^ ' î ^ 

217.  Augustin-François  de  Vende.  .’.'.’.’.V  V * ’ * < ° 

218.  Louis-Marie  Caumont ** 

219.  Louis. Joseph  François  BerrengeV.’. .’ 

220  François  Beller ® 

221.  Joseph  Lapallurie VV 

222.  Constant-Fidel-Marie  Boisrob’erV* 

223.  Joseph-Marie  Paroys.- 

224.  Noél-François-Etienne  Desmô’u’tiV  V .V  ' ' " îî? 

223.  Nicolas-Jacques  la  Houssaye  . * ^ 

22<f.  Yves-Anne  Kerdellet .*  

2x7.  Henri-Nicolas  Villanrroys*.  V .V  ] V V .V 


Observations. 


218.  Andrc 


Noms  de  baptême  , noms  qu'ils  portent  dans  U Traitem.  dont 
corps  et  leurs  grades.  Jls jouissent. 


Observation 


GARDES. 


André  Depons 

^^9.  Jean  - Louis  Guérouk 

25®.  Guillaume  César-Amant  Gkpion  , 6ro 

231.  René- Louis- Amablc  Lon.lay <5 10 

251.  François-René  d’Herbigny ^10 

2J3.  Louis-Hector  Baritaut  , 6*° 

234.  Elie-Auguste  Baritaut , 610 

235.  Jacques-de-Bellesîres  Tessieres 6to 

236.  François  Morel ^10 

237.  André  Joseph  Malras 6to 

238.  Charles-Marie-Joseph  Duroulle  , 2^ . é«o 

2jp.  Jean  Nugon 610 

240.  Louis- Sébastien  Mazillle éio 

241.  Gaspard-Césard-Edouard  ia  Nible 610 

242.  Jean-Joseph  Bellair  , pio 

24s.  Annt-Charlcs-Sîgismond  Bellair,  6io 

244,  Joseph  Luçon <5^0 

245.  ,'ean-3ossph  St -Ours 6îO 

241?.  Julien  MontféroA 


247.  Françüis-Louis-Florcnc  Blegier 6 10 

248.  Pierre-Bernard-Agnan  Lidonne 610 

Fm  de  l’Etat  de  la  Compagnie  de  Luxembourg. 

Signé  ^ Montmorency-Luxembourg  3 d’Antecourt,  Sous-Aide  Maor  5 d Aguesseau. 

Ticsorier-gcnéral  de  ma  liste-civile,  le  sieur  Jean  Baptiste  Tourteau  de  Sept-eiHl  , 
payez  comptant  aux  Officiers  et  Gardes  composant  la  ci  - devant  compagnie  d« 
Luxembourg  de  mes  Gardes-du  Corps  , les  trairemens  cjue  je  leur  ai  conserves  j 
ainsi  quhl  est  énoncé  au  présent  Etat;  et  ce  par  scmestie  et  sous  1m  recesucs 
accoutumées. 

Fait  à Paris  , le  2S  Janvier  1792. 

Signé  , L O U I S. 

Par  le  Roi.  L A r o R T s. 


Certifié  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  Con’mission  des  ‘'fingt-an  , sous- 
signé. i'tgné  , Charles  Cochon^  Duinche - Valazé  , Poullam-  Grandprey  , Borie  , Du- 
prat , et  Pelissier. 


Premier  Recueil  de  Pièces  justificatives  , etc. 
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N°  X X I. 

SERVICE  PAR  Î.NTERÎM, 

LîSTn.  CIV  ILE.  — D ÉPEjYSE  du  20  juin  au  ^juillet  1791. 


Gardes-ciu-corps.  . 
Cent-Suisses.  7 . . 
G.ii'cles  - Françaises. 
Ciaraes-Suisses.  . . 
Prévôté  de  l’iiôte!. 
Gages.  ...... 

Cha.inbre  aux  deniers. 
Menus-P’aisirs.  . 
Garde-ineubie. 

Pf.'urie. 

Vénerie. 

P a ti  me  ns 

Maison  de  la  reine. 
Dépenses  imprévues, 
iipparremens  et  frais  de' 
bureaux. 


Six  derniers  mois 

i7ç,o. 


cj  o9i 

O O O 

666  i3  4 

O O O 

292  i3  O 
14, 414  18  7 

1,265  4 ^ 

6,062  10  O 


Année 


1791. 


Avances  au  sieur  Picciny 

Au  sieur  Torressany,  véténm  de  la  mu- 
sique  


beursées  par  le  sieur  Dufour. 

Reste 

Avances  précédentes.  . 


! 

26,237"^  6J'  59, 

0 

0 

375 

0 

0 

75,323 

1 2 

6 

28,452 

i3 

0 

123,657 

10 

6,o'.a 

lO 

0 

14,861 

0 

0 

20,887 

0 

0 

2,5oo 

0 

® 

44.7^'^ 

10 

0 

23,  1 64 

0 

0 

4,788 

0 

0 

17,910 

4 

396,314 

3 

9 

5,700 

0 

0 

1 ,000 

0 

0 

1 6,700 

0 

0 

i 

i 4?6oo 

0 

0 

1 2,200 

0 

0 

' 160,907 

3 

4 

25,237^  6/  5a 
7,296  O O 
1,041  i3  4 
75,328  12  6 


;2  i3 

4^'v597  II 

124,928  4 
6,0'')2  10 
ifîSii  O 
20,887  O 
2,5oO  O 
44,7,3  10 
3î,U)4  O 


17,910  4 O 
4^0,683  i3  î# 


533,790  16 

Certifié  véritable.  Paris,  le  ^ juillet  175»  i.  Pourchasse. 

Certifié  conforme  à l’original  , par  les  membres  de  la  commission 
des  Vingt-un,  soussignés.  Signé  ^ Charles  Cochon,  Dufriche-Valazc  , 
PouiUin-Grandprey , Borie , Duprat,  et  Pelissier. 
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X X I î. 

Du  dix-neuf  août  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , l’an  qua- 
trième de  la  liberté.  Nous,  maire  , ofiîciers  municipaux  et  substi- 
tut du  procureur  de  la  commune  de  Grenoble  , soussignés  , cer- 
tifions que  sur  les  dix  heures  du  matin  , M.  Nougaret,  liommc 
de  lettres  , s’est  présenté  .a  nous  , et  nous  a dit  être  chargé  d’une 
mission  importante,  il  nous  a remis  une  première  lettre  à nous 
adressée  par  M.  Petion  , maire  de  Paris  , le  sept  du  présert 
mois  d’aout  , dans  laquelle  ce  magistrat  nous  coniirmc-  que  ledit 
sieur  Nougaret  est  chargé  d’une  commission  qui  intéresse  le  bien 
général  , et  nous  invite  à lui  accorder  sûreté  et  protection  , tou- 
tes les  fois  que  notre  intervention  lui  sera  nécessaire  pour  rem- 
plir sa  mission  : le  sieur  Nougaret  nous  a remis  une  seconde  let- 
tre , à nous  écrite  par  Zvl.  Yitel , maire  de  Lyon  , qui  nous  an-^ 
nonce  égalem.ént  que  le  voyage  du  sieur  Nougaret  à Grenoble  /et 
de  la  personne  qui  est  avec  lai , a un  objet  important. 

Après  la  lecture  de  ces  lettres  , le  sieur  Nougaret  nous  a dit  que 
le  sieur  Mourillon  ayant  déclaré  au  comité  de  la  commission 
extraordinaire  , et  à M.  le  maire  de  Paris  , qu’il  connoissoit  le 
principal  agent  d’une  conspiration  infernale  qui  s’est  formée  duins 
le  midi  de  la  France  , et  que  cet  agent  résidoit  aux  environs  de 
Grenoble  , qu’il  offroit  de  le  faire  arrêter  , et  de  découvrir  , au- 
tant qu’il  dépendroit  de  lui  , les  trames  et  les  complices  , l’offre 
du  sieur  Mourillon  a été  agréée  ; qu’il  a été,, en  conséquence, envoyé 
en  cette  ville  à la  découverte  et  à la  poursuite  de  ces  criminels 
agens  , et  qu’il  demande  à paroître  devanî;  nous  5 que  lui  Nou- 
garet a été  chargé  d’accompagner  ledit  Mourillon.  Nous  avons 
invité  le  sieur  Nougaret  à amener  le  sieur  Mourillon  à la  muni- 
cipalité : ce  qu’il  a eôhctué. 

Les  Nougaret  et  Mourillon  ay'-ant  été  introduits  , ce  dernier 
nous  a déclaré  que  le  principal  agent  qu’il  cherche  est  le  sieur 
Monier-Laquarrée  , qui  réside  aux  env  irons  de  Grenoble  ; que 
pour  pouvoir  découvrir  positivement  sa  résidence  , il  s’est  d’a- 
bord rendu  chez  le  sieur  Martin , homme  de  loi  de  cette  ville  , 
correspondant  dudit  sieur  Monier  , et  que  le  sieur  Martin  vient 
de  lui  apprendre  que  le  sieur  Monier  habite  auprès  du  sieur 
Thomé-des-GaiMins , a la  Muve , et  qu’il  est  déjà  vehémente- 
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mei^t  soHpçonn^  ; qae  pour  pouvoir  communiquer  avec  le  sieur 
JV.oîiier , sans  danger  , il  falloir  , ou  le  faire  venir  à Grenoble  , 
ou  arriver  nuitamment  cliez  le  sieur  Saymat  . aubergiste  à la 
Muve  , et  y faire  appeler  ledit  sieur  Monier  ; il  nous  a rapporté 
le  surplus  de  sa  conversation  avec  le  sieur  Martin  , et  a ajouté  ; 
^u  étant  lui-meme  particulièrement  connu  du  sieur  Monier  il 
etoit  important  qu'il  eut  une  conférence  avec  lui  , pour  pouvoir 
conncitre  les  complices , el  les  progrès  de  ses  complots  , avant 
que  le  sieur  iVioaier  fut  arrêté. 

Apres  en  av^oir  référé  avec  M.  le  procureur-général-syndic  du 
deparcement  de  1 .sere  , qui  a fait  délivrer  un  ordre  pour  faire 
arrêter  le  sieur  Monier  et  autres  personnes  qui  seroient  jugées 
su.pecces  , etonc  i execution  a été  confiée  au  sieur  Moretin,  com- 
missaire  de  police,  les  sieurs  Nougaret  et  Mourilion  sont  partis 
pour  la  Mus  e , et  nous  avons  délibéré  de  continuer  notre  séance 
sans  desemparer  , jusqul  ce  que  les  sieurs  Monier  et  adhérans 
lussent  arrêtes. 

Du  vingt  août  à une  heure  du  matin , nous  avons  mandé  venir 
le  sieur  Martin  , homme  de  loi  , dont  nous  avons  oris  les  répon- 
ses  , ainsi  consce  d’un  procès- verbal'séparé  du  présent. 

U meme  jour , sur  les  cinq  heures  de  relevé  , le  sieur  Moretin 
nous  ayant  ^revenus  par  une  lettre  , qu’il  avoit  exécuté  l’ordre 
qui  lui  a ete  confie  ; que  les  Monier  , Mourilion  et  Thomé-des- 
GMdms  avoient  ete  arrêtes , et  étaient  en  route  pour  se  rendra 
a Grenooie  , nous  avons  requis  le  chef  de  légion  de  la  garde  na- 
tionale de  commander  un  fort  détachement  de  la  garde  nationale 
de  GrenoDle,  pour  aller  au-devant  des  personnes  arrêtées  et 
Se-m"  conduite  jusqu’à  la  maison  d’arrêt  : ce  qui  a 'été 

De  suite  , le  sieur  Moretin  s’étant  rendu  à la  maison  commune 
il  nous  a remis  le  procès-verbal  par  lui  dressé  , qui  sera  inscrit 
a la  suît^e  du  présent. 

A.pres  avoir  pris  lecture  dudit  procès-verbal  , et  entendu  le 
récit  du  sieur  Moretin  , nous  avons  fait  venir  le  sieur  Morillon 
qui  nous  a dit  que  dans  le  court  entretien  qu  il  a eu  avec  le 
sieur  Monier  ce  dernier  , qui  l avoit  vu  à Turin  , et  qui  le 
croyoït  envoyé  par  M.  Servan  , agent  des  princes  émigrés  , lui  a 
convenu  que  lui  Monier  , ayant  été  chargé  des  pouvoir!  des  prin- 
Coo  émigrés  , pouvoirs  qui  sont  consignés  dans  un  diplôme  signé 
^s,van  , dont  nous  parlerons  toiit  à-l’heure  (que  ledit  Mourilion 
coîinoîssozt  üeja  ) , ü a hii  un  voyage  , il  y a quelques  mois  , dans 
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les  départemens  méridionaux , ci-deyant  Provence  , ou  il  a con- 
couru à renrôlement  de  ceux  qui  doivent  favoriser  les  projets 
des  princes  émigrés  , qui  étoient  au  nombre  d^ciiviroii  trente 
mille  , dans  le  midi  de  la  France  , mais  que  le  sieur  de  Saillai  s 
s'étant  trop  pressé  , et  ayant  échoué  à Jalès  , cet  événement , f: - 
dieux  pour  leurs  projets  , a voit  détourne  un  graiîd  nombre  de 
parusans  , qui  se  trouvent  réduits  à quinze  mille  environ  ; que  les 
principaux  agens  de  cette  conspiration  sont  le  président  de  Gan- 
dins , le  sieur  de  ^Saint-Martin , et  le  cadet  Foresti  , résidens  à 
Carpentras  ; les  sieurs  de  Saint-Vincent-Bonneau  , lieutenant- de - 
roi , résidens  à Apt,  et  les  sieurs  de  Bérarde  , et  le  comte  Dur- 
fort  ; ces  deux  derniers  , servans  dans  la  gendarmerie  nationale  , 
résidens  aussi  à Apt  ; l'abbé  Vigne  d'Ormeson  et  Amabert  , rési- 
dens à Aix;  les  sieurs  Mahlle  et  Salommé  , hommes  de  loi , rcsi- 
dens  à Marseille  • le  sieur  Renaud- d'Aîaiii , actuellement  à Chai' - 
bery  ; l’abbé  de  Montrenan  , qui  est  le  chef  de  la  conjuration  pour 
Lyon  J le  sieur  Chisseul , Maublanc  et  Lavere  , capitaine  au  régi- 
ment ci-devant  Monsieur  ^ dragons.  Le  sieur  Morillon  nous  ajout® 
qu’ayant  paru  désirer  connoitre  la  correspondance  du  sieur  Mo- 
nier  , ce  dernier  la  lui  représenta  , et  que  c’est  la  même  qui  est 
renfermée  dans  la  boete  ronde  qui  se  trouve  sous  le  scellé  j qi  e 
sa  lettre  de  créance  est  chez  sa  mère , qui  réside  à Vans  , pîcs 
d’Apt , Forcaîquier , département  , qu’elle  est  cachée 

dans  un  livre  renfermé  dans  un  petit  tiroir  d’une  petite  armoire  , 
dans  l’appartement  de  sa  mère  j que  cette  espèce  de  diplôme  est 
éerit  sur  une  bande  de  papier  de  deux  pouces  environ  de  largeur, 
sur  huit  de  longueur  , écrit  des  deux  côtés  , et  signé  par  le  mar- 
quis de  Sdran  j lequel  papier  est  coupé  perpendiculairement  en 
deux  parties  , de  manière  que  la  coupure  partage  la  sigt^ature  ; 
et  pour  pouvoir  lire  le  contenu  de  la  letlre  , il  faut  rassembler 
les  deux  parties,  La  correspondance  la  phis  importante  du  sieur  ^ 
Monder  doit  se  trouver  aussi  chez  sa  mère  • le  sieur  Morillon 
nous  a observé  qu’ayant  été  inrerrompu  dans  sa  conversation  avec 
le  sieur  Monicr  , par  l’arrivée  du  sieur  Moretin  qui  étoit  chargé 
de  les  arrêter  , il  ne  lui  avoit  pas  été  posdblc  de  rccucdllir , pour 
le  moment , de  plus  amples  lumières  j mais  c|u’avant  été  traduit 
dans  les  prisons  avec  le  sieur  Morder  et  le  sieur  Thomé-  des-Gau- 
dins . qui  avoient  pris  une  entière  confance  en  lui  , parce  qu’ils 
le  croient  mandé  par  les  princes  émigres  , il  esperoit  de  se  faire 
remettre  la  liste  des  autres  chefs  ou  principaux  agens  de  la  cons- 
piration : de  tout  quoi  nous  avons  dressé  le  présent  prcces-vcr- 
bal , pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison,  et  avons  signé  avec 
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le  sieur  Morillon.  Signé  , de  Mouri-lon  , Prunellc-Deliérc , maire 
Fontaine  , Guiraud  , Alaux  , ofdciers  muidcipaux. 

De  suite  M,  Noiigaret  ayant  été  introduit , il  nous  a rapporté 
pue  s’étant  rendu  à k Miive  avec  le  sieur  IViOLuillon , et  s’étant  pré- 
sentés Tun  et  l’autre  chez  le  sieur  Thomé-des-Gaiidins  , le  sieur 
Mouriilon  y fut  parfaitement  bien  reçu  , particulièrement  par  le 
sieur  Monier  , qui  le  traita  comme  son  ami  ; que  la  conversation 
s’étant  engagée  , le  sieur  Thomé  déclara  d’abord  qu’il  n’avoit  ja- 
mais voulu  porter  la  cocarde  nationale  : le  sieur  Monier  ayant 
parlé  d’un  projet  de  contre-révolution  , dont  il  est  l’agent  princi- 
pal , le  sieur  Mouriilon  lui  demar.daîa  lettre  de  créance  que  lui  a 
remise  M.  de  Seran  , de  la  part  des  princes  émigrés  , pour  la  faire 
voir  au  sieur  Nougaret  ; le  sieur  Monier  répondit  qu  il  ne  l’avoit 
pas  , qu’il  l’a-voit  laissée  chez  sa  mère  , à P’ïens  j mais  il  en  ex- 
pliqua le  contenu  , et  promit  d’écrire  à sa  mère  pour  la  lui  en- 
voyer , afin  de  pouvoir  i’exiber  audit  sieur  Nougaret;  il  ajouta 
qi-’il  étoit  chargé  d’un  rassemblement  de  tous  les  partisans  des 
princes  émigrés  , principalement  dans  les  villes  de  Manosque  , 
Apt  , Arles  , etc  , qui  sont  déjà  très-nombreux  ; te  lement  que  si 
les  marseiliois  fussent  revenus  une  seconde  fois  à Arles  , ils  au- 
roient  trouvé  viîJgt-cinq  à trente  mille  hommes  prêts  à les  exter- 
rnîïier  ; le  sienr  Monier  se  jacta  d’être  le  principal  agent  de  ce 
parti  , et  d’en  avoir  choisi  et  désigné  les  chefs  : il  fat  alors  cher- 
cher sa  correspondance  , qui  ^Itoit  renfermée  dans  une  boète 
ronde  qui  étoit  cachée  dans  le  jardin  , sous  un  tas  de  bois  , et  en- 
foncée dans  la  terre  ; le  sieur  Monier  lut  quelques-unes  de  ces 
lettres  , onîr’autres  une  signée  Japony  , qu’il  dit  être  écrite  par 
monsieur  de  Seran  , qui  prenoit  le  nom  de  Japony  ; et  une  se- 
conde lettre  écrite  par  monrdciir  Dalen  , qui  étoit  en  partie  cou- 
verte d’encre  : le  sieur  Nougaret  y remarqua  cette  phrase  : « ser- 
vez-vous toujours  de  ce  colire  que  je  vous  ai  indique  pour  les 
yeux  , et  dont  vous  avez  fait  un  si  bon  usage  ; » et  en  ayant  de- 
mandé l’explication  , le  sieur  Monier  répondit  que  monsieur  Da- 
len entendoit  parler  d’une  ligueur  sympathique  pour  faire  ressor- 
tir et  paroitre  l’encre  mystérieux  dont  il  s’étoit  servi  : le  sieur 
Mouriilon  ayant  paru  desirer  connoître  les  chefs  que  le  sieur  Mo- 
nier avoit  choisis  pour  diriger  leurs  projets  , le  sieur  Monier  les 
lui  nomma  , et  le  sieur  Mouriilon  les  écrivit  avec  le  crayon  , sur 
des  cartes  , a mesure  qu’il  lui  les  disoit.  La  conversation  devint 
ensuite  particulière  entre  les  sieurs  Mouriilon  et  Monier  , d’un 
côté  ; les  sieurs  Nougaret  et  Thom.é  de  l’autre.  Ce  derrder  déplo- 
roiî  beaucoup  le  sort  de  Louis  XVI , et  demanda  au  sieur  Non- 
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garet  si  les  bons  citoyens  ne  se  rêuniroient  pas  bientôt  pour  le 
délivrer , et  le  rétablir  dans  toute  la  plénitude  de  rauiorité 
royale.  Le  sieur  Nougaret  sortit  pour  se  retirer  à son  auberge  , et 
ne  fut  point  présent  à f arrestation  j mais  le  lendemain  les  sieurs  ^ 
Mourillon  , Monier  et  Tkomé-des-Gaudins  ayant  été  traduits  , 
ainsi  que  la  gouvernante  de  ce  dernier  , dans  la  maison  d arrêt  de 
Grenoble , le  sieur  Nougaret  reçut  dans  sa  voiture  ladite  gou- 
vernante, qui  lui  parla  beaucoup  , pendant  la  route  , des  liaisons 
des  sieurs  Tliomé  et  Monier  avec  les  émigrés  , et  lui  avoua  que 
le  sieur  Tbonié  , son  maître  , leur  avoit  prêté  de  l’argent , no- 
tamment à monsieur  Dalen  , et  Tavoit  engagée  elle-meme  à prê- 
ter environ  deux  mille  livres  , qu’il  lui  en  a passe  une  promesse. 
Nous  avons  dressé  procès-verbAl  des  dires  et  declaraiions  du  sieur 
Nougaret , et  avmns  remis  au  directoire  du  departement  le  pio- 
cès-verbal  dressé  par  le  sieur  Moretin , ainsi  que  la  boete  er  le 
paquet  de  papiers  q'd  y sont  désignes  , et  avons  signe  avec  ledit 
sieur  Nougaret.  Signé , Nougaret  , Prunelle-Deliere  , maire  \ 
Fontaine  , Guiraud  , Aîaux  , officiers  municipaux  j Dumolaru  , 
substitut  du  procureur  de  la  commune  j Nyer , greffier. 

Du  vin^t-un  du  susdit  m_ois  d’aoiit  , sur  les  dix  heures  du  ma- 
tin , nous^avons  fait  venir  le  sieur  Mourillon  , qui  nous  a dit  qu® 
s’étant  procuré  ce  matin  une  entrevue  avec  le  sieur  IVionier  , il 
lui  a fait  entendre  qu’ayant  donné  ses  réponses  devant  la  munici- 
palité , on  n’avoit  trouvé  aucune  charge  contre  lui  , et  quil  es- 
péroit  sortir  incessamment  de  prison  j que  son  premier  soin  seroit 
d’avertir  , par  une  lettre  circulaire  , tous  les  amis  du  sieur  Mo- 
nier , intéressés  dans  ses  projets  , pour  qu  ils  se  tinsent  sur  leu.s 
gardes  , et  que  pour  cela  il  falloit  que  le  sieur  Monier  lui  don- 
nât leur  adresse  : à quoi  ce  dernier  a adhéré.  En  conséquence  , 
il  lui- a dicté  la  liste  des  personnes  ci-après,  qu’il  a désignées 
comme  les  principaux  chefs  du  parti  et  de  la  con:piration  , outre 
celles  désignées  dans  le  commencement  Mu  présent  verbal  : 

Savoir, 

Dans  la  ville  d’Apt. 

Messieurs  de  Saint-X’incent  , officier  municipal  j les  deux  frè- 
res Forest-Sage  fils  , homme  de  loi  ^ GofrMy  père  et  fds , 
hommes  de  loi  j Bontemps  , arpenteur  j Gailiane  , maire  j de 
Siiiety,  décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis  , de  Giquar  , décore 
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idem  ; Pa^er  , bourgeois  ; Brun  cadet , receveur  du  district  ; Mi- 
chel de  Guise,  décoré  de  la  croix  de  Saint- Louis  ; Annelier , 
i^archandcle  draps  5 Moine  , perruquier:  outre  les  autres  dénommés 
^ dan*  la  seaiice  d’iiier. 

Dans  la  ville  de  Forcalqnier. 

^ Bron  lieutenant  principal  5 et  quelques  parens  du  sieur  Mo- 
nier,  qu'il  a refusé  de  nommer. 

Dans  la  ville  de  Carpentras. 

Calliaque  , ci-devant  gentilhomme  ; de  Florent , idim  : l’abbé 
V aïois  , et  quelques  parens  du  sieur  Monier. 

Dans\  la  ville  de  Maenosque» 

L'abbé  Roucbon. 

Dans  le  hourg  de  Manne,. 

Gallet , apothicaire  3 Glaise  , homme  de  loi. 

Dans  le  hourg  dhGordes„ 

Pellin,  négociant,  chef  de  parti. 

Dans  la  ville  de  Sisteron. 

_^Lemaire-Suguet  , avoué  j la  Gazette  , ancien  juge 
Ficnet^,^ homme  de  loi  ; Logier  , juge-de-paix  • Laty  , 
pute  - L'armée  , aubergiste. 

■ r 

Dans  la  ville  de  Perthiiis^ 

Milliard  , notaire.  - . 

Dans  le  hourg  de  la  tour  dd Algues. 

TvIartin~Jou7in  , négociant  ; le  Fermier  du  château,  néi^ociant 
en  soie  , iiomme  uès-dangereiîx.  ' ■ ^ ’ "" 


; Chapux- 
ancien  dé- 
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D?^ns  le  hoiirg  de  Bous  sillon. 

Messielirs  de  Jonquières  , gentilshommes  ; Oddon  , bourgeois  ; 
1®  maire.  Nota.  Le  parti  des  princes  est  très-nombreux  dans  le 
bourg  de  Roussiiion. 

Dans  le  bourg  de  Sérês. 

Rapport , bourgeois  j Reppert , chirurgien.  ' 

Dans  le  bourg  de  Saint-Martin, 

Raymond  , Figuier  , bourgeois.  Nota-.  Ce  sont  les  deux  agens  ; 
le  parti  y est  très-nombreux.  . 

Dans  le  bourg  de  la  Bastie  des  Jour  dans. 

Le  juge-de-paix. 

Dans  le  bourg  de  Beaumont, 

Carme  , ancien  garde-du-corps  du  roi  ^ de  la  Durane  ; les  pa- 
ïens du  sieur  Monicr. 

- Dans  U bourg  de  ^Machere, 

De  Cubas  , ancien  m.ousquetaîre  j Cornai!,  ancien  garde-du-' 
corps  j Fenouil , Testalière.  ^ 

Dan, s le  bourg  Simiane.  '' 

^ Pallier  , ancien  administrateur  ; Castor  , maire  ; Eymon  , an- 
cien procureur.  ' - . 

Dans  le  bourg  Banon.  ' 

. Pallier , Romani. 

Dans  le  bourg  d,e  Venaque. 


Saint-Martin. 


A Viens. 

Davachère  , bourgeois  ; Madon  de  îa  Bourgade,  Jean-Baptiste 
Jean  , bourgeois  ; Boyer  ; Marie  Raya  , citoyen  3 Ricliaud-du- 
Haineau  de  Saint-Laurent. 


Dans  le  bourg  de  Ville-Laure. 

De  Saint-Jean. 

Le  sieur  Mourillon  ajouté,  qubl  ne  doute  pas , diaprés  îa  con 
versation  qu'il  a eue  avec  le  sieur  Monier  , que  l'on  ne  trouve  des 
pièces  et  des  correspondances  très-importantes  chez  la  plupart 
des  susnommés  , si  bon  y fouille  avec  soin,  parle  moyen  des- 
quelles oîi  pourra  facilement  suivre  tous  les  fils  de  cette  horrible 
conjuradon.  I!  nous  a déclaré  encore  , que  le  sieur  Monier  lui  a 
assuré  que  plusieurs  é nigrés -dévoient  venir  renforcer  ce  parti, 
et  en  diriger  les  mouvemens  , aussitôt  que  le  moment  ou  ils  se 
proposent  d'agir  sera  venu. 

Les  noms  des  principaux  é.niigrés  qui  ont  promis  de  s’y  ren- 
dre , sont  : Dalcu  , Dapchiir  père  et  fils  , Dehvaliée  , Doraison  , 
MontrallGn  père  et  fils  ; Lois  , Sainte-Croix  , Fontbelle  . Joains  , 
ancien  garde  du  roi  ^ Derivel , les  deux  frères  Daubenos  • La- 
porte, e comte  de  Grucl , de  Durfort  et  Valorls.  Observant 
le  sieur  Mourillon  , que  la  rapidité  avec  laquelle  tous  les  noms 
ci-dessus  lui  ont  été  dictés , peut  lui  avoir  fait  faire  quelques  fau- 
tes dans  la  manière  de  les  écrire  , ainsi  que  le  nom  des  lieux  , et 
a signé.  Demourillon  , PrunelL-Delières  , maire  ; Fontania  , 
Grimaud  , Alaux  , officiers  municipaux  ; Dumolard  , substitut 
C'Jprocureur  de  ia  commune  ; Nyer  , greffier. 


Extrait  conforme  à l’original. 


Signé,  Nyer,  greffier. 
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X X ÎJ  î. 

M.  le  comte  de  Saillans,  commandant  en  second,  au  nom 
des  princes dans  le  Eas-Languedoc  , le  Viv^arais  et  le  Gévaiidan, 
prendra  les  précautions  que  lui  suggérera  sa  pKidence  et  son 
expérience  pour  remettre  ou  faire  reraetttre  en  mains  propres 
les  lettres  dont  il  est  chargé  , et  usera  de  rauvorisalion  par  am- 
pliation que  les  princes  lui  ont  confiée,  pour  se  procurer  le 
plus  tôt  possible  les  arqaes,  munitions,  vivres  et  effets  nécessaires 
à la  coalition  des  fidèles  sujets  de  Jalès  : il  se  fera  aider  pour 
la  direction  des  vivres  et  autres  détails  par  M.  Perrcclion  , 
dont  le  zèle  et  les  principes  sont  connus  , et  choisira  un  lieu 
sur  où  tout  ces  effets  puissent  être  déposés  très-s<.  cretement  j 
il  convient  que  ce  lieu  soit  à portée  du  point  de  rassem- 
blement. 

Il  tâchera  de  former  quelques  corps  permanens  pour 
toute  la  campagne  j et  organisés  de  la  manière  la  plus 
simple. 

La  position  que  l’on  prendra  d’abord,  et  qui  sera  le  premier'^ 
rendez-vous  , doit  ctie  fortifiée  par  la  nature  , bien  appuyee 
par  ses  flancs  ; il  est  à desirer  que  les  communications'  soient 
courtes  et  faciles  , que  les  dépôts  de  munitions  et  de  vivres 
soient  àVouvert. 

C’est  de  la  première  position  que  M.  de  Saillans  part’iM 
pour  en  reconnoîîre  d’autres  sur  les  flancs,  en  avant,  et  ntême 
en  arrière  , si  les  circonstances  y forçoient. 

Î1  s’informera  des  forces  qui  sont  au  pont  Saint-Esprit , à 
Alais , Barjac  et  autres  lieux,  et  préparera  les  dispositions  pour 
s’emparer  de«  postes  les  plus  à sa  portée,  à la  première  nou- 
velle certaine  du  débarquement  des  troupes  espagnoles. 

Il  emploiera  M.  de  Portalis  , ingénieur,  pour  les  rcconnois- 
sauces  , et  pourra  l’envoyer  ensuite  à Arles. 

il  modérera  la  juste  impatience  des  fidèles  catholiques  , in- 
dignés des  horreurs  qu’ils  ont  éprouvés  , en  leur  faisant  sentir 
qu'une  tentative  partielle  et  prématurée  auroit  les  suites  !és 
plus  funestes  : ceci  est  très-recommandé  par  les  princes,  q-ii 
prennent  le  plus  vif  intéiêi  aux  bons  Français  qui  forment  la 
coalition  de  Jalès. 


Po-  de, 

tuieats  honorables  ; la  )i-,e  de  I , des  cer- 

PHnces.ponrc,ulL  point  L ;;r  -- 

«fi^ices  des  danseurs  dih  1 du  roi  le, 

compte  exact  des  armes’ en  état' de°“‘'^'’'  possible, 

des  vivres  et  des  forces  on"  seivîce  , des  munitions , 

titude.  q-oü  pourra  employer  avec  cer- 


A Coblentz , ce  7 'Mars  i 


dé 


^ •^^grie  J Connway. 

psrtemcnt^de  rArdé^re  secrétariat  du  ^ 

I^iiberté,  Bo^vi^r  ;;;dÆ.  ^ 

general.  ^ président,  It^sdwmer  ^ procureur 

la  iofrir^  Virdi  , par  les  membres  d, 

Cochon,  Dufriche-Vaia"f'pb;nair“"®”f'-  > ^harle: 

et  Pelisskr.  ■'  ’ i^^^dxain-Grandprey,  Borie , Dupra; 


N“.  XXI  V. 


D apres  les  instructions  de  M.  h-  comte  de  C 
commandant  en  second  du  £,<■  Tn,,  j d®  Connway , étant 
vaudan,  je  priois  M.  i Andi  f «é- 

le  /janvier  7ot  ” / “««''ex  à Mer- 
de commandement  - il  ie  r"  mes  lettres 

l.ant  homme  : M d’e  Cnrl  franchise  d’un  ya- 

i M.  de  Saillant  1 p/r/  d/"*  ""  P°'"‘  ^ 

ccritt  II  me  répondt  ’ ''T'-'f  P- 

/a.  parfaitement  connu  la  /urberie  d/ÏÏrlT”  o 

tout  pour  remplir  la  ’d:ttl;To/lirt  t ite! 


l 
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lui  qui  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  la  faire  manquer. 
Coimway  est  Anglais  , et  Saillans  est  Français  ; le  pre- 
mier aime  infiniment  le  gouvernement  anglais,  le  second  le. 

roi. 

Pour  copie  conforme  à Foriginal  déposé  au  secrétariat  du 
départemeuî  de  rA.i'dêche  , ce  14  juillet  17,92,  , Tan  qua- 
trième de  la  liberté.  Signée  Bouvier,  président  ^ Teysonnierj 
P rociL  re  u r-gèn  ira  L 

Certifié  conforme  au  u'’.  23,  Signé  ^ Charles  Cochon,  Du- 
j friche- Vaîazé  , Poüiiain- Graiidprey  , Borie  , Duprat  et  Pé- 
lissier. 

I 


N<=^.  XXV. 

Copie  figurative  de  la  hure  de  Verac^  adressée  à M.  Serou\ât^ 
marchand  de  troupeaux  , à Saint- André  ; non-timhrée. 

Ce  4 Juillet. 

J'ai  reçu , monsieur  , trois  lettres  de  vos  amis  en  Savoie  : 
les  premières  annoncent  que  les  vôtres  pour  votre  pre- 
mier agent  y sont  parvenues  , et  qu'elles  sont  parties , ac- 
compagnées d’une  capable  d'intéresser  en  votre  faveur , et  d’y 
faire  connoître  les  adjoints  de  votre  banqueroutier.  La  seconde , 
de  Eez , apprend  qu'il  n'atlend  que  le  retour  d’un  exprès 
venant  de  Pvlondisicr,  pour  venir  nous  joindre,  et  qu'il  vous 
est  et  sera  fort  utile. 

La  troisième  apprend  le  départ  de  Eez  pour  Lyon , qu’on 
ne  seroit  pas  surpris  qu’il  ne  fiit  chargé  du  surplus  des  fonds 
que  nous  attendions,  et  qu’il  nous  arrivera  incessamment.  L’on 
m’ajoute  que  s'il  n’y  a urgence  , vos  affaires  n’en  iro'c  nt  que 
mieux , d’attendre  l’avis  qu’on  doit  me  donner  pour  commencée 
à déplier  vos  ballots  et  à vendre.  Je  sei'ois  d’autant  plus  de 
cet  avis  , sauf  urgence  , qu’il  est  aujourd’hui  certain  que  les 
marchandti  étrangers  n’entreront  que  dans  le  mois  prochain.  Dans 


«rc  parti  pour  nous  voir;  dans  tous  lerfas'^vous’Dr  ™ 

«-;r  moa  attachement  sans  borne 

devouemenfî.  ’ respectueux 


ircs  j 
ius 


iÆio"^:  g4ne°r’â’r7s  De’°"  --”eure 

grinds  secours  - V " - ^ ' ' roi  les  pl 

aoo  bataillons.  Lafaynte 

onze  cents  hommes  ont  resté  sur  ’^ons 

ooup  de  blessés  et  piicotmi.  s - P 

l’armée  de  Luckner  ^enrei-™»”  i Ecaiüieu  a investi  paitie  di 
à capituler:  B-auliei’i  a ré3  a dcmandt 

crétion  dans  vht;  1 ‘ iLeT- , T f * ^Is 

de  l’épée.  Luckuer^sVsf  ''“‘"f""  tout  passer  au  fil 

trouvé  le  général  Loksé  avec fr™l  11"'''  ^ 

ttent  en  échec.  La  suite  à l’ordinaire ‘1^11°^  ’ 

départemciu  de'^l^lrdrcL*  secrétariat  du 

de  la  liberté.  Signe , Bouvkr  ^ 

reur-général.  id.nt , i eyssonmer , 

aîs^v'ir.gl-Hr*ou’:  e"  1“  de  U cemmiseion 
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N°.  XXVI. 

Lettre  adressée  à M.  Guihal,  pour  remettre  à M.  Jaroiisset , 
à V~dLe-Fort , poste  restante. 

V • Lyon,  le  3o  Juin  i7j2. 

I\I  O N 5 I E U R , 

Je  suis  arrivé  ici  hier  , et  je  m^’empresse  d’avoir  l’Iionnour 
de  vous  écrire  pour  vous  rendre  compte  de  ma  conduite  j je 
vous  ai  déjà  écrit  de  Pradèle  , et  je  vous  disois  que  manquant 
de  secours  , et  n’ayant  aucun  ami , dans  îe  pays  , vous 
m’en  ayant  refusé  , parce  que  l’argent  que  vous  aviez  ne  vous 
appartenoit  pas  , j’avois  pris  le  parti  de  venir  à Lyon  pour  en 
chercKer.  En  eifet , j’tn  ai  trouvé;  mes  tantes  avoitnt  eu  la 
bonté  de  m/cii  envoyer  ; j’espére  , mionsieur  , que  vous  ne  m^e 
blâmerez  pas  , ma  positîon  vous  étant  connue  ; le  mmm.erit 
étoit  trop  critique  pour  rester  sans  argent  : à présent,  mionsie  r, 
j’attends  vos  ordres  et  je  m’em.presscrai  de  vous  rejoindre.  J’ai 
trouvé  ici  votre  domestique  , à qui  la  peur  de  vous  compro- 
mettre a fait  faire  cette  démarche;  je  lui  ai  dit  de  rester  ici 
jysi.|u’à  ce  que  vous  lui  o’-donniez  de  partir  ; il  est  fort  fâché 
d’être  séparé  de  vous , et  il  me  charge  de  vous  prier  de  lui 
conserver  vos  bontés.  Je  vois  ici  les  commerçans  de  la  fabrique 
qui  est  en  rivalité  avec  la  vôtre  ; ils  paroissent  user  de  tous 
les  movens  les  plus  bas  pour  décrier  votre  marchandise  ; c’est 
un  tas  de  gueux.  Le  commis  en  chef  a envoyé  ici  un  de  ses 
premiers  adidés  , qui  part  un  de  ces  jours  pour  aller  dans  le 
pays,  pour  vous  voir,  à ce  qu'i--  dit,  et  pour  tâcher  de  vous 
recor-ciiier  , ahn  que  votre  commerc'e  puisse  mieux  aller;  mais 
ne  vous  y nez  pas:  tâchez  auparavant  de  le  bien  cornoître  ; il 
doit  retourner  et  rendre  compte  de  sa  mission;  je  m’informerai 
exactement  de  tout  , et  j’aurai  l’honneur  de  vous  en  rendre 
compte  ; il  est  sur  et  certain  que  la  vente  générale  des  effets 
ne  doit  se  faire  qu’au  mois  d’août  proG^hain,  et  l’on  assure  que 


io"r"son rce"  Lhf"  j'iJ' 

quelle  p°- 

toujours  vos  bontés  . t --  f ' ^ T ‘=™=-‘-*'«ez 

Je  von.  rs.LT  ’ t ^ les  n-irûer 

S rCn^e"  d4gr; 


Monsieur  , 


Votre  très-iinmble  et  très- 
obéissant  serriteiir  , 


Voici  mon  adresse  : 

A M.  Ldiause  , à Lyon,  poste  restante 


‘S'igne,  Lalausi. 


M Ponnier,  dit  Cabanne  , est  ici-  >>  n-  l,.'  • 
parlé.  31  pias  encore 

Pour  copie  conforme  à l’orio-inal  - . 

département  de  l’Ardéclie  , ce  L iL’lÈ  , “ 

de  la  liberté.  Signé,  Bouvier  pr-si/eL  T ’ “ 

cureiir- général.  ^ Teyssonnier  , pro- 

vauze,  Boullâm-Grandprey,  Bone,  üuprat , et  Pelissier. 


N".  V I L 


Copie  et  Mémoire,  en  faveur  de  Saillahs. 


leu^et'de  plus  profonde  dou- 

leur et  de  la  plus  vive  indignation  , que  nous , soussignés  mem- 

la  fédérer*'  des.dilérentes^crni’r^e  1 

la  fédération  , avons  été  instruits  des  menées  sourdes  et  odieuser 
des  calomnies  atroces,  et  de  l'infernale  intrigue  que  MM.  Eo- 

rel 


8î 

reî , Rivière , Combeîle  8c  Tabbé  Siran  metfoient  en  usage  pour 
rendre  suspects  notre  zèle  et  notre  confiance,  et  calomnier  le 
courage  et  rhéroisme  de'  TvL  le  comte  de  Saillant , qui  , s'ar- 
rachant des  bras  du  repos  , est  venu  , à travers  mille  dangers , 
prendre  le  commandement  des  fidèles  sujets  de  sa  majesté  du 
bas-Languedoc,  Vivarais , Gévaudan  et  Ve'a/,  qui  lui  a été 
confié  par  les  augustes  princes  , frères  du  roi.  Si  npus  eussions 
été  seuls  exposés  à ces  traits  , notre  réponse  eut  été  un  profond 
fiîence  et  un  mépris  plus  profond  encore.  Mais  la  cause  que 
nous  détendons , peut  être  compromise  j mais  le  massacre  de  plu- 
heurs  milliers  de  catholiques  peut  en  être  Th^rrible  résultat; 
mais  rhonneiir  du  plus  généreux  et  du  plus  loyal  militaire  est 
attaqué. Pressés  par  tant  de  motifs  puissans  de  rompre  le  silence... 
le  garder  seroit  un  crime;  non,  allons  dortC  dévoiler  l'intrigue 
et  l'ambition  aux  abois , et  faire  retomber  sur  elles  l'indigna- 
tion qu'elles  appeloient  sur  nous. 

Avant  d'opposer  la  vérité  au  mensonge  , des  faits  à des  alléga- 
tions , jetons  un  coup-d'œil  rapide  sur  la  conduite  que  M.  Bo- 
re! et  ses  collègues  ont  tenue  pendant  qu'ils  ont  resté  dans 
leur  pays;  cette  connoissance  donnera  la  clef  de  leur  conduite 
présente  , et  mettra  à portée  d'apprécier  les  louanges  qu'ils  se 
donnent  à eux  mêmes , et  les  reproches  dont  ils  voudroieiit  acca- 
bler les  autres. 

Tranquilles  au  sein  de  leurs  foyers  , jouissant  de  la  confi- 
déralion  flatteuse  que  leurs  relations  avec  les  princes' leur  don- 
noient  parmi  tous  les  royalistes  de  ces  contrées , ayant  le  ma- 
niement de  sommes  considérables,  que  le  crédit  des  mêmes  princes 
leur  avoient  procurées  , ces  messieurs  passoient  la  vie  dans  des 
fêtes  et  des  festins  ; les  promesses  les  plus  magnifiques  ne  leur 
couloientrien  ; tous  leurs  correspondans,à  Chambéry  ou  à Coblentz, 
croyoient , d’après  leurs  lettres  , qu'ils  avoient  fait  des  approvi- 
sionnemens  immenses  de  toute  espèce  ; en  un  mot , à les  voir 
et  à les  entendre  , la  constitution  devoit  s’écrouler  au  premier 
aêfe  de  leur  volonté.  Quel  a été  l'eifet  de  toutes  ces  promesses 
et  de  toutes  ces  bravades?  Une  prompte  *et  lâche  fuite,  à 
l’apprache  d'une  poignée  de  troupes,  un  perfide  abandon  de 
tous  les  bons  royalistes  de  Mende  et  du  Gévaudan , à qui  il  ne 
manquoit , pour  repousser  leurs  ennemis,  que  des  chefs  , nous  ne 
dirons  pas  plus  courageux  , mais  moins  lâches.  Cacher  leur  honte 
dans  le  silence  et  l'obscurité,  ou  venir  l'effacer  par  un  dévouement 
sans  borne  à la  cause  qu'ils  avoient  trahie  , étoient  les  seuls  parfis 
qui  leur  restoient.  Trop  lâches  pour  prendre  le  dernier  , qui  attfoif 
Premier  Recueil  de  ^ièoes  jus tificaviv es  ^ etCs  E 


«x.gequelqu  etmcelle  de  coulage  etd’honneur,  lahonte  du  premier 
ne  leur  suffit  pas  . . . . A la  plus  grande  lâcheté  ils  ioigueuHaX 
notre  trahison  ; ds  Feulent  que  , dans  la  lutte  terriÛe  qui  va  cL- 
mencer  entre  li  fceleratesse  et  la  loyauté  , It  révolte  eUa  fidélité 
urs  conctoyens  restent,  no„-seul4c-nt  dans  une  honteuse  inacl 
tion , mais  soient  livres  sans  défense , a toute  la  fureur  des  factieux 
réduits  au  desespoir;  n’ayant  point  assez  de  courage  pour  veriî 
se  mettre  a leur  lete,  Us  ne  voudroiem  pas  ou’im  a4e  4us 
valeureux,  prit  la  place  qu’ils  ont  abandiinée.  Il,  senteVt  bUn 
que  les  .auriers  qu  ,I  cueillera  , seront  la  satyre  la  dIus  cruelle 
de  leur  conduite  ; de-la  leurs  déclaimùions  contre  M.  le  co4e 

ru-^nour  didur‘^“  Chair, bérv  , 

q-.epou  diriger  ses  pas  vers  nos  contrées;  de-là  leurs  calomnies 

contre  les  uabitaiis  du  Vivarais  et  du  Gévsudan , qu’üs  ont  repré- 
sentes comme  des  hommes  en  qui  la  crainte  arait  étoi^aé'^ûs 
q'i  au  germe  du  courage  , et  dont  1-  chef  le  plus  habile  ne  pou^U 
tirer  aucun  paru,  de-hà  les  hauts  cris , les  menacés X ; 
contre  les  membres  du  comité  d«  ^ V 

dtp.,,  d,  M,  „ a,  a" ‘■'S’"  ; 

situa  ,0,1  du  pays  qu’ils  lui  ont  fait  nfettre  sous  les  yeX  fv  t 
les  lettres  mfaires  que  l’abbé  de  Siran  a écrites,  dont  'le"' but 
direct  «ou  de  faire  suspecter  les  internions  et  msou’au  rou- 

rrs';o4Vat“rhorTrpt4itb-t;x 

tous  les  efforts  de  l’intrigue,  'sera  couronné ‘du*  X’ UuX' 
des  succès.  ^‘cuicux 

Nous  n’aurons  recours  ni  aux  argumens  , ni  aux  lonps  m- 

«lotres  pour  repousser  ces  inculpations.  Un  tableau  sncein  " 
mais  vrai  , de  la  situaaon  du  navs  ' sucemot  , 

T • • / , . 1 ’ J>Ujîira  pour  operer  cet  cHef 

La  posi.ion  géographique  du  Gévaiidan  et  du  Vivarai-  4,1 
touchent,  par  plusieurs  points,  au  département  du  Gard  eXë 
ces  deux  contrées  a fleven.r  le  théâtre  des  plus  grands  excX! 
facoeux  et  des  ppotestans  qui  les  environnent,  si  elles  ne  prennent 
«ne  auuude  redoutable;  elles  peuvent,  au  contraire,  rendre 
les  plus  grands  services  à la  cause  de  tous  les  P>-nr,;c  - , 
leurs  Inbuans  rass-mblées  présentent,  aux  sédÙe'ux'  u’n  Viw 
menaçant  et  hensse  de  fer:  outre  que  ce  rassemblement  orotéX 
e-fficacem-nttousl  s ca,holiques  royalistes  dans  les  pays  pro'tes- 
tans  , ,1  ffira  une  aiversion  favorable  à l’entrée  des  tiXes  Sardes 
e Espagnoes,en  retenant,  pour  la  garde  des  villes  couDabtë 
et  trembl  «tes,  un  nombre  confidcrable  de  gardes  naiionaux  'qu’on 
efiverroit,  sans  cela,  en  seconde  ligne,  à la  garde  des  frontière^.  Ces 
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fédérés  s'opposeront  ensuite  au  projet  formé  par  les  protestant 
de  s'engouffrer  dans  les  montagnes,  et  de  s')r  retrancher;  enfia 
on  les  verra  , joints  aux  troupes  étrangères  , contribuer  beau- 
coup à rétablir  Tordre  et  a étouffer  les  séditions  qu’on  ne  manquera 
pas  de  tenter  d’exciter.  Le  roi  ne  sauroit  employer  des  sujets 
plus  fidèles  , ni  plus  prêts  à voler  par  - tout  où  ses  ordres  les 
appelleront. 

Ce  rassemblement  si  utile  et  si  nécessaire  même,  est  aussi  très- 
facile  dans  la  circonstance  présente  ; car  que  faut-il  pour  Topé- 
rer  ? des  nommes  robustes  et  courageux  , dévoués  k la  mort  pour 
faire  ^triompher  la  réligion  et  la  monarchie,  des  armées,  def 
munitions  de  guerre  et  de  bouche  , et  par-dessus  tout  un  chef 
habile  qui  inspire  la  conhancc  ; ch  bien  , les  lieux , les  temps  , 
les  circonstances  nous  offrent  tous  ces  avantages  réunis  ; dans 
quel  autre  pays  de  la  France  , que  le  Vivarais  et  le  Gévaudan, 
trouvera-t-on  des  hommes  qui , au  courage  et  à la  valeur , joi- 
gnent plus  d'amour  de  la  royauté  et  plus  de  zèle  pour  la  reli- 
gion ? Le  royalisme  est , si  on  peut  s'exprimer  ainsi  , une  pro- 
duétion  indigène  de  nos  montagnes  , le  nom  de  royals  ( royaux  ) , 
de  Vivarais  vivat  rex  ) en  sont  des  preuves  parlantes  ; quant 
à l'attachement  des  royaux  à la  religion  catholique  , on  pourroit 
le  qualiher  de  fanatisme  , si  aucun  zèle  pouvoit  être  excessif 
lorsqu’il  s’agit  du  maintien  de  cette  religion  sainte  , dans  le  temps 
où  elle  est  attaquée  avec  tant  d'acharnement.  Ce  zèle  , nous 
pouvons  l'assurer  , ne  peut  être  comparé  qu'à  celui  qu'ils  mani- 
festent pour  la  cause  des  princes  ; les  Français  de  Coblciitz  n'en 
ont  jamais  montré  ni  de  plus  pur  , ni  de  plus  vif.  Pour  ce  qui 
est  des  armes  , les  fusils  , en  assez  grand  nombre  , apparte- 
nans  aux  communautés  et  aux  particidieis  , les  haches  , les  faulx 
et  les  piques  suffiront  pour  opérer  le  desarmement  des  faéficux. 
Quant  aux  munitions  de  bouche  , outre  les  magasins  de  bled 
qui  sont  à notre  disposition  , la  saison  nous  offre  par-tout  des 
subsistances  assurées  ; des  troupeaux  nombreux  paissent  sur  nos 
montagnes  ; et  la  moisson  tombe  déjà  sous  la  fauîx.  Si  à tous 
ces  avantages  nous  joignons  celui  qui  seul  les  vaut  tous  , Tha- 
bileté  et  le  zèle  infatigable  de  notre  respectable  commandant  , 
on  sera  forcé  d'avoaer  que  jamais  circonstances  plus  favorables 
n'invitèrent  aux  opérations  qu'il  va  entreprendre.  La  réputation 
que  scs  talens  militaires  lui  ont  acquise  , Taveit  précédé  , et 
lui  avoit  assuré  notre  confiance  ; mais  depuis  que  nous  Tavons 
entendu  parler  , depuis  que  nous  Tavons  vu  gravir  nos  monta- 
gnes les  plus  escarpées  ; parcourir  nos  villages , nos  hameaux  j 
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na  prendre  de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit  ; aller  lui  - même  , i 
travers  mille  dangers , reconnoître  les  postes , pour  acquérir  ’a 
connorssance  de  toutes  les  localités  , ( car  telles  sont  ses  ocenna- 
tions  continuelles  depuis  son  arrivée  dans  le  pays)  notre  confiance 
est  devenue  dévouement  sans  bornes  ; nous  pouvons  assurer  nos 
augustes  princes  qu’ils  ne  pouvoieiit  choisir  un  chef  plus  agréa- 
ble au  pays,  ni  qui  ait  plus  droit  de  répondre  du  succès 

Au  caractère  des  habitans  de  cei  contrées  , a la  disposition 
des  esprits,  au  mente  du  général,  ajoutons  encore  la  nature 
d un  pays  montagneux,  qui  offre  les  plus  grands  moyens  de 
succès  a une  armee  de  paysans  ; la  consternation  et  le  décou- 
ragement que  les  premiers  succès  des  Autrichiens  ont  jetés  dans 
patriotes  de  ces  contrées,  et  la  nouvelle  éner- 
gie qutls  ont  inspirée  aux  royalistes;  le  peu  de  résistance  q.i’une 
poignee  de  troupes  de  ligne  , presque  toutes  composées  de  re- 
crues ou  de  vétérans,  répandue  dans  notre  pavs , opposera  a 
nos  efforts  ; et  nous  pouvons  , sans  être  trop  présomptueux 
concevoir  les  plus  hautes  espérances  d'un  projet  dont  la  livuê 
de  Borel,  Riviere  , Combelle  et  Siraii  feignent  de  pleurer  hv- 
pocritement  les  suites  déplorables.  c - ; 

D’après  ce  court  exposé  , qui  ne  seroit  que  le  texte  d'un 
long  mémoire,  on  peut  conclure  ou  il  est  du  plus  g/aiid  in- 
teret de  nos  augustes  princes  et  de  leur  justice  d^accord.-r  la 
protection  lapins  spéciale  à M.  le  comte  de  Saillant  et  à .-s 
cooperateurs qu^il  est  enfin  du  devoir  de  tous  les  vrais  rovâ- 
listes  de  les  seconder  dans  l'exécution  des  plans  salutaires  qu’ils 
ont  formes,  et  de  repousser  avec  indignation  les  perfides  irsi- 
naations  de  ceux  qui  tenteroient  d en  arrêter  la  marclic 

Lamoureux  ; Sommières  ; Pierre  Seran  , négociant  dé  Mon- 
pelherj  Lazutter  médecin , député  de  Montpellier-  Pevri- 
dier,  maire  de  Pompignan , député  de  h frontière’ de  Cc- 
venes  ; Chabaher  de  Villefort;  Robert,  procureur  de  Ma- 
îons  ; 1 errqi  , colonel  de  la  garde  nationale  de  Vans  ; Grie- 
bal_,  secrétaire  du  comité^;  Decombret  , colonel  de  la  oarde 
nationale  de.  Graviere  ; Delabastide,  capi.ai.ue  de  la  légion 
de  Saint- André  de  Cruaières  ; Eoissin-,  chevalier' de  la  Cou- 
ronne ; Desolier  , prieur  de  Cclognac , député  des  Cévènes  et 
Causse  ; Perochon  , intendant  du  camp  de  Jalès  ; AHier  pré- 
siclent  du  comité  ; d’AIlegre  ; Daîaoii  , commandant’ de  ’îa  lé- 
gion d Allegre  ; Degrand  , commandant  de  S.-Sauveur;  Jnliien, 
prieur  de  Senechard  ; Prélat , c.apitaine  de  la  légion  de  la  Garde- 
l arcoi  ; Lestai! , capitaine  ; Platon  , commandaat  de  la  garde 


nationale  de  Vaîon  ; Daygallier  , officier  municipal  de  S.-Brésj 
Tiiiei  , prêtre  ; SoucKon  , prêtre. 

CoîlalioDiiê , pour  copie  conforme  à l’original  déposé  au 
secrétariat  du  département  de  l’Ardêche  , ce  quatorzième  juil- 
let mil  sept  cent  quatre  - vingt  - douze  , l’an-  quatrième  de  U 
liberté. 

Signé  J Bouvier  j Teyssonnier  , procureur  général. 

Certifié  conforme  à la  copie  authentique  , par  les  membres 
de  la  commission  des  vingt-un  , soussignés. 

Signé,  Charles  Cochon,  Dufricke  - Yalazé  , Poullain  - Grand- 
prey , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 


XXVIII. 

Ce  5 juin  x 792. 

jM  O N S I E U R , 

Je  viens  de  recevoir  de  la  part  de  M.  Desparbets  les  ordres 
que  vous  avez  bien  voulu  me  confier.  Vous  ne  devez  pas  douter 
de  mon  zèle  pour  le  soutien  de  l’infortuné  monarque  : l’amour 
que  nous  avons  pour  lui,  nous  anime  tous.  Puissent  mes  foibles 
forces  avec  vos  sages  conseils  et  les  armes  de  toutes  les  braves  gens, 
•lui  procurer  sa  tranquillité,  et  le  remettre  sur  son  trône  , qu’çn 
lui  a si  injustement  usurpé. 

Si  vous  pouviez  nous  faire  passer  quelques  hommes  pour  en- 
hardir les  nôtres , ou  du  moins  quelqu’argent,  attendu  que  nous 
sommes  ici  dans  U plus  affreuse  misère  , vous  me  ferez  plaisir. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  respect. 

Monsieur , 

V’otre  très-humble  et  très-obéissani 
serviteur.  Signé , Bodely. 

Pour  copie  conforme  à roxiginal  déposé  aux  archives  du  dépar- 
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fement  de  rArdêche  , ce  quatorzième  juillet  mi!  sept  cent  quatre- 
vingt-douze  , l'an  quatrième  de  la  liberté.  Sime  , Bouvier,  pré- 
sident; i eyssonnier , procureur-général-syiidic. 

Certifié  conforme  au  n".  7 , par  les  membres  de  la  commission 
des  Vingt-un  soussignés.  Signe,  Charles  Cochon , Dufriche- 
Valazc , . ouLam-Grandprey  , Borie  , Duprat , et  Pelissier. 


1 î mai  1792. 

€oj;ie  figurative  du  procès-verbal  tîe  rassemblée  tenue  à 
la  Bastide^  en  Gévaudan. 

_ Lan  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  et  le  dix-neuvième 
jour  du  mois  de  mai  , se  sont  rendus  au  village  de  la  Bastide  , 
en  Gévaudan , MM.  les  députés  de  Jalès  et  MM.  les  députés  de 
Montpellier  et  des  frontières  des  Gévemies , auxquels  ayant  été 
oit  que  M.  le  comte  Dusaillanî  étoit  arrivé  pour  prendre  au  nom 
des  princes,  freres  du  roi , le  conimandement  des  forces  des  fidèles 
sujets  de  sa  majesté,  de  la  contrée  de  Jalès  et  des  autres  contrées 
voisines  jfederées  avec  elle,  lesdits  députés  se  sont  portés  de 
suite  a 1 auberge  oè  étoit  logé  M.  le  comte  Dusaillant;  lequel 
ayant  exhibe  ses  pouvoirs  en  date  des  4 et  5 mars,  qui  l’autorisent 
a prendre  ledit  commandement  et  ordonnent  d'avoir  en  lui  toute 
confiance,  comme  aussi  d’emprunter  au  nom  de  leurs  altesses 
royales  nio/irreu/- et  monseigneur  le  comte  d’Artois,  la  somme 
de  eem  mille  ecus  ,^  pour  fournir  aux  dépenses  de  l’armée  de 
Jales  et  de  ses  fédérés  ; lesdits  députés  ont  reçu  avec  respect 
lesdils  pouvoirs,  ont  témoigné  à M le  comte  Dusaillant  une  vive 
satisfaction  de  ce  que  le  choix  des  princes  étoit  tombé  sur  un 
O.dicier  aussi  distingué  par  sa  naissance  que  par  scs  services,  et 
aussi  cher  qu  >1  l’est  aux  calholiques  du  Vivarais  et  du  Languedoc, 
lisent  assure  M.  le  comte  Dusaillant  que  ce  choix  seroit  géné- 
ralement agréable  des  qu'il  seroit  connu  , et  que  tout  le  monde 
3 empresseroit  de  le  seconder  pour  le  service  du  roi,  le  rcti- 
Ipiissement  de  la  religion  et  de  la  monarclaie. 

Le  comte  Dusaillant  j Allier,  prieur  curé  de  Claambonas , pr^- 
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sident  dn  comité  de  Jalès^PerocKon , directeur-général  des  armées^ 
Pierre  Serran  , négociant  de  IVÎontpcllier  • LairiOureux  de  Som- 
mîères  ; Mcffre  j Labastide,  membre  du  comité  cenlraî;  Chabal-  ^ 
lier  , dis  aîné  j de  Ylllefort  ; Pcîet  de  Gra’/icres  ; Ckarles-Pierre 
d’Aynallicr , ofHc'er-municipal  de  Saint-Brer  ^ Graffan  , capi- 
taine j Piaion  , commandant  de  la  garde  nationale  de  Vallon  j 
Grcgîit , prêtre;  Souchon  ^ preire  ; Peyradier  , maire  de  Pom- 
pignan  , député  de  la  frontière  des  Cet^ennes  ; Sollier,  prieur  de 
Colignac  , député  delà  coalition  de  Montpellier;  Julien  , prieur 
de  Semoches  , diocèse  ddlJzès  ; de  Combert,  colonel  de  !a  garde 
nationale  de  Giavières  ; Allier  , député  de  la  ronfédération  de 
Jalès  ; Boîssin  , chevalier  de  la  couronne;  Folcher,  capitaine  au 
canton  des  Vaux  ; Bourroncle  , chirurgieii-major  de  Tarmée  j 
Deroux  de  Sainte-Croix,  officier  aux  chasseurs  de  P.oussillon  ; 
Montfort , officier  aux  chasseurs  de  Roussillon  ; Guibal  , secrétaire 
du  coniitc  centr.iî  de  Jalès;  Lazuttes,  médecin  de  Montpellier  ; 
EonuaiTre  , procureur  de  la  co.r.mune  ; de  Saint  - Sauveur  de 
Cruzières;  Firmin  ; Vallut  , maire;  Laroche;  Ducros,  maire 
de  Birias  ; Mazoyer,  député  de  Barjac  ; Roman,  commandant 
de  la  garde  natiomie  de  Saint -André;  Roman-Laurent  Coste  ^ 
député  de  Joyeuse  ; Boisson  , idem  ; Plana,  idem  ; Salet,  idem. 

Pour  copie  conf  irme  à Poriginal  déposé  aux  archives  du  dé  • 
partement  de  l’Ardèche  , ce  14  juillet  7?z  , Pan  quatrième  de  U 
liberté.  Signé  ^ Bouvder,  président;  Teyssonnier , proeureur- 
général. 

Certifié  conforme  à la  copie  en  forme  , par  les  membres  de  la 
commission  des  Vingt  - un , soussignés.  Signé  , Charles  Cochon  , 
Duffiche  - Valazé,  Poullain  - Grandprey  , Borie  , Duprat , et 
Pcîissier. 


NC  X X X. 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  les  princes  à M,  Diisaillant, 

Cobientz,  le  S mai  1732. 

N^ous  avons  été  surpris  , monsieur  , de  voir  arriver  ici  un  offi- 
cier de  votre  part , sans  les  ordres  et  même  sans  la  permission  da 
M.  le  comte  de  C©niî';/ai, 
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Vous  oublie  que  rcfHcicr  général  que  nous  avons  revêtu 
de  1 autorité  du  roi,  en  est  le  seul  dépositaire  ; que  nous  ne 
voulons  recevoir  de  projets  que  par  lui , et  que  vous  devez  obéir 
à ses  ordres  dans  tous  les  cas. 

Vous  ne  pouvez  donc  ni  garder  à vos  ordres  particuliers  des 
cfSciers  sans  ceux  de  M.  de  Connwai^  ni  vous  croire  autorisé  à 
disposer  des  fonds  qu  il  vous  a remis  , sur  Favis  d’un  comité  qui 
n’a  aucun  ordre  à donner. 

Nous  vous  prévenons  que  M.  de  Portails  recevra  l’ordre  de 
rester  ici  , et  nous  vous  invitons  à nous  faire  oublier  Terreur 
dans  laquelle  vous  êtes  tombé  , en  ne  vous  écartant  sur  aucun 
point  de  ce  qui  vous  sera  prescrit  par  M.  le  comte  de  Conn- 
^vai  ; vous  connoissez  , monsieur , l’estime  que  nous  avons  pour 
vous. 

Signée  Louis-Stanislas  Xavier; 
Charles  Philippe. 

La  copie  ci-contre  certifiée  véritable  et  conforme  à Torlginaî 
qui  est  entre  mes  mains.  Signé ^ Coimwai.  ° 

Four  copie  conforme  à l’original  déposé  aux  archives  du  dépar- 
tement  de  1 Ardèche , ce  14  juillet  1792.,  Tan  quatrième  de  la 
Iioerte.  Signe,  Bouvier,  président;  Teysonnierj  procureur- 
general. 

Certifié  conforme  par  les  membres  de  la  Commission  des  Vingt- 
un  soussignés.  Signe  ^ Charles  Cochon  , Dufriche  - Valaze  j 
Poiîilain-Grandprey,  Borie  , Duprat  et  Pelissier. 


XX  XL 

Les  princes  , frères  du  roi , sachant  combien  le  sieur  de  Saillant 
est  digne  de  leur  confiance  , l’autorisent  à faire  usage  d’ime  am- 
pliation des  pouvoirs  qu’ils  ont  remis  à M.  Connwai , et  veulent 
que  tous  ceux  à qui  il  sera  dans  le  cas  de  s’adresser  dans  sa  tournée. 


frennent  confîancs  dans  ce  qu'il  leur  dira  de  leur  part , et  con 
foraiément  aux  intentions  du  général  Conwai. 

A Coblentz  , le  5 mars 

Signé , Louis-StanislA-S-Xavier 
Charles-Philippe. 

Par  leurs  altesses-royales.  Courvoisier.  . ^ 

Pour  copie,  conforme  à Foriginpd  déposé  aux  arcliives  du  dé 
partement  de  rArdèche.  Ce  14  juillet  1792  , l’an  quatrième  de  la 
liberté.  Signé  , Bouvier  , président  3 Teyssonnier,  procureur- 
général. 

Certifié  conforme  , par  les  membres  de  la  commission  des 
\Hîgt-un,  soussignés. 

Signé  y Charles  Cochon,  Dufriche-Valazé  , Poullaîn-Grand- 
Picy,  Borie  , Duprat  et  Pelissier. 


N®.  XXXII. 

In'flructions  et  pouvoirs  donnés  à M.  le  comte  de  Conwal , 
par  Monsieur  6*  Monseigneur  cpmtt  d'Artois , frères  dit 
roi. 

Monsieur  et  Monseigneur  comte  d'Artois , frères  du  roi  , auto- 
risent M.  le  comte  de  Conwai  à recevoir  les  sommes  que  des  ci- 
toyens , zélés  pour  le  service  du  roi,  voudront  bien  offrir  3 a ies 
employer  selon  les  ordres  qu'il  a reçus,  ou  qu'il  recevra  de  leurs 
^liesses  royales  3 à en  donner  , en  leurs  noms  , toutes  reconnois- 
sances  nécessaires  , et  à régler  avec  ceux  de  qui  il  les  aura  reçues, 
les  conditions  qu'i;  jugera  convenables  , soit  pour  le  rembourse- 
ment du  capital , ou  pour  le  paiement  des  intérêls. 

Leurs  altesses  royales  donnent  de  plus  pouvoir  à Pvl.  le  comte  de 
Coiiwai  de  faire  , avec  tous  les  entrepreneurs  et  fournisseurs  , 
ks  marchés  qui  lui  paroitront  utiles  au  service  du  roi,  et  de  fixer 
les  termes  du  paiement  ,^qui  ne  pourront  cependant  être  moindres 
de  trois  mois , le  tout  sous  la  condition  que  les  sommes  qui  lui 


seront  offertes,  et  la  valeur  des  fournitures  qii  on  lui  fera,  n’exce- 
cieront  pas  trois  cent  inii'e  livres  toLirnois. 

Leurs  altesses  royales_  autorisent  également  M.  le  comte  de 
Conwai  a les  rendre  caution  et  garant  envers  ceux  qui  lui  donne- 
ront 1 argent , ou  qui  lui  feront  les  fournitures  dont  il  s^’agit  ; et 
comme  lesdites  sommes  et  fournitures  auront  pour  obj  t le  reta- 
Hissement  de  la  monarchie  et  de  1 ordre  public  en  France  , M.  le 
comte  de  Conwai  affectera  et  hypothéquera  , pour  la  sûreté  des 
capital  et  intérêts  , non-seulement  les  biens  propres  de  leurs 
altesses  royales  , présens  et  futurs  ; mais  encore  les  biens  et  reve- 
mis  de  l’Eiat. 

Fait  à Coblentz  , le  4 mars  ijpi.  Pour  ampliation  et  à charge 
de  ne  s en  servir  qu’avec  Tapprobation  de  M.  de  Conwai. 

Signe , Louis-Stanislas-Xavier, 
Charles-Philippe. 

Par  ordonnance  de  leurs  altesses  royales. 

Signé,  CouRvOisiER. 

Pour  copie , conforme  à l’original  déposé  aux  archives  du  dépar- 
tement de  r Ardèche  ; ce  1 4 juillet  l’an  4 de  la  liberté.  Signé, 

liouvier,  président^  Teyssonier,  procureur-général. 


/ 

N^.  X X X î I r. 

Réponfe  à la  délibération  prife  au  nom  de  F armée  de  J aies , 
Ci  apportée  par  le  sieur  Dominique  Allier , signée  des  frères 
du  roL 

Les  princes , frères  du  roi , n’or.t  jamais  cessé  d’étre  occupés  de 
k confédération  intéressaPite  de  Jaîès  ; et  la  prudence  , seule  , a 
retardé  les  mesures  qu’ils  ont  projetées,  depuis  long-temps  , pour 
«ecourir  un  peuple  opprimé  et  hdèle.  ’ 

Les  demandes  dont  le  sieur  Allier  a été  porteur  , et  plus  encore 
1 c;Gper<-iiice  de  secours  extérieurs  cans  un  temps  moins  éloigné  , les 
ont  décides  à envoyer  M,  le  comte  de  Conwai  , marécha -dc- 
«amp,  pour  prendre  le  coimiiandement  en  chefde  cette  partie  , et 
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pour  décider  , en  leur  nom  , des  opérations  qidil  jugera  possibles. 

Pour  donner  aux  confédérés  la  facilité  de  se  pourvoir  d’une  partie 
de  ce  qui  leur  sera  necessaire  en  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 

le  comte  de  Conway  sera  porteur  d’une  autorisation  qui  lui 
donne  pouvoir  dr  répoi  dic  , au  nom  des  princes  , du  prix  des 
fournitures  qui  seront  faites  , ou  des  sommes  qui  seront  prêtées 
pour  ruiiliié  de  la  confédération , a la  concurrence  de  trois  cent 
mille  livres  , sur  i’approba don  que  donnera  M.  le  comte  de 
Conwai  aux  didéréns  emplois  qui  en  seront  faits  ; les  princes 
s’occupent  aussi  de  secourir  efficacement  la  ville  d’Arles,  qu’ils  ont 
comprise  dans  le  commandement  de  M.  le  comte  de  Conwai, 
pour  réunir  ses  intérêts  à ceux  du  camp  de  Jalès.  M.  le  comte  du 
Saillant,  avec  quelques  officiers  qu’il  a demandés,  partira  en  même- 
temps  que  M.  de  Conwai  ; et  les  princes  fieront  partir  suc- 
cessivement, pour  ne  pas  faire  d’éclat,  la  plus  grande  partie  des 
gentilshommes  qui  ont  été  désignés  , et  qui  peuvent  être  utiles 
dans  leurs  provinces. 

L’intention  des  princes  , frères  du  roi  , est  de  faire  partir  , 
aussi-tôt  que  les  circonstances  le  permettront,  un  prince  du  sang 
pour  l’Espagne  , d’où  il  reviendra  se  mettre  à la  tête  de  toutes  les 
opérations  du  midi;. 

Le  sieur  Allier  marquera,  de  la  part  des  princes,  à ses  compa- 
triotes , la  satisfaction  qu’ils  ont  de  leur  fidélité  , et  il  les  assurera 
qu’ils  feront  valoir  avec  empressement , auprès  du  roi  , leur  zèle 
constant  et  leurs  services  , dès  qu’il  aura  recouvré  sa  liberté. 

A Cobîentz  , le  4 mars  1751. 

Signé  y Louis-StAnislas-Xavier. 
Charles-Philippe. 

Pour  copie  , conforme  à l’original  déposé  aux  archives  du  dépar- 
tement de  l’Ardèche  , ce  14  juillet  1751  , l’an  4 de  la  liberté. 
Signé ^ Bouvier.  Teyssonnier,  procureur-général. 

Certifié  conforme  à l’original,  par  les  membres  de  la  Com- 
mission des  Vingt -un,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
Dufrîche-Valazé  , Poullain-Grandprey  , Borie,  Duprat , et  Fe- 
üssiep. 


« 


XXXIV. 


Reçu  du  Roi  5^3,000  liv. , en  assignats. 

Emploi. 


Remis  à Monsieur  , frère  du  Roi , par  son  ordre  ^ la  valeur  ca 
argent  ou  en  lettres- de-cîiange  , dont  fai 


les  reçus 


£70,000  1.  » s.  » d. 


Au  comte  Hamilton  , colonel  de  Nas- 
sau   


100,000 


» 


Ces  fonds  sont  restés  dans  la  caisse  du 
régiment,  et  ont  été  saisis. 


Au  duc  de  Choiseul  5*7,000  1.  sur  les- 
quelles I en  a remis  au  comte  Hamilton 
2 4 dont  l’e  rendrai  compte 


73,000  » 


A M.  de  Mandet,  lieutenant-colonel 
du  régiment  Royal-Alieinaad 


40,®  00  » 


A M.  le  comte  de  Bose  , colonel  de 
Cliamborant 


2£,ooo  » 

6,000  » 


» 


A M.  de  la  Salle,  commissaire  à Metz  . 


)) 


^15,000  1.  » s.  » d. 


i O TA  L 


Dont  fai  les  reçus. 

ÎI  est  resté  entre  mes  mains  78,000  üv.  en  assignats , qui  ont 


dû  produire  environ  65,000  liv. 


i 


Emploi. 


1 


en  paille,  en  viandes  et  autres  objets, pour  le  camp  de  Montmédy, 
environ . 12,000  1.  » s.  p)  d. 

On  ne  peut  en  avoir  de  reçm.  • 

Donné  à MM.  Hcyn.ann , de  Klinglin, 
d’Offelise  , ofnciers  -*  généraux  9 à leur 
sortie  de  France  avec  mQijpour  subvenir 


\ 


^3 

à leurs  dépenses,  ayant  tout  perdu,  à 

chacun  5,400  liir 1<^,2  00  I. 

J'en  ai  des  reçus. 

A M.  Heyman,pour  son  voyage  en 
Prusse  , oii  je  Tai  envoyé  pour  le  service 

du  Roi 3î400 

J'en  ai  un  reçu. 

Au  régiment  Royal-Allemand  , quand 
Je  l'ai  fait  monter  à 'cheval  pour  aller  au 

secours  du  roi , 350  louis 8,400 

Au  «ommandant  du  détachement  des 

Hussards  de  Saxe  , 100  louis 2,400 

A M.  de  Coqueias,  autant  que  je  peux 

me  le  rappeler 3,^00 

A divers  officiers  particuliers  , qui  cont 
sortis  du  royaume  avec  moi  ,lorsde  l'ar- 
restation du  roi , environ 6,000 

Perdu  , sur  un  de  mes  gens  , qui  a été 
pris,  deux  rouleaux  de  50  louis.  . . . 2,40© 

Total <4,400  I. 


Il  m’est  resté  entre  les  mains  huit  à dix  mille  livres , que  j'ai 
employées  pour  ma  dépense  , n'ayant  pu  tirer  aucune  ressource 
de  France,  où  tous  mes  effets  ont  été  saisis  et  mes  revenus  arrêtés, 
mais  que  je  suis,  dans  ce  moment,  en  état  de  remettre  au  roi, 
quand  il  me  l'ordonnera  , ainsi  que  six  mille  livres  laissées  à Metz 
à M.  de  la  Salle  , qu’il  a employées  pour  moi. 

Mayence,  ce  15  Décembre  1791. 

Signé,  ROUILLÉ. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  membres  de  la  com- 
mission des  vingt-un  soussignés.  Signé , Charles  Cochon*  Du- 
&iche-Valazé  3 Poullain-Grandprey  3 Borie  j Duprat  et  Pélis^er.  - 


^4 


XXXV. 

y Première  pièce. 

Je  soussigné  reconnois  que  M.  de  Septeuîl  m’a  remb  la  somme 
de  seize  mille  six-cents  liv^res  , pour  le  mois  de  Mai , suivant 
les  ordres  du  roi^ 

A Paris , le  lo  juillet  1790.  Signé,  de  Bonnieres. 

Bon  pour  16,600  liv. 

Deuxième  pièce. 

pour  copie. 

Les  deux  mots  ci-dessus,  écrits  de,  la  main  du  roi. 

Je  garantis  personnellement  à M.  de  Lange  la  rentrée  au 
mois  de  janvier  mil  sept-cent  quatre-vingt-onze',  des  quatre  cent 
mille  livres  qu  il  avancera  a mon  frère,  le  comte  d’Artois  , pour 
acquitter  les  six  premiers  mois  des  rentes  viagères  dues  par  lui 
cette  aanee  , et  dont  les  fonds  ne  lui  seront  faits  , par  le  trésor  pu- 
blic , queii  janvier  de  l’année  prochaine.  A S.-Cioud , le  î6  sep- 
tembre ^ 

Troisième  pièce, 

Paris,  le  9 Février  1792. 

IVlONSlEVR, 

J’ai  Uouvé,en  rentrant  chez  moi , la  lettre  de  M.  Delaporte 
qui  m annonce  que  le  roi  a accordé  au  prince  son  frère  le 
renouvellement  du  cautionnement  des  400,000  livres  j je  ini’em- 
presse  de  vous  en  faire  part.  Conservez-nous , pour' une  autre 
circonstance,  les  bonnes  dispositions  que  vous  m’avez  témoignées  • 
j^en  rendrai  compte  à monseigneur  3 vous  avez  , dès  ce  moment 
Monsieur , acquis  des  droits  à sa  reconnoissance. 

Je  suis  avec  respect , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur , 

Signé,  DE  BONNIÈRES, 


Quatrième  pièce* 

M.  de  Septeuiî  paiera  à M.  de  Eonnières  , la  somme  de  seize 
anillc  six-cent  soixante  livres  par  mois  , pour  rentretien  de 
mes  neveux  à Turin. 

A Paris,  le  15  avril  175*2.. 

Approuvé.  Signé  ^ LOUIS. 

Au  dos  est  tout  ce  qui  suit  : 

Reçu  la  somme  de  seize  mille  six-cent  soixante  livres  pour 
le  m-ois  d’avril  de  la  présente  année  mil  ,sept-cent  quatre-vingt 
douze  , dont  il  sera  fait  emploi  conformément  aux  intentions 
de  sa  majesté. 

.A  Paris,  le  avril  î75>2.- 

Signé  , D E B O N N I È R s s. 

Cinquième  pièce. 

Je  m’engage  personnellement  à rembourser  sur  la  caisse  de 
de  ma  liste  civile,  à M.  de  Savalette  de  Lange,  la  somme  de 
cinq  cents  mille  livres  , qu’il  a avancée  à mon  service  , et  ce 
aux  époques  suivantes  : 

Savoir; 


Au 

31  juillet  prochain  17512.  . . 

. . ^0,000  I. 

» s. 

» 

d. 

Au 

août  suivant . 

. » 

» 

Au 

premier  septembre 

» 

» 

Au 

15  septembre 

» 

» 

Au 

premier  octobre 

» 

» 

Au 

15  octobre 

» 

» 

Au 

premier  novembre 

» 

» 

Au 

15  novembre.  . » 

» 

» 

500,000  I. 

))  s. 

» 

d. 

En  rapportant , par  le  sieur  Savalette  , les  reçus  du  trésorier- 
général  de  ma  liste  civile. 

Bon  pour  cent  vingt  mille  livres  à donner  par  M.  de  Septeuiî. 
Approuvé  Signé , Louis. 

Nota.  Ces  deux  dernières  lignes , écrites  de  la  main  du  ci-devant 
xoi , sont  Eâtonnées  par  unirait  passé  transversalement  sur  l’écriture. 

Au  do?  est  écrit  pour  acquit. 


Signé,  BondtièRSj. 


N«.  X X X V î. 

Production  contenant  huit  mandats  quittancés  au  profit 
de  Rochefort. 

Première  pièce, 

10,000  llv. 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rochefort  la  somme  de 
dix  mille  livres. 

. A Paris,  le  zo  Mars  175Z. 

Approuvé.  Signé  y Louis, 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé ^ DE  Rochefort, 

. Seconde  pièce, 

î 1,400  lîv. 

M.  de  Septeuil  paiera  à h-î.  de  Rochefort  la  somme  d® 
onze  mille  quatre  cents  livres. 

A Paris,  le  ii  Avril  175=^- 

Approuvé.  Signé ^ Louis. 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé  y DE  Rochefort. 

Troisième  pièce, 

lî 0,000  îiv^ 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rochefort  la  somme  de 
dix  mille  livres. 

A Paris,  le  30  Avril  i7pz. 

Approuvé.  Signé  f Louis. 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé , DE  Rochefort. 

Quatrièsnd 
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Quatrième  pièce. 

lOjOoo  liv. 

PvL  de  Septeail  paiera  à M.  de  Rochefort  la  somme  de  dis 
milie  livres. 

A Paris,  le  15  Juin  17512. 

'''  Approuvé.  Signé i Louis, 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé  ^ DE  Rochefort,  / 

Cinquième  pièce» 

10,003  liv. 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rocliefort  la  somme  de  dis 
mille  livres. 

A Paris  , le  30  mai  17^2. 

Approuvé.  Signé , Louis, 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé  ^ DE  Rochefort, 

Sixième  pièce. 

10,000  liv. 

M.  (de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rocliefort  la  somme  dô 
dix  mille  livres. 

A Paris , le  15  Mai  I75»2, 

Signé  J Louis, 

Au  dos  écrit  : Pour  acquît. 

I 

Signé,  DE  Rochefort. 

V 

Fremier  Rec^ueil  des  Pièces  jiijîifieatlves , &c»  Q 


Septième  pièce. 


lojooo  li’/. 

. M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  RocKefort  la  somme  de  dix 
mille  livres. 

A Paris,  le  premier  Juillet  I7r2. 

Approuvé.  Signé  J Louis. 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé ^ DE  Roghefort. 

Huitième  pièce. 

10,000  liv. 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  RocKefort  la  somme  de  dix 
mille  livres. 

A Paris,  le  15  Juillet  I7^z. 

Approuvé.  Signé ^ Louis. 

Au  dos  est  écrit  : Pour  acquit. 

Signé  y DE  Roghefort. 

Certifié  conforme  aux  Poriginaux  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt- un,  soussignés.  Signé,  Cîiarles  Cochon, 
Dufriche  - Valazé  , Poullain  - Grandprey  , Borie  , Duprat  et 
Pelissier.  / 


oilîets  signés  du  rai. 


Je  vous  envoie  , monsieur, 

Le  premier,  de  16,666  livres  à payer  tous  les  mois  pour 
l’entretien  des  princes  , duc  d’Angouléme  et  duc  de  Eerry.  Le 
xoi  s’est  chargé  de  pourvoir  à leur  entretien  sur  'le  pied  de 
deux  cents  mille  livres  par  an  , jusqu’à  ce  que  le'  prince  leur 
père  puisse  y pouvoir  lui-même, 


J" ai  rkonneur  de  vous  souhaiter  le  bonsoir. 
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Le  second  , de  2,400  livres  à M.  de  Lure  , qui , ait  mois 
de  Juin  dernier , a donné  au  roi  20,000  livres. 

Le  troisième  de  12,000  livres,  pour  avances  faites  par  moî. 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  honneur  aux  deux  premiers 
demain  ihatin  , si  cela  ^ est  possible,  du  moins  à celui  de  M, 
de  Lure.  - 


Lundi  23. 

Certifié  conforme  à horiginal  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt -un,  soussignés.  Signé , Charles  Cochon, 
DufricLe- Valazé  , Pouliain  - Grandprey  , Eorie  , Duprat  et 
Pelissier. 


Fribourg,  le  6 août  1792. 

J"ai  pris  la  liberté  de  faire  connoître  à leurs  altesses  royales 
les  motifs  d'honneur  qui  m'empêchèrent  de  me  rendre  à Co- 
bleiUz  au  moment  où  M.  de  Vurmer  vint  à Fribourg  me  le 
dire  de  leur  part.  Je  retournai  à Régi , et  fappris  peu  de  jours 
2imès , P dur  la  première  fois , que  leurs  altesses  royales  avoient 
adressé  directement  aux  troupes  prêtes  à sortir  de  France  Fordre! 
d'y  demeiiryer  ; j'écrivis  sur-le-champ  à leurs  commandans 
que  dès-lors  je  ne  pouvois  plus  me  permettre  de  conseils  nî 
de  correspondance  avec  eux , et  que  mon  devoir  envers  leurs 
altesses  royales  me  preîcrivoît  cette  conduite,  l'Æon  respect 
pour  V empereur  me  prescrivoit  en  même  temps  de  lui  rendre 
compte  que  ce  même  devoir  m'ôtoïc  la  liberté  de  m'occuppec 
davantage  de  la  commission  quil  in  av oit.  donnée , l’ai  faitf 
j'aurois  été  alors  sur-lc'champ  près  de  leurs  altesses  royales, 
leur  rendre  compte  de  ma  conduite  , si  je  n'avois  été  retenu 
par  des  motifs  que  je  suppJâe  leurs  altesses  royales  de  prendre 
en  considération.^  S'ils  ne  leur  sembloient  pas  aussi  piiissans  que 
je  les  ai  jugés  l'être,  si  la  délicatesse  me  les  avoit  exagérés, 
ce  seroit  au  plus  une  érreur  excusable  , et  ce  ne  peut  être  un 
crime  aux  yeux  de  leurs  altesses  royales  j je  les  supplie  de  ss 
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rappeler  et  que  al  tenté  et  entrepris  en  Franehe- Comté  pour 
Us  servir.  Si  j’ai  mis  de  la  persévérance  à appeler  des  troupes 
françaises  dans  le  Brisgaw  , détoit  encore  pour  elles  , et  pour 
pour  le  service  de  la  cause  générale.  J’ai , dans  le  temps  , 
expressément  prié  M.  de  Vurmser  d’en  renouveller  l’assurance: 
à leurs  altesses  royales  , et  j’espère  qu’il  ne  l’a  pas  négligé. 

Enfin , si  je  n’ai  pas  été  à Coblenf^ , c’est  parce  que  je  savois 
qu’autour  de  leurs  altesses  royales  on  me  supposoit  des  torts 
imaginaires,  qu’on  les  faisoit  remonter  jusqu’au  temps  du  com- 
mencement des  Etats -Généraux  ; que  quoique  mes  sentimens 
aient  toujours  été  et  soient  invariablement , malgré  ce  que 
mes  ennemis  se  permettent  d’en  dire , ceux  d’un  royaliste  pur 
€i  \élé  y mes  principes  n’en  étoient  pas  moins  calomniés,  mes 
actions  dénaturées , et  jusqu’à  mes  intentions  suspectées.  Je 
savois  qu’on  osoit  dire,  répéter  autour  de  leurs  altesses  royales , 
répandre  , et  jusques  dans  ce  pays-ci , tout  ce  que  la  malveil- 
lance peut  enfanter  de  plus  détestable  et  de  plus  propre  à 
blesser  un  homme  qui  a vécu  cinquante  ans  sans  reproches* 
Je  sayoïs  que  des  hommes  , dont  les  noms  ne  sont  malheu- 
reusement jamaris  venus  jusqu’à  ma  connoissance  , mais  qui  exis- 
tent, étoient  assez  coupables  pour  débiter  que  je  voulois  donner 
les  troupes  françaises  à l’empereur , et  coopérer  de  tous  mes 
moyens  a un  projet  imaginaire  qu’ils  enfantoient,  et  qu’ils  prê- 
toient  à ce  prince  de  démembrer  l’Alsace.  Je  savois  qu’on  s’ef- 
forçoit  de  rendre  suspect  mon  voyage  à Vienne  , voyage  dont 
j*ai  pris  la  liberté  de  prévenir  leurs  altesses  royales  et  le  roi 
lui -même  , et  cû  des  recommandations  infiniment  honorables 
m’ont  suivi , voyage  dans  lequel  toutes  mes  démarches  ont  été 
connues  de  M.  le  duc  de  Polignac , qui  leur  a rendu  un  té- 
moignage non-équivoque  auprès  de  leurs  altesses  royales.  Je 
savois  qu’on  faisoit  partager  tant  de  torts  et  de  crimes  chi- 
mériques à M.  le  comte  d’Esclans  , moa  aide-de-camp  , des 
principes  duquel  je  réponds,  et  à M.  de  Valéry,  mon  neveu, 
lieutenant-eoîonel  du  régiment  Dauphin  , cavalerie.  Ce  dernier, 
i^houime  le  plus  attaché  à scs  devoirs  , qui  , lorsque  les  oS- 
ciers  de  ce  régiment  l’ont  quitté  , au  moment  de  son  départ 
d’Alsace  , n’a  eu  le  courage  d’y  rester  que  dans  l’espoir 
de  le  ramener  au  bord  d^i  Rhin , pour  le  pouvoir  con- 
duire à leurs  altesses  royales , dès  qu’il  y seroit  autorisé 
par  elles M.  de  Valéry,  dis -je  , a reçu  de  la  part  des  offi- 
ciers de  ce  régiment  la  lettre  la  plus  injuste  , puisqu’ils  lui 
annoncent  qu’ils  le  séparent  d’eux^ 


lOî 


Voilà  la  position  des  trois  filéles  serviteurs  du  roi  et  de 
leurs  altesses  royales  j nous  ne  serons  jamais  embarrasses  de 
rendre  compte  de  notre  conduite;  mais  dans  le  repos  d’ane  cons- 
cience irréprockable  , résolus  de  ne  pas  nous  séparer  , ayant 
depuis  deux  ans  couru  la  même  fortune  , nous  avons  cru  ne 
devoir  pas  aller  d Coblent\  , et  nous  tenir  éîoign-s  des  lieux 
où  le  sentiment  comr.iun  à tous  les  bons  Français  nous  ap- 
pelait chaque  jour , mais  où  des  exemples,  maliîeureusement 
fréquens , nous  ont  appris  que  des  gens  bien  intentionnés  avoient , 
contre  le  gré  meme  de  leurs  altesses  royales  , éprouvé  des 
injustices  et  des  humiliations  auxquelles  la  prévoyance  et  Thon- 
neur  ne  permettent  pas  de  s'exposer. 

Le  roi  a daigné  approuver  ma  conduite  , me  le  dire  et  me 
le  faire  mander  ; leurs  altesses  royales  m'ont  honoré  de  té- 
moignages écrits  de  leur  satisfaction;  je  suis  toi:jo’irs  le  même, 
et  je  n'en  suis  pas  moins  poursuivi  par  l’injustice  , la  calorai.ie , 
et  les  incuipaiions  les  plus  atroces,  puiscu'elles  attaquent  jus- 
qu’à ma  ndéiitéi  Elles  pourroient  peut-être  avoir  fait  queîqu*im- 
pression  sur  leurs  altesses  royales , sur  le  rai  lui-mérae,  L'hon- 
reur  me  commande  la  justincation  la  plus  complette  , je  ne 
puis  l'attendre  que  de  d empereur  meme , de  qui  mes  imentions 
et  mes  démarches  sont  également  connues  ; je  vais  à Vienne 
le  supplier  de  me  rendre  une  justice  authentique.  Lu  glo  e a 
armé  ce  prince  pour  notre  délivrance  co:7iinime  : i'ose  es- 
pérer de  sa  orenerosité  qu'il  ne  dédaignera  pas  d'accerder  un 
témoignage  évident  à l'honneur  d’un  l^yal  gemilhomme  aussi 
méchamment  attaqué. 

Signé  ^ le  marquas  de  Tôülo:?  c-ïOîf  , 
maréchal-de-camp. 

Certifié  conforme  à d'original  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  Vingt-un  , soussignés.  Signé ^ Charles  Cochon  , 
Dufriche  - Valazé  , PouUain  - Graadprey  , Eorie  , Duprat  et 
Pelissier. 


XXXI  X. 

Lettre  du  roi  à Véveqiie  de  Clermont. 

Je  viens  , M.  Tévêque  , m'adresser  à vous  arec  confiance  , 
comme  a une  des  personnes  du  clergé  qui  a montré  constam- 
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ment  le  zélé  le  plus  éclairé  pour  la  religion  ; c^est  pour  mes 
pâques  que  je  viens  vous  consulter  : puis-je  les  faire,  et  dois- 
je  les  faire  dans  la  quinzaine  ? Vous  connoissez  le  mtilheureux 
cas  où  je  me  trouve  par  Tacceptation  des  décrets  sur  le  clergé  ; 
j’ai  toujours  regardé  leur  acceptation  comme  un  acte  forcé , 
n’ayant  jamais  héiité,  pour  ce  qui  ms  regarde  , à rester  tou- 
jours uni  aux  pasteurs  catholiques j et  étant  fermement  résolu, 
fî  je  venais  à recouvrer  ma  puijfance  ^ à rétablir  pleinement  le 
culte  catholique.  Un  prêtre  que  j’ai  vu,  pense  que  ces  sentimcns 
peuvent  suffire  , et  que  je  peux  faire  mes  pâques  j mais  vous 
ctes  plus  à portée  de  voir  ce  qu’en  pense  l’église  en  général , 
et  les  circonstances  où  nsus  nous  trouvons  ; si  d’une  part  cela 
ne  scandaliseroit  pas  les  uns;  et  de  l’autre  je  vois  les  novateurs, 
{ raison  , à la  vérité , qui  ne  peut  pas  compter  dans  la  balance  ) 
parler  presque  déja^  avec  menace.  Je  vous  prie  de  voir  sur  cela  les 
évêques  que  vous  jugerez  à propos , et  de  la  discrétion  desquels 
vous  serez  sur.  Je  desire  aussi  que  vous  me  répondiez  demain 
avant  midi , et  me  renvoyiez  ma  lettre. 

Signé , Louis. 

Certifié  conforme  à l’original,  par  les  membres  de  la  Com- 
mission des  Vingt-ün,  soussignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
Dufriche-Valazé  , PouÜain-Grandprey  , Borie  , Duprat , et 
Pclissiîr, 


N°.  X X X î X , Bis. 
Réponfe  de  V Evêque  de  Clermonu 


' Si  j’ai  Jamais  désiré  les  lumières  et  la  sagesse  d’en-hauf , c’est 
dans  une  circonstance  où  Votre  Majesté  rndordonne  de  lui  dire 
mon  sentiinent  sur  un  objet  aussi  critis^ue  qu’intéressant. 

Je  dois  commencer  par  exprimer  a Votre  Majesté  combien  je 
suis  flatté  de  la  coniiance  qu’elle  daigne  me  témoigner  5 mais , en 
meme  temps  que  j’en  sens  tout  rbonneur  et  tout  le  prix  , je  ne 
puis  qu’être  confondu  , par  l’intime  conviction  de  mon  iîisuflî- 
sance  pour  décider  une  question  aussi  importante  que  celle  à 
laquelle  vous  m’imposez  la  loi  de  répondre.  Pour  y suppléer  , 
Sire  , j’ai  profité  de  la  liberté  que  vous  m/avez  donnée  , de  con- 
sulter deux  de  mes  confrères  , dont  la  discrétion  et  les  b-mière^ 
ne  me  paroissent  pas  équivoques  ; et  c’est  ce  qui  m’empêche  c’e 
faire  parvenir  ma  réponse  a Votre  Majesté  avant  midi.  J’ose 
espérer  qu’elle  voudra  bien  excuser  ce  délai  devenu  indispen- 
saWe  , sa  lettre  ne  m’ayant  été  remise  qu’a  neuf  heures  du 
matin. 

Votre  Majesté  me  fait  l’honneur  de  m.e  demander  si  Je  pense 
qu’elle  puisse  et  doive  faire  ses  Pâques  , dans  la  malheureuse 
circonstance  où  elle  fe  trouve  : je  prends  la  liberté  de  lui  repré- 
senter que  la  chose  doit  être  considérée  sous  deux  rapports  ; 
d’abord  en  elle  - même  , et  ensuite  relativement  à l’édiiicatioiî 
publique.  Sous  le  premier  point  de  vue  , mon  extrême  désir  de 
voir  V'otre  Majesté  participer  au  pain  des  forts  dans  ummoment 
où  elle  a autant  de  besoin  de  cette  ressource , et  recevoir  le  Dieu 
de  toute  consolation  quand  elle  est  assiégée  d’inquiétudes  et  de 
chagrins  , me  porteroit  à adopter  le  sentiment  du  pretre , sûrement 
éclairé  et  fidèle  à l’église  , qu’elle  a consulté.  Un  vrai  regret  pour 
le  passé  , une  ferme  résolution  pour  l’avenir,  voilà,  en  général , 
ce  qui  est  nécessaire  pour  recevoir  l’absolution , et  pouvoir  se 
présenter  à la  sainte  Table  : mais  ces  dispositions  doivent  être 
manireflées  , qua.nd  on  a été  dans  le  cas  de  faire  des  choses  qui 
ont  pu  scandaliser  ^ et  j’ose  dire  à Votre  Majesté  que  l’acceptatica 

G 4 


t©4 

en  h sanction  donnée  à dilFérens  décrets , notamment  à ceux  qui , 
dans  la  Constitution  du  Clergé  , ont  rapport  aux  objets  spirituels  , 
ainsi  qu'à  ceux  du  27  novembre  , ont  eu  les  suites  les  plus  affli- 
geantes pour  TEglise  , et  les  plus  désastreuses  pour  la  Religion. 
Je  sais  que  Votre  Majesté  les  déplore  , et  elle  le  peint  dans  sa 
lettre  avec  Ténergie  la  plus  religieuse  et  la  plus  édifiante  ; je  suis 
convaincu  que  des  considérations  qu'elle  a crues  dans  Tordre  de 
îa  sagesse  , et  J'amoiir  de  la  paix  , ont  arraclié  à sa  main  ce  que 
son  cœur  désavouoit  ; je  suis  encore  pleinement  persuadé  qu’elle 
a cru  pouvoir  céder  à la  force  : mais  , Sire  , c^uand  il  s’agit  de  la 
Religion  et  de  la  Loi  de  Dieu,  Votre  Majesté  n’ignore  pas  que 
ce  n’est  que  la  résistance  à la  force  qui  a fait  les  martyrs  , et  que 
cVst  le  sang  qu’ils  ont  su  verser  pour  cimenter  l’œuvre  de  notre 
rédemption  , qui  a été  le  plus  puissant  moyen  de  nous  trans- 
mettre ce  beau  présent  du  Ciel-  Je  vois  des  motifs  puissans  , et 
je  les  trouve  dans  votre  propre  cœur,  pour  adopter  le  parti,  favo- 
rable à vos  désirs  , que  le  Prêtre  .que  vous  avez  consulté  , a cru 
pouvoir  adopter  : mais  , Sire  , dans  Tordre  de  Tédiflcation  pu- 
blique J je  suis  véritabiement  effrayé  ; et  je  me  permets  de  faire 
envisager  à Votre  Majesté  que  , ne  pouvant  , sans  des  incon- 
véniens  incalculables , ni  réparer  le  mai  que  les  acceptations  et 
les  sanctions  ont  fait , ni  en  produire  le  dessein  peur  le  temps 
où  vous  pourrez  satisfaire  , à cet  égard  , le  sentiment  religieux 
qui  vous  presse  , il  paroît  que  l’accomplissement  du  devoir  pas- 
cîiaî  J dans  une  pareille  circonstance  , produiroit  infaillibleinent 
les  effets  les  plus  fâcKeux.  Tous  vos  sujets  connoissent  que  Votre 
Majesté  a concouru  à îa  loi  subversive  de  leur  religion  j et  tous 
n’évalueront  ni  la  position  ou  vous  vous  êtes  iroavé  , ni  les 
obstacles  invincibles  que  rencontre  Votre  Majesté  dans  îa  répara- 
tion qu’elle  voudroit  faire  , et  je  vois  clairement  ceux  qui  sont 
invariablement  attachés  a leurs  principes  , consternés;  les  foiblef 
entraînés  dans  Terreur  par  un  exemple  aussi  imposant  , et  les 
ennemis  de  îa  Religion  affermis  dans  leur  triomphe. 

D’après  ces  considérations  , Sire  , je  dois  exposer  à Votre 
Majesté  que  ce  qui  me  paroît  Je  plus  sage  , est  de  suspendre  îa 
communion  pa^cliaîe  ; il  est  hors  de  doute  qr-e  , dans  cette  con- 
duite , il  n’y  a rien  d’opposé  aux:  principes  de  la  Religion  ; 
chaque  jour  , l’autorité  spirituelle  , soit  qu’elle  s’exerce  par  les 
confesseurs  , soit  de  toute  autre  manière  , consacre  ces  délais  , 
qui  sont  aussi  légitimes  que  les  anticipations  ; et  des  motifs  bien 
moins  graves  que  ceux  qui  déterrnlneroient  Votre  Majesté  , 
luffisent. 


1 


ÎO>- 


meme 


Il  me  paroît  important  , Sire  , de  prévoir  et  prévenir  _ 
dans  des  vues  de  politique,  ce  qui  pourroit  arriver  si  Votre _ 
Majesté  se  croyoit  obligée  de  remplir  le  devoir  paschal  dans  la 
quinzaine  : ces  vues  ne  sont  pas  étrangères  à la  Religion  , qui  est 
la  vie  de  la  paix  , de  la  tranquillité  et  de  Tordre  public.  Il  est 
impossible  de  se  dissimuler  que  ceux  qui  osent  vouloir  dicter  les 
démarches  de  Votre  Majesté,  mettroient  un  grand  prix  à lui- 
faire  adopter  le  parti  de  se  rendre  à sa  paroisse  : ce  seroit-la  un 
scandale.  Si  Votre  Majesté  commumoit  dans  sa  chape Ue  , elle 
sVxDOvSeroit  peut-être  à ce  qu’elle  a si  sagement  à cœur  d éviter  , 
et  je  croirois  presque  que  le  délai  devient , pour  elle  , un 
devoir. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect , 

I 

Sire  , 

De  Votre  Majesté  , ^ 

J Le  très-humble  et  très-obéissant 

,/  serviteur  et  fidèle  sujet. 

Signé , t Fo.  , Ev.  de  Clebmont» 


Taris,  le  i6  Avril  1791. 


Certifié  conforme  à Toriginaî , par  les  membres^  de  la  commis- 
sion des  Vingt-un  soussignés.  Signe  , Charles  Cocn^on,  putriche- 
Vaîazé  , Poiilliin-Graiidprey  , 


Eorie  , Duprat  et  Pelissier. 


X L. 

O rdonmince  du  Roi , 'por teint  licenciement  de  sa  i.yards. 

Le  roi  ayant  jugé  à propos  de  licencier  la  garde  que  sa  majesté 
s’étoit  choisie  conformément  à la  loi  du  septembre 
a ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

A compter  de  ce  jour  , la  ga,rde  du  roi  , tant  à pied  qu  à cheval, 
cessera-  son  service. 


îoS  ^ 

î L 

voulant  donner  à j 

et  de  iasatisfection  S ? 

, et  soide  de  lu,  L^offle 

, et  de  tout  ce  qui  compose  l’état  ’ '““‘«ffieiers , 

connoître  ses  intentions  «ItérieTrràce;’ 
le-  accotde  des  congéspoutselllriTnielsenl 

lefal^és  f > 

.tti  n::;:;or  ^ ae^sx^rst 

IV, 

•tta/êsté,  les  intentions  de  sa 

quartier  et  déposer  lè;  atls  S^^e  dans  son 

f ) 

V.  • , 

^ Î1  sera  remis  à sa  mafetit-'  r-v  oc  • 
ctiaque  arme,  un  état  rmLica<’ fl".,  ^ 

garaes , avec  le  détail  de  leurs  services  ’ tous-ofîiciers  et 

execution  la  présente  ordomTancer  ’ “etire  et  faire  mettre 
Fait  a Paris,  le  30  mai 

%«■,  LOUIS.  E.rlus  tas,  L,pokte. 
Pour  cojrie  conforme  à Vorifnal  resté  entre  mes  mains. 

Signé,  le  commissaire  de  la  garde  du  Roi; 

E N I É E., 

commission  des  Tin  et  par  les  membres  de  îa 

Cufrieite-Va..d,PoUVS^^^^^^^^ 
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Voici,  monsieur,  encore  deux  mandats.  Dans  le  fait,ron  éprouve 
depuis  quinze  jaurs  le  bon  effet  de  cette  dépense. 

Je  joins  également  ici  deux  ordonnances  , pour  la  suite,  des 
dépenses  de  cette  malheureuse  garde, 

Pai  l’honneur  , monsieur , de  vous  renouveller  les  assurances 
de  mon  sincère  attachement. 

Lundi. 

Il  y a des  mouvemens  dans  les  faux-bourgs  ; mais  on  est 
prévenu , et  on  a pris  des  mesures. 

Certifié  conforme  à l’original,  par  les  membres  de  la  com- 
mission des  vingt-un  , soussignés.  Signé  ^ Charles  Cochon  , Du- 
friche-Valazé,  Poullain  Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pelissier, 


I 
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NO.  X L I I. 

garde  a pied. 

Fotmens  faits  des  appointemens  et  solde  de  la  Gara 

rot , p,„dant  les  mois  de  juin  et  juillet  1792  „ 

O août.  ’ 


ETAT-MAJOR  DES 


trois  divisions. 


Chanterennes,  colonel.  . . 

D Alençon  , colonel.  ...  * *; 

Cappy  , colonel .*  * * * 

Précy , lient,  colonel  prem.'  classe! 
Fa'gnereftes,  lieut.-rel,  pre.».  cl  I 
Ci-cpy,  lieiit.-col.  ,„e,n.  cla,sse.,’| 
Mon  ,ezun , l.eut.-col,  seconriecl. 
01, ar, -val,  h.  Ht  . col.  sec.  classe. 
Bo.s,lel,re,  lica.-col.  sec.clas.se. 
Bia.iuon  , aopnl. -major,  nrem.  cl. 
Lecharron,  ad, .-major,  prem.  cl.i 
Moiitn.arm,  adj.-maj.  prrni.  cl  ..I 
Oiemion,  atlj.-major  secorde  cl..  I 
D^tvenon.  acj.-mai.  seconde  cl.; 
liaient.  . dj.-maj.  secoiuîe  ci...! 

i^abaniie,  chirurgien-major  . . .1 

Total  ....  1 


Sommes  payée 

pour  juin. 


Sommes  payées 
pour  juillet. 


75ott  oJ 


Bil  75o>f 

0/  0 

ySo 

0 0 

7.50 

0 0 

i3  4 

541 

.3  4 

i3  1 ■ 

4-^6 

6 8 

4t8 

6 8 

453 

6 8 

233 

6 8 

233 

6 8 

233 

6 8 

208 

6 8 

20  3 

6 8 

208 

6 8 

1 225 

0 0 

1 3oo 

0 0 

!7ioo 

0 0 

O Le 


ï©f 


petit  ÉTAT-MAJOR- 


adjudant 

, adjudant 

adjudant  

mbonr-major.  .... 
igen  , chet'da  musique 
. musiciens.  . . 


Sommes 

pour 

payéev  Sc 
juin. 

102^ 

oJ  0^ 

102 

0 0 

102 

0 0 

64 

10  0 

i i5o 

0 0 

! 83 

6 8 

83 

6 8 

83 

6 S 

83 

6 8 

83 

6 8 

83 

6 8 

83 

6 8 

83 

6 8 

83 

6 8 

83 

6 8 

83 

6 8 

. 83 

6 8 

5o 

0 0 

5o 

0 0 

5o 

0 0 

. 5o 

0 0 

. 5o 

0 0 

. .5o 

0 0 

5o 

0 0 

0 0 

6 8 

6 8 

0 0 

Total 


pour  jui 


8/ 

8 O 
8 O 


2117  34  12o63  17  4 


Observations. 


lio 


Komî  des  Officiers,  Sous  - officiers  , Sommes  paydes 
et  grades.  ^ i pour  juin. 


Scmmes  jpayde 
pour  juillet. 


Be  Belly,  capitaine  prem.  classe. 

De  Longchamp  , lient,  sec.  cl.  . . 
Be  rallioaetj  sous-lieutenant  . . 

Total 

Fournier  , sergent-major  . . 

Pussot , sergent 

Batlion  , sergent 

Buport , caporal  fourrier.  . . . 

Bouton , caporal.  . 

Binet , caporal 

Lauyray  , caporal.  ...... 

Poinry  , caporal 

•Aigle  , ancien  garde 

Phelippot , ancien  garde.  . . . 
Hermann , ancien  garde  . . . 
Boiîliaint , ancien  garde.  . , . 

gardes 

Audriot . . . 

J'^^onnand 

Crandjean 

Nmiviile ] 

Be  Mon  s lires 

Cliâtelaiii 

Bdbée 

Potor ■ 

Hardy 

Chevrot 

Goulet 

Mignot 

Compin 

Lecapitaine 

Bonnard  

Biimont  . 

Bonrneran  . ...  î 

Vincent .....*[ 

Besbauves ] 

Telavge 

Ginoiïs 

Bénard.  .......... 

Maliieiix.  . . 

Augeard 

Jourdain 

Moulard  . . 

Pignolet 

Gourrois 

Maréchal.  

Glaçon.  ..... 


3ü5ft  oJ-  0^1  3251+  oJ  oBi 


Total 


) O 

4^ 

10  O 

) 0 

4'6 

lO  0 

) O 

43 

8 O 

' O 

1 0 

1 0 

■ 4-3 

8 O 

O 

43 

8 O 

O 

43 

8 O 

O 

43 

8 O 

O 

43 

8 O 

O 

43 

8 O 

O 

43 

8 O 

O 

43 

8 O 

0 

O 

43 

8 0 

O 

43 

8 O 

0 

43 

8 O 

0 

43 

8 O 

O 

43 

8 O 

O 

43 

8 0 

0 

43 

8 O 

0 

43 

8 0 

O 

. . 

. . £ 

0 

43 

8 0 

0 

43 

8 0 

0 

43 

8 G 

O 

. . 

• . E 

O 

43 

8 0 

O 

O 

43 

8 0 

0 

43 

8 O 

O 

43 

8 O 

O 

47 

5 6 

6 11 

663  1 

8 6* 

Ob:erv 


congé 


conge. 


111 


COMPAGNIE  DE  BUISSERET, 


J Offi  :e  s , Sous  - officiers  , 
J et  0 a ides. 

Somrees  payées 
pour  juin. 

Semm  s payées 
poc..r  juilict. 

■- 

Obs^r^.otior.s. 

j i 

1 , ca’fi'T -ine  .sec.  classe.  1 

1 

1 83  6 8 

283  6 8 

1,  lieui'eT  ut  «ec.  cla.ssc.* 

' i55  î3  4 

166  i3  4 

sous-iiearenaut  . .i.. 

ï 14!  î3  4 

141  i3  4 

Tulal  .....  . 

' 1 î3  4 

5 1 ]3  4 ' 

j!pvqpn>'-major 
Sf^r^eiii  . . . 

S('v<»«  P*:  . . . 
c^'j’or  '’-.b’  JTÎ 


ciDOr 


raj'iofjl  .... 
L-pp  , cap. irai  . . 

uiImmh' 

, i.n  i n gari’e  . 
Il , n'  V’i  i;ariie 


aiica(  n ^ arur 


ë- 


.nie. s 


my  ...... 

jSoiiîre 

r.  . 

le  jenne  .... 
ft  , ancien  garde 
lier 


Imps 


()  ) j ) O 

'58  i8  O 
58  i8  O 

49  12  O 

49  12  0 


43  18  O 
43  ^ O 

43  8 O 

45’  10  O 

43  8 O 

43  8 O 


43  80 


Total ^414  7 6 11123  i5  8 


lii 


Gardes. 


Eiaucoiirty  sous- lieutenant. 

Total 

Gambin , sergent-major.  . . 

Lemaire  , sergent 

X-ienarcl , sergent 

Monn  , cajjora l-fourrier.  . 
Borgeron,  caijoral ! 

Coliot , cap 

Leroux  , cap 

PauLlîier , cap 

Gueling,  fambo!]!’ 

Pleifer,  aiuien  garde.  . . . 

François  , anc.  g 

Martin,  anc.  g 

Masse  , anc.  g. 

Muiron  . . . . . oarJes.  . . 

Messier.  . . 

Belhotal.  . 

Ivcblanc 

Frovot 

Couet.  ..... 

L’Al^bé ■ * * '. 

Marais. 

Franchet. 

Foinet. 

Fedoire. 

Pinasseau.  . 

Celin. 

Dumas. 

Giraud. 

Barthe. 

Guilmos. 

Danto  ville. 

Roussel 
Gousin. 

Gandidau. 

Pinson. 

Barthélemy. 

Colard. 

Dupuis. 

Rougier. 

Volage. 


Total. 


I E DE 

C A L L 

U A U E, 

. Sommes  pavée 

: Sommes  pave'e 
pour  juilitt. 

5 

pour  juin. 

Observj 

i.  325ff  cj  O? 

1.  325tt  oj  oi 

K " 

• î66  30  4 

166  i3  4 

. 341  i3  4 

741  i3  4 

.633  68 

o63^‘  6 8 

53  i5  0 

66  1 3 0 

. 47  10  0 

53  18  0 

.*■  47  10  0 

42  10  0 

52  14  0 

4°  0 0 

49  12  0 

/ 

0 0 

0 0 

49  J 2 0 

40  00 

49  12  0 

• 38  2 6 

47  5 6 

07  10  0 

46  10  0 

1 

000 

000 

46  10  0 

" î 

. f 

3o  0 0 

’ 3o  0 0 

43  8 0 

35  0 0 

43  8 0 

35  0 0 

43  8 0 

■ ^ ' ■ f 

>">5  0 0 

43  8 0 

35  0 0 

43  80 

35  0.  0 

43  8 0 

■ 4 

35  0 0 

43  8 0 

35  0 0 

43  8 0 

f 

35  J 0 0 

43  8 0 

o5  0 0 

43  8 0 

4 

35  0 0 

43  8 0 

35  0 0 

43  8 0 

. f 

35  0 0 

43  8 0 

' ■ [ 

35  0 0 

43  80, 

- . h 

■^5  0 0 

43  80. 

• ' 1 

35  G 0 

43  80. 

3p  0 0 

43  8 0., 

. , .fl 

35  0 0 

43  8 0 

, .i 

35  0 0 

35  0 0 

43  8 0 

35  0 0 

4 3 8,  0 

? 

i 

35  0 0 

43  8 0 

35  0 0 

f ? 0 ’ ° 

35  0 0 

43  8 0 

35  0 0 

43  8 0 

35  0 0 ' 

43  -8  0 

1484  7 6 Ii55a  6 6 

COMPAGNIE  DE  LORT. 


iî^i 


Noms  des  Officiers  , Sous  - officiers 
et  Gardes. 


Sommes  payées  Sommes  paye'e 
pour  juin.  pour  juillet. 


De  Lort,  capitaine  sec.  classe. 

lieutenant  sec.  classe. 
Coquelin , sons-'ieiiteixant.  . . . 


Total. 


Machy , sergent-major.  . . . 
Trem'lilay  , ""sergent.  .... 

Marqtîion  , sergent 

Dulioiirhat , caporal-fonrrier. 
Simon  . . . caporaux.  . . . 

Daube.  . , . 

Poincelet 

Olivier,  tambour 

Hümmay  . , anciens  parties. 

Riugnet ^ . 

Guersan' . 

Janaut 

Gratian  . . gardes 

Voisin,  “ ... 

Graener 

Martin 

Moirau 

Baiimelle 

Courtier 

Eillaut 

Perrin 

Hemart 

Vaîon 

Rouclier 

Dubourg 

Meyer 

Dunart • . . . 

Calhat. 

D’Ornier , caporal.  , . . . . 

Galiciié gardes.  . 

Besançon.  • 

V'icherat 

Racoulîes . 

Marais.  

Petit  - Laneuve 

Cordicr . 

Pelisson 

Chevalier 

Gossarc 

Galbay. 

Duisaut 

Fleurent.  . • 


Totaux  . 

Premier  Recueil  de  Pièces, 


2S3tl 

6/  81^, 

283ft 

6J  8B, 

41 

î3 

4 

341 

î3 

4 

0 

0 

4«.5 

0 

0 

ii  > 

30 

0 

356 

i3 

0 

47 

3 0 

0 

58 

18 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

42 

30 

0 

52 

14 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

38 

2 

6 

47 

5 

6 

37 

30 

0 

46 

10 

0 

10 

0 

, 4^î 

10 

0 

la 

0 

I7 

30 

0 

46 

î 0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

35 

0 

0, 

yç 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

4;^ 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

0 

0 

43 

5 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

35 

0 

' 0 

43 

8 

0 

0 

0 

49 

12 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

8 

0 

2.; 

0 

0 

46 

0 

0 

,).> 

0 

0 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

c 

4'> 

c> 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

r 

c' 

43 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

7 

_6 

[1707 

6 

6 

Observaticns. 


I.  S S.  pour  aoû.tl 


/ 


M 


IÎ4 


COMPAGNIE  DE  SALELES, 


Noms  des  Officiers  , Sous-Officiers 
et  Gardes. 

, Sommes  payée; 
pour  juin. 

5 Sommes  pavées 
pour  juillet. 

Saleîes  , capitaine  sec.  classe 

. 325it 

oJ  0^ 

K 325H 

■ o.f  oD, 

Cernoii  , lieutenant  sec.  classe, 

. i65 

i3  4 

166 

i3  4 

Malzac,  sous-lieuteiiant.  . . . . 

, '141 

i3  4 

i4i 

i3  4 

Total 

j 633 

6 8 

Laroque  , sergent-ma'jor  . . . . 

53 

r5  0 

Prévôt , sergent 

' 47 

10  0 

58 

18  0 

Lefevre , sergent 

10  0 

58 

18  0 

-Bronvilie,  caporal-fourrier.  . . 

. 42 

10  0 

52 

14  0 

Miller  , caporal.  

, 40 

0 0 

49 

12  0 

üenry  , caporal 

■ 

c 0 

49 

12  0 

Lyonnois  , canoral 

40 

0 0 

49 

12  0 

Meunier , caporal 

, 40 

0 0 

49 

12  0 

Lejeune,  tambour 

, 38 

2 6 

47 

5 6 

Catiu  , ancien  garde  

30  0 

45 

10  0 

Loger  , ancien  garde. 

iO  0 

46 

10  0 

Bonaini,  ancien  garde 

37 

10  0 

46 

10  0 

Vallat^  ancien  garde 

10  0 

46 

10  0 

Frick  . . . gardes.  ...... 

35 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

Servet 

35 

0 0 

43 

8 0 

Gaze 

35 

0 0 

43 

8 0 

Tastavin 

35 

0 0 

Didier 

0 0 

43 

8 0 

Deruder 

35 

0 0 

43 

8 0 

-Jeannin.  . . . . 

35 

0 0 

43 

8 0 

Pasquer 

0 0 

43 

8 0 

Charance 

0 0 

43 

8 0 

Philippe.  

0 0 

Labrousse . 

® 0 

43 

8 0 

Pierrot  . , 

3.5 

0 0 

43 

8 0 

Buhot 

35 

0 0 

43 

8 0 

Foucault . 

•35 

0 0 

Lefevre 

35 

0.  0 

Giassier.  . 

35 

0 0 

43 

8 0 

Isidore 

35 

0 0 

Hamelin 

35 

0 0 

Billeret , 

0 0 

43 

8 0 

Dubois 

0 0 

43 

8 0 

Gaillard 

0 0 

h 

8 0 

Cbapuis.  

35 

0 0 

43 

8 0 

Delord 

0 0 

43 

8 0 

Lepbilipponat 

3.5 

0 0 

43 

8 0 

Riviere 

0 0 

43 

8 0 

Reranger  . , . 

0 0 

,43 

8 0 

Roureau 

35 

0 0 

4*'  Totaux |i 

[5i7 

c 0 3 

.470 

1 é 

Observations. 


IIÎ 

COMPAGNIE  DE  CASTEJA, 


Koms  des  Officiers  , Sous  - Officiers  , 
et  Gardes. 

S.  ranes 
. our 

! pavées 
j uin . 

Soit  me 
pour 

s pavées 
juiilët. 

Casteja  , capitaine  sec.  classe. 

283^ 

6S  8^. 

283tt 

6/  Sh 

lieutenant 

D'Osmoy  , sous-lieutenant  . . . 

i3 

6 

i3 

4 

Total 

^2,-7 

C 

0 

_j.25 

0 

Manuinot,  servent- ma] or.  . . . 

33 

i5 

0 

Li’ilnne  , sergent 

' - 

10 

0 

i 58 

18 

0 

Devannes  , serinent 

‘‘T/ 

10 

0 

53 

J 7 

8 

Fiéron , caporal-fourrier.  . . . 

42 

10 

0 

52 

14 

0 : 

Diot , caporal 

40 

e 

0 

Bertrand  , caporal  . 

4® 

0 

0 

49 

12 

0 

César  S ch  wi  ter,  caporal.  . . . 

40 

0 

0 

49 

0 

Antoine  Schwlter  , caporal  . . . 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

-Berichon , ancien  starüe 

37 

10 

0 

Clavet,  ancien  garde 

®7 

10 

0 

45 

lO 

0 , 

François  , ancien  garde 

37 

10 

0 

4® 

10 

0 

Pichonot,  ancien  garde.  ... 

37 

10 

0 

46 

30 

0 

■Glinet  . . . gardes 

35 

0 

0 

0 

4® 

8 

0 

Vincent 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

François  Alarie 

35 

0 

0 

4® 

8 

0 

Leroi. 

35 

0 

0 

4d 

8 

0 1 

Leger 

35 

0 

0 

4® 

8 

0 

Guille 

35 

0 

0 

4® 

8 

0 

Vallav 

35 

0 

0 

43 

8 

0 ‘ 

Kiefrer 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Verne 

3o 

0 

0 

4® 

8 

0 

Mignon 

35 

0 

0 

4® 

8 

0 ' 

Roullaus 

35 

0 

c 

4^ 

8 

0 

Pochelar 

35 

0 

0 

Garrin 

35 

0 

0 

4® 

8 

0 

35 

0 

0 

Nicolas  Maire.  ....... 

35 

0 

0 

43 

g 

c 

\'emiquet 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Varin • 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lebrun 

0 

0 

Jolv 

35 

0 

0 

/O 

4® 

0 

c 

R 0 P an aux 

0 

0 

4? 

8 

0 

Couzin 

35 

0 

0 

43 

8 

c 

Get . . . . 

35 

0 

0 

4-3 

8 

0 

Martinel 

0 

0 

-j.3 

8 

c 

Despiaux 

0 

0 

4® 

8 

c 

Dncnit 

35 

0 

0 

Beranger 

0 

0 

0 

4® 

8 

c 

0 

0 

4? 

O 

Ô 

0 

i agnier 

35 

0 

0 

4J 

0 

0 

4*  Totaux.  . . . . 

7 

6 

ii5c4 

5 

6 

Obserrstions. 


H 


Nom>  des  Officiers,  Sous  - Ofriciers 
et  Gardes. 


ay^elle 
Tarratie  , li( 

Windt , süiis-iieuîeiiant. 


Observations. 


Total 


I^eroiix , sergerit-iaajor.  . . 
Ts  ercy , sergent.  ....... 

"^'insueuex  , sergent,  . . . 
Alexandre , caporal- fourrier. 
Croiiet , caporal 
Dazhiiere  , caporal.  . . . . 
Martin  , caporal 

Judan  , caporal 

Malecys  , tambour 

J-Iamiuonier  , ancien  garde.  . 
Tirreur,  garde. 

Voiturier  , ancien  gare 
Valette  ? ancien  garde 
îlaffaly,  ancien  garde. 
Michel  ....  ^;ardes 
Püirré 
Fressange 
Babouraiiî 
Alarchant 
Thierry 
Pergaiid 
Feinaire 
■ Fecocq 
Dnrivet 
Baigade 
Marchier 
Fc-staiip 
Vergue 
Crouct-, 

Xachapelle 
Duclos 
Fafon 
Chauvain  . 

De  Cossé 
Fafitrerie 
Famhertv 
Fra.ppier 
Lablache  . 


431.  8 s.  ÿoiir  aoHtt. 


, Soinmes  payées 

Sommes  pavéest 

pour 

juin. 

pour 

juillet. 

. 283b 

6J  8B, 

383?t 

6S  8D> 

. î66 

i3 

4 

166 

i3 

4 

, i4i 

i3 

4- 

i jl  , 

, ï3 

4 

591 

] 3 

4 

591 

i3 

4 

53 

i5 

0 

66 

i3 

' 0 

■ 47 

10 

0 

58 

18 

0 

■ 47 

10 

0 

. 42 

10 

0 

52  ^ 

H 

. 0 

. 40 

0 

0 

■ 49  , 

12 

0 

. 40 

0 

0 

49 

12 

0 

• . 40 

0 

. 0 

49 

Î2 

0 

• 

0 

0 

49  . 

12 

0 

.•  33 

2 

6 

• 37 

10 

0 

46  ■ 

10 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

07 

10 

0 

’ 

■ 3.7 

10 

0 

• 37 

10 

0 

46 

10 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0’ 

. ■ 35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

D 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 , 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

' 35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

C 

3.) 

0 

c 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

25 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

c- 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

^ 35 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 . 

35 

0 

0 

43 

3 

0 

35 

0 

c 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

■43 

8 

0 

35 

0 

d 

■43 

8 

0 

35 

0 

c 

43 

8 

0 

38  Totâux. 


■COMPAGNIE  DE  PIQUET, 


Koms  des  Officiers  , Sous  - Officiers  , 
et  Gardes. 

■Sommas  payce.s 
peur  juin. 

Sommes  payées! 
pour  juillet.  1 

Piqneï,  capitaine  sec.  classe.  . 

ad.Sn 

6S  8a 

2835 

6S 

j 

Elet,  lieiitepam  prera.  clas.se. 

200 

0 

0 

200 

0 

0 

Leboii  J sous-lieiitenant.  .... 

rfi 

i ?> 

A 

341 

i3 

/, 

Total.  ...... 

62.5 

0 

0 i 

62.5 

0 

.0 

Renault , sergent-major.  . . . . 

53 

i5 

0 

1 üC)  - 

i3 

0 

, Gérard,  sergent 

47 

30 

0 

ÜSiicolas,  sergent 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

Beaugrand  , caporal-fourrier.  . . 

42 

10 

0 

14 

0 

Michel , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Larose  , caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Deiavigne,  caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Ronsille,  caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

L’Abbé  , ancien  garde 

^7 

10 

0 

Aà 

10 

0 

Ducret , ancien  garde 

^7 

10 

0 

46- 

10 

0 

Fructus  , ancien  garde 

‘^7 

10 

0 

46 

lO 

0 

Soulard  , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Oudet  ....  gardes 

0 'r- 

00 

0 

0 

43 

8 

0 

Thuillier.  . . r 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Bouton 

35 

0 

0 

4-3 

8 

0 

Guillot 

0 

0 

43 

8 

0 

Godefroy • . . . . 

3.5 

0 

0 

43 

8 

0 

Navanx.  . . 

0 

Eonnin 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Rouen 

35 

0 

0 

y O' 

/p 

8 

0 

D’Horot 

35 

0 

0 

iUy 

8 

0 

Raoul 

0 

0 

43 

8 

0 

Eillet 

0 

0 

43 

8 

0 

Lanterbacher 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

May.  . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

LebôurgOiiin 

0 

0 

' Thibànt-Mayer 

0 

0 

43 

8 

0 

Pierre.  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Gontalier . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Daumont 

0 

0 

i3 

8 

0 

Vautrav 

35 

1 

0 

44 

0 

c 

Lignou 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Maréchal 

0 

0 

Nelle 

0 

0 

4.3 

■ 8 

0 

Delarbre 

0 

0 

/l3 

8 

0 

0 

0 

43 

'8 

0 

Glairot . . . 

0 

0 : 

44 

8 ' 

0 

Mayer  , tandionr 

38 

2 

U 

47 

5 

6 

41  Totaux 

1414 

7 

6 

|i554 

14 

6 

Obsefvations. 


iiS 

DE  DESFONTIES. 


Noms  des  Officiers  , Sous-Officiers 
et  Gardes. 


Des  Fonties,  capiraine.  . . . 

K aorte  , lieutenant  sec.  classe 
Villeneuve,  sous-lieutenant.  . 

Total 

Eertîîet , sergent-major.  . . . . 

Leclercq  , sergent 

Boutet,  sergent 

Lespaguol , caporal-fourrier.  . 

B.oiigeot , caporal . 

Brias , caporal.  

Bi'ejeot,  caporal 

Lebas  , caporal 

Chaupe  , tambour 

Houdard  , ancien  garde.  . . . 

Cbambert , ancien  garde  . . . 

Sirroux , ancien  garde 

Montboissin  , ancien  garde.  . 

Balme  . . . gardes 

Gendro 

Koger 

Bande 

Guérin 

Dü]n'ey 

Meilingre 

Debette.  . . . • 

Lamielle 

Bouy 

Bécourt 

Boiidart 

Giiiton . . 

Ajalbert . . 

Louviot 

Cliaussard . 

Puteaux O 

Noaüles 

Descouvriers. 

Sîertlion. 

<liievalier  .......... 

Houillon.  

Kauménil  

llibert 

Bertliolde 

De  meuve 


Tülaux.  . 


Sommes  payées 
pour  juiif. 


283'-^  6S  8a 


Sommes  pavées 
pour  juillet. 


2831-1-  6S  sa 


i66 

i3 

4 

360 

i3 

4 

141 

i3 

4 

iii 

i3 

4 

5iji 

i3 

4 

091 

i3 

4 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

47 

iO 

0 

47 

10 

0 

‘ 58 

18 

0 

42 

10 

0 

52 

4 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

38 

2 

6 

47 

5 

6 

•">7 

30 

0 

07 

10 

0 

07 

10 

0 

46 

10 

0 

ÎO 

0 

46 

10 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

Ü 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

35 

0 

0 

0 

0 

43 

43 

8 

8 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

1 

0 

0 

43 

8 

0 

7 

6 

1248 

10 

6 

Observations. 


En  congé. 


eompagnie  de  vaubercet. 


Xoms  des  Officiers,  Sous -Officiers , 
et  Gardes. 


abercey,  capitaine  sec-  clas. 
lorty,  lieutenant  sec.  classe, 
^tieray  y cadet  , sous-iieulen. 

Total 


César  , sergent-major.  . . 

Jacob,  sergent 

Herbert , sergent.  .... 
Gerbault , caporal-fourrier. 
Bouche,  caporal.  . . • 

Hacot , caporal 

Guyon,  caporal 

Col.son,  caporal 

Siglaire,  ancien  garde.  . 
Masson,  ancien  garde  . . 
Machet , ancien  garde.  . . 
Tbibert , ancien  garde  . . 
Boutier.  . . . gardes.  . . 

Lelong. 

Mercadier 

Jelh 



Paître 

Lepoitevin 

Achille 

Pierrot  

Martin 

Foulon < 

Barvitte 

Lallemand 

Legras 

Duvernay 

Louis 


Boucher.  . . • 
Cheuvierre.  . . 
François.  . . • 

Egret 

Lefèvre  . . . . 

Mary 

Depleine.  . . . 
Fontaine.  . . . 
Leclerc  . . . • 
Thomas. 


39 


Totaux. 


Sommes 

pour 

payées  5 
juin. 

îoir.mes  payées 
pour  juillet. 

283tt 

6S  8^ 

28311 

6J  8B1 

166 

i3  4 

166 

i3  4 

141 

i3  4 

141  _ 

i3  4 

591 

i3  4 

591 

i3  4 

53 

i5  0 

66 

i3  0 

. 47 

10  0 

58 

10  0 

. 47 

10  0 

58 

18  0 

. 42 

10  0 

52 

1 4 0 

. 40 

0 0 

49 

12  0 

. 40 

0 0 

49 

12  0 

40 

0 0 

49 

12  0 

. 40 

0 0 

49 

12  0 

. 37 

10  0 

46 

iO  0 

. 37 

10  0 

46 

10  0 

• U 

10  0 

10  0 

0 0 

43 

8 0 1 

35 

35 

0 0 

0 0 

43 

43 

8 0 ! 

0 0 

8 0 

0 0 

0 0 

43 

8 0 

o5 

0 0 ! 

43 

8 0 

0 0 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

*.  35 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

0 0 

43 

3 0 

0 0 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

, 35 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 

43 

8 0 

' 35 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

0 0 

43 

8 0 

. 35 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

8 0 

, . 35 

0 0 

4.0 

8 0 

. 35 

0 0 

43 

8 0 

. . 35 

, . 35 

0 0 

0 0 

43 

8 0 

1446  è 9 


143$  7 ® 


observations. 


Hd 


î^oms  des  Officiers , s 
et  Gardes. 


iommes  çayci 
pour  juillet. 


Observations. 


> capitaine  prem. 
’ lieutenant  sec. 
» elcourt  J soiis-lieutenant 


J-  ron<îseI , serge 
Caere  t y sergen 
Deraineans  ^ se 
Littener,  capor; 
^îandjean  , cape 
jardins  , cap 
FranciJIon  , cap( 
Kpv.ar,-  e«poral  . 
<^iiërin,  ancien  ! 
Aubry  J ancien  g 
Cauvy,  ancien  . 
Kourry , ancien  ! 
jtOiiin 

Bertiii 

Alarquis 

Cîioiner 

Orillac 

Segond.  . . ! 
Voîlroinp.  . . . 

Camin 

Vincent 

Piambarl.  . . . 
Kardy  . , 

Kogerie 

Andoine-au  . . . 
Tliainoineau.  . . 

Gayot 

Merouse  . . . . 
Lecomte  , . . 

Mercier 

Canteîoup.  . ^ . 
Lasserre  .... 
Démarré  .... 

N-oël 

Benoit 

Thamoineau  . . 
Limbeurg.  . . . 

Forchet 

Camin , umbour 


rs , Sommes  payé.-i 

pour  juin. 

!e.  325b 

■ oS  c% 

ie.  166 

i3  3 

. . 1^1 

i3  4 

6 8 

. . 53 

i5  0 

to  0 

■ • t/ 

iO  0 

. , 42 

1.9  0 

. . 4;? 

3 dx  0 

-40. 

6 0 ■ 

0 0 

0 0 

ÏQ  0 

. 37 

*lO  o' 

• 

îOp.O 

lO  0 

0.  0 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

K)  0 

00^ 

. 35 

00"' 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

. 35 

0 0 

. 35 

0 0 

. 35 

0 0 

..  35 

0 0 

. 35 

0 ' 0 

. 35 

0 0 

. 35 

0 0 

35 

0 0 

. 35 

0 0 

. 35 

0 0 

35 

0 c 

35 

0 0 

■ 35 

Û 0 

38 

ü 6 

R I G N A C 


COMPAGNIE  DE 


et  Gardes. 


ifurlieze  lieuîenant  sec.  classe 

toiiHard,  sûU3-Iiéutenaiït  . . • 

Total 

Jreiflburb  ,;^ei-_gent*maior  . . . 
jaiabinet,  sefgent  . , . , . 

iiîfresiiG  1 sergent.  

ihavaunes  » caporal  fonriier  . • 

ranrois  , caycral  * 

Pintcvillo 40 

Aicerne,  capi.ral 

Dumuv  , caporal 
Grandclîanip , ancien  garde  . 
Laüertran<ly  , ancien  garde  . 

Cliarton , ancien  garde.  . * 
Lelebvre,  ancien 
Viterslieiui 


jsam'ues 

payéiS 

Somiv.«s  payées 

pour  juin.- 

pour 

juiiicr. 

. 2S3tt 

6S  81^ 

283tt 

6 J 8 a. 

. 166 

i3  i 

106 

i3  4 

. î + i 

i3  3 

i3  4 

i3  4 

i 

10  4 

j^arde  . . 
•iaides  . 


Piquet 
îMaire 
Majoiiêon 
CheTalier 
Thibert 
Feront 
I.ecoup. 

Cannol 
Luges 
Parant  • 

Bernos 
Herhaner 
Darda rt.  . . 

Brémond 
Daveny 
Aubert 
Duel  os 
Lucas 
Detro 
Leliaron 
Otîuer 

Chanel 

Monique  , tambour  . 

<7  Totaux 


10 

0 

0'2. 

14 

0 

0 

0 

49- 

12 

0 

0 

0 

0 

0 

• 49 

12 

0 

0 

0 

10 

0 

46 

10 

0 

10 

0 

46 

10 

0 

10 

0 

10 

0 

46 

10 

0 

0 

0 

4;^ 

8 

0 

0 

0 

43r 

8 

0 

0 

0 

4"- 

8 

c 

COMPAGNIE  DE  V I L L E î 


neuve. 


des  offic 


leis  , Sous  - officiers 
et  Gardes. 


ViîWave  , capitaine  sec.  classe. 
_-^ejnonje,  lieutenant  sec.  classe 

î-atourette,  sous-lieutenant  . 

Total  .... 


Sommes  p^vees 
pour  juin. 


•Nommés  payées 
pour  juilkî.* 


t artarat  . 
pioufils.  *. 
Cousserancl. 


Vacque. 


-Lan^-,  . , 
Hermann. 
Xoisel  . . 


4^ 


Totaux 


283tt  es  8a 

160  î3  4 
i3  4 


283ft  es  8a 
166  i3  4 
141  i3  l 


Sion  sergent-major  . . . 
yrcîieier,  sergent  . . 

Ans,  sergent ‘ 

refr  caporal  fourrier  . . 

J^olügnon,  caporal  . . 

Vaux-,  caporal ! ! ’ * 

Lacour,  caporal ’ ‘ 

Aulard  , caporal 
Lordier,  tambour  ... 

^anglais , ancien  garde  .*  .* 
Tadieudie  , ancien  garde  . ’. 
Temoine  , ancien  garde  . . . 
Uiandonne  , ancien  garde  . . 

i^Ieyer  ....  * * 

Unpuîs \ 

Oendre !!**** 

’^T-non 

Chassant 

-Liétard *.*.*’*’ 

/ Pommeret 

Helaimay • • . . 

Ouerin .*  * * 

Hucîos '.**** 

Prétot * 

Brachet *.*.'.*’ 

Taine .*.*.''**’ 

Clîieusse • • • . 

Tesellier 

Martinet .*.'**’ 

Sauton 

Tangier.  ... 


35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 


00 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


591 

i3 

4 

1 •^91 

i3 

4 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

47 

10 

0 

53 

18 

0 

42 

10 

0 

52 

^4 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

h 

12 

0 

38 

2 

6 

47 

5 

6 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

O O 
O O 
O O 
O O 


40 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 


8 O 
8 O 
8 O 
8 O 


43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

43 


8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 O 
8 O 
8 O 
8 O 
8 O 
8 O 
8 O 


7 6 1794 


Observations  | 


des  Officiers  , Sous  - officiers 
^ et  Gardes. 


capitaine  seconde  classe, 
len  , lieutenant  prem.  classe 
Arnaud , sous-lieutenant 

Total 

\ 

toplte  , sergent-raajor  . 

d , sergent  

lard  , sergent 

let,  caporal-fourrier  • • 

e,  caporal  

Ion  , cauoral 

caporal • 

ère  , caporal 

ngc , tamfiour 

'lier , ancien  garde  . • • 

, ancien  garde 

perain  , ancien  garde  . • 
Té,  ancien  garde  . . ••  • 
aiilt  gardes  . . • 




ion.  . • • 
se  . . • • 
lier.  . . . 
in  ...  • 
er  . . . • 
tin.  . . • 
bcrt.  . • 
Momte  . . 
f îry  . . . 
linedaville 
I lippe  . . 
ËlKlivier.  . 
on  nier.  . 
aecliaux. 
Miller.  . . 
offet.  . . 
Lord.  . . 
ntard.  . • 
rtier.  . . 
offre . . . 
cnier.  . . 
arand.  . • 
niclie.  . . 
ernemont. 
evaux.  . 
'eikanus. 
oiirquin. 

42 


Totaux 


6S  8^, 

0.83*^  6/  8 

0 0 

to 

0 

0 

0 

0 

i3  4 

141  13  4 

0 0 

M 

Ui  1 

0 

0 

i5  0 

55  i3  ‘O 

10  0 

58  18  0 

lo  0 

58  18  0 

lO  0 

52  14  ° 

0 0 

49  la  0 

0 0 

49  0 

07 

10  0 

35 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 

43 

0 0 

35 

0 0 

43 

0 0 

/t3 

8 0 1 

0 0 

43 

8 0 ^ 

o5 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 

35 

0 0 

A3 

3 

0 

35 

0 0 

4^ 

8 

35 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

35 

0 0 

48 

8 0 

35 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 

/ 

lyy 

8 0 

35 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

0 0 

43 

8 0 

35 

0 0 

43 

8 0 

o5 

0 0 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 


6 1j653  17 


COMPAGNIE  DE  M A R S I L L Y.  ! 


pour  juin.  I pour  juillet. 


MrrsHîy  , capitaine  sec.  classe, 
^.•cqueray  aine,  lieutenant  sec.  cL 
«-iianeyal,  soas-iieutehaiit.  . 

Total  ...... 

C'oîiîombon  , 

irv  . I 7 


Observatioi 


“?f  saUas^' 15/ sa 

4 I .66  :S  , 


591  i3  4 


•no,.-  1 ' ’ sergent-major  . . 

-ï-'avîcl , sergent 


MéiWâ,  sSnt,  . . . 
J^mm , canoraî-fbiirrier 
^rouard , caporal 


66  i3  O 

58  18.  O 


T5„i  T ^ -•.i-.-.i.cii  ....... 

ÿehjulre  , cajioral 

■îJOtufeî,  caporal 


49  12 


-.oyere,  caporal 
{■inarcî , tambo 


Moinpelher  , ancien  ganle  . . 


7 ancien  g, 
ç'-onrgont,  ancien  garTi 


5 rixicicn  garcie  . . , 
^estampe,  ancien  garde.  . J.’ 


peA.::; . 


Chaion  5? 


43 

8 , 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0' 

43 

8 0 

pour  ao4l| 


c O M P A G N 


I E D E G A Y. 


des  oHîcicis  , Sous  - officiers 
et  Gardes, 


cæntalue  seconde  classe  . • 

, lieutenant  prem-  classe 

d,  sous-lieutenant  . • • 

Total 

nan  , sergent-major^.  • • 
V , sergent-.  •••*.*■ 
ard  , sergent  . . . • • • 

icr  , caporal- ioui  lier  . • 

caporal  ‘ ' 

lît , caporal  . ^ • ' • • • 

t intre , caporal  . . . • • • • 

i , ancien  garde  ■ . . « 

'i  wist , ancien  garde  .... 
B être,  ancien  garde  . . . ^ 
2kv  , ancien  ganle  . • . ^ 

I gardes  . . • • 

h ;;;; 



ëf 

(J  gui  gnon  • 

,e  ard  • 



Îrnard.  






ud. 

Icel 

SS . • 

aeby 



bot.  ..••••• 

iriève 







icbon 







] [barrière 

net  . . • • • • 

' Totaux 


Sommes  payees 

pour  juin. 


Sommes  payées 
pour  juillet. 


Observations. 


)!. 


383d 

6S 

28311 

6J  8b. 

200 

0 0 

200 

0 

0 

4 

. idl 

i3  4 

3 41 

i3 

62.5 

0 0 

62.5 

0 

0 

53 

i5  c 

47 

10  < 

47 

10  ' 

42 

10 

40 

0 

40, 

0 

40 

0 

37 

10 

37 

10 

37 

lO 

37 

10 

35 

0 

35. 

0 

35 

0 

35 

0 

35 

0 

35 

8 

35 

0 

35 

0 

35 

0 

35 

0 

35 

0 

35 

0 

35 

0 

35 

0 

0 

0 

Içl.  17s.  pour  aoÛ6. 


43 


11400 


id 


4' 


ti/ 


/• 


' I 


î 2,  ^ 


COMRAGNîE 


de  LACOLLETryI! 


üt  Gardes. 


tacolleîryo,  capitaine 


gazette,  licnt.niant:  sec.  classe 

Êeiaer,  sous- lieutenant  . 


Total  . 


^lary,  sergent-major.  . 
f hoquet,  sergent.  . . -/ 

^«val,  caporal- fourrier  . . 

:^asticn  , caporal  ... 

Tsiin,  caporal  . | 4° 

Faucher,  caporal  . 

Tiercelm  , caeoral  . * ' * ‘ - j 4° 

fraudait  , tainbour  . . ‘ ‘ * 1 S 

Uiampenois,  ancien  garde  * " 
^ahot,  ancien  garde. 

garenot , ancien  garde  .'  ] 

«oîly,  ancien  garde.  . . 


, Sommes  p 

?.ycesj 

- pour  juin. 

325tt 

oj  oa 

i66 

i3 

4 

i3 

4 

633 

6 

'f 

53 

i5 

0 

Observatic 


325tt  oS  oa 
i65  i3  4 
14^  i3  4 


Dubarry 


gardes  • . . . . 


Bouescau  . . 

Tawoille  . . 

Chapon.  . 

<3érard.  . 3,5 

Yvon.  ....** I 35 

Dérose.  '1 

Î3estresse.  j 


35 


Denis  . . , 

Proust.  35 

Dappon.  . ' • • I 35 

Damêmes  35 


VaiiJa 


nt 


35 


Bomieux  ....  ° \ 

^lage.  . 35 


Far 


ion 


35 


Dufossev.  . * j 35 

Dehfoi/  . . ; ; 35 

Bréjard.  . . ’ I 

Vicaire.  ‘ ‘ 

Patin **"*’} 

Valentin  . . • • • . -j  35 

Gaîy.  . 35 

^ I 35 

^■5  Tolaiiï. 


r 


Iî7 


, sereenr-Ecajor  . . . 

aud  J sergent 

on  , sergent 

soult  , caporai-toiirrier  • 
"speck , caperal 


ocher  , f 'p.oral 

LTV  . caporal 

•uis.  tambour 

le  . ancien  g.\rde  .... 
"aiUe.  anjicn  saru'  . . . 
aîîu , ancien  sarde  . . . 


ancien  garde  . 

^suTileî 


s dci  CÆcieii  , Sou»  - oÆcitrs  , 
er  Gardes. 

Scrrmcs  ray-'- 
pour  juzn. 

Somme»  njce? 
pour  jurdcr- 

levai  y capitaine  sec.  classe, 
on  . lientenamt  sec.  classe, 
stenay  ; sous-lieutenant  . . . 

2S34  6J  8^ 
166  i3  4 
141  i3  4 

283^  6J 

166  i3  4 
141  i3  4 

Total 

591  i3  4 

591  i3  4 

C O M P A G NM  E DE  51  E R L E V 


-53 

42 

40 

40 


ID 

10 

10 

10 

O 

O 

O 


35 

35 

35 

35 


00 

55 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 


66  i3  O 
53  18  O 
53  i3  O 

02  14  O 

49  O 

49  O 


“T  ^ 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

38 

2 

6 

3:7 

10 

0 

10 

0 

3“ 

10 

0 

40 

JO 

0 

3" 

10 

0 

10 

0 

Sy 

10 

0 

4^ 

iO 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

4^ 

8 

0 

35 

0 

0 

4^ 

8 

0 

35 

0 

0 

••> 

4^ 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

8 

35 

0 

0 

0 

4^ 

4^ 

4^ 

4a 

4^ 


4^ 

4Î 

4^ 

40 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


^449 


-7  6 11463  7 O 


CORMIER. 


Noms  des  officiers  , Sous  - officiers 
et  Gardes. 


Total 


Bertrand,  sergent-major.  . 
Morin,  sergent.  • . . 

ürodie  , sergent  . . > , . 
Tecomtp  , capore.l-fonrrjer. 
C.erniont,  capor.aî  .... 
Thiberge  , caporal  .... 

Chéry,  ca|-ior,al  

Bou'rier , caporal 
Bernard  , ancien  îna-de. 


Lefonj)  , ancien  gar,Le 

Bienlait  , ancien  ga.rde  .... 
xiutinelle,  ancie  n garde  . 

Juéry  ^ g:n><(\s  . . . 

Cornardier. 

Teroi '.!'** 

Sonaille 

Liaiitard 

Bièvre  ..... 

Tacambre  ...... 

Bobert 

More]  

Chapnis  « . 

Froment 

J-Cguérv  

Oarnier  ... 

Danel 

Pingret  • • • . . 

Toniinery.’ * 

Breton 

Pcinans 

Bériot  ....  ' 

T’Héritier 

Moreau 

Tezier 

Janint '.*'*** 

Tnvet  .......  • • ' • . 

Buarr 

Faiiarioux,  tambour. 


Sommes  pavecî. 
^ pour  juin. 


Cormier,  capitaine  prern.  classe. | 
Besnard,  lieutenant  .seconde  ci. 
iuontejcan , sons-lieutcnanr.  . . 


Sommes  pavées 
pour  judiét. 


32.5^f  o.r 
id6  3.) 


î U i3  4 

i cM 

6 cS 

ou 

1.8  0 

5.8 

lu  0 

.58 

18  0 

52 

14  0 

49 

12  0 

49 

12  0 

49 

32  0 

46 

10  0 

45 

10  0 

46 

30  0 

46 

10  0 

43 

8 0 

,..8 

8 0 

43 

8 0 

43 

S 0 

43 

0 0 

43 

8 0 

4"^ 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

8'  0 

43 

8 0 

43 

8 0 

43 

0 0 

43 

0 0 

43 

8 0 

43 

8 0 

>3 

8 ü 

0^3 

8 0 

■i3 

0 ü 

43 

8 0 

43 

8 0 

47 

5 6 j 

'74 

0 6 I 

Obsen^ations. 


llf 


I E 

D S 

C 0 

R I 0 

Sommes  payées 

Sommes  p: 

pour 

)um. 

’our 

JUl 

. 283 tt 

dJ  8^, 

283tt 

6S  Sd 

\ 

. 200 

0 

0 

200 

0 

0 

. 141 

i3 

4 

1-t-l 

i3 

4 

. 620 

0 

0 

' Os 

0 

0 

. 53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

• 47 

10 

0 

58 

18 

0 

• 47 

10 

0 

. 42 

10 

0 

52 

14 

0 

, 40 

0 

0 

49 

12 

0 

. 40 

0 

0 

49 

12 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

• f 

0 

0 

49 

13 

0 . 

. 37 

10 

0 

. 37 

10 

0 

46 

10 

0 

. 37 

10 

0 

46 

10 

0 

• 37 

10 

0 

46 

10 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43  ' 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

*0 

4^ 

8 

0 

*-35 

0 

0 

43 

8 

0 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

■ 0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

-|3 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

c 

35 

0 

0 

43 

ë 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

8 

0 

0 

0 

4.'. 

8 

Q 

35 

c 

0 

43 

8 

0 

! 35 

0 

0 

1 40 

0 

49 

12 

0 

j 35 

0 

0 ! 

45 

0 

0 

0 

0 

0 i 

4-3 

8 

0 

35 

0 

° i 

43 

8 

0 

35 

0 

0 i 

8 

0 

35 

0 

0 j 

43 

8 

0 

0 

0 1 

43 

8 

0 

i 35 

0 

0 ■ 

43 

8 

c 

9 

] 35i6 

5 

0 

1731 

7 

s 

et  Gardes. 


-onolis,  capitaine  sec. 

^laude  , lieutenant  prem.  clas 
^ miserai,  sous-lieutenant.  . . 


Total 


Rîccapdy , sergent-major, 
Eillon  , servent. 


Ciivru  , sergent 

Projeaa , caporal-fourrier, 

Jean,  caporal 

Huet , caporal 

Dongevin,  garde 

Philippe  , caporal 

Guepratte,  ancien  garde, 
vaguer  , ancien  garde.  . . 
Laniere , ancien  sarde.  . . 
Cardon  ^ . 

Domergue.  . . gardes  . , 

Putois.  

Grimai 

Souter 

Goisset 

Freinet 

Fossard 

Betty . . . . 

Cugnet 

Desatiere 

Laurent 

Boutrond 

Benateau 

Rispaux 

Deparis 

Dumoulin 

Prost 


Peignot.  . . 
Lauzon.  . . 
Daignebelle. 
Basset.  . . 


Cqndeîliere  . . . 

Wariii 

Jean  Domergue. 


Fournier. 
Brousse. 
Clerin.  . 


Observations. 


pumier  R^quùI  de  Pièces^ 


i3o 

COMPAGNIE  DE  NOIRMON 


Noms  des  Officiers,  Sous  - Officiers  , 
et  Gardes. 

, .Sommes  payée! 
pour  juin. 

5 Sommes  caydesl 
pour  juillet.  | 

Noirmont,  capitaine  sec.  classe. 

283ft 

6S  88 

, 283tt 

6J  8?\ 

Ducherray,  lieuten.  sec.  class». 

166 

i3 

4 

166 

i3 

4 

l.)gi'iac  , sous-lieutenant 

141 

i3 

4 

141 

i3 

4 

Total.  

Syi 

i3 

4 

591 

i3 

4 

Le  Bœuf,  sergent-major.  . . . 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

Bonnet , seront  ....... 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

Carvüle,  sergent 

47 

10 

0 

58 

ï8 

0 

Elanclievilje  , caporal-fourrier.  . 

42 

10 

0 

52 

4 

0 

Sirban,  caporal 

40 

0 

0 

4) 

12 

0 

JJevarre,  cap 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Croisif'r,  cap 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Lcrrantl , cap 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

FrantA  , tambour 

38 

2 

.6 

47 

5 

6 

Boifiere , ancien  garde 

10 

0 

46 

10 

0 

Sarrazin  , ancien  gai'de.  . . . . 

^7 

10 

0 

46 

10 

0 

Cruel  , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Cabrié  , ancien  girde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Bauer,  . . gardes. 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Soubre  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lavallée 

35 

0 

0 

Girard.  

0 

0 

43 

8 

0 

Vandeze 

35 

0 

0 

Poitliier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Cornibcrt 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

Bresler 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Desroclies 

0 

0 

43 

8 

0 

Lacaze 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Grépin 

35 

0 

0 

48 

8 

0 

Labre 

0 

0 

43 

8 

0 ' 

Pointencr 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Perault 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

ÿA^ngibouît 

0 

2 

43 

8 

0 

sPittre 

0 

0 

43 

8 

0 

pierre 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Gorbas 

35 

c 

0 

43 

8 

0 • 

Cardevac 

0 

0 

43 

8 

0 

Mcnfgirault.  . • 

55 

0 

0 

43 

8 

0 

Imbert  . 

0 

0 

43 

8 

0 

BourdUlon 

0 

0 

43 

8 

0 , 

Crombet 

0 

0 

Burau 

0 

0 

43 

8 

0 

Hossignol 

35 

0 

0 

43 

a 

39  Totanx.  . . . .j 

1449 

7 

6 

1667 

0 

6 1 

Observations. 


J 


ams  des  Officiers,  Sous  - Officiers  , 
et  Gardes. 


ïjt 


aunoy  y capitaine  sec.  classe. 
t’Hiulebert,  lieut.  prem.  classe, 
iautaud  , sous-lieutenant.  . . • 

Total 

radal  , sergent-major 

ouvray  , sergent. 

rayen , sergent  ........ 

iienet , caporal -fourrier.  . . 
,’Herme,  caporal.  ..... 

>awauit , cap • 

>urand  , cap.  ........ 

atte  , cap 

rodillon  , tambour 

iricourt , ancien  garde.  . . . 
Lerisson,  ancien  garde.  ... 
erthiau  » ancien  garde.  . . . 

olin  , ancien  garde 

[artemaim , . . gardes.  . . . 

augier 

chneider 

errin ‘ 

apparat  



relli^ 



Æodiquet 





vlargot • 

jiédouin 



Cousin 

Porel 

^Loriot 

#roury 

baudet,  dit  Gerbost 



Mollin 

Michel 

Pauly 

Oennejean 

Ornnequin 

Sr  hier 




< I E 

D È 

L A U N 

Sommes 

1 

payéeslî 

Sommes 

; pay 

ces 

pour 

juai, 

i 

pour  j 

lUillei 

t. 

283^ 

6J 

2S3H- 

6J' 

200 

0 

0 

200 

0 

0 

l4l 

i3 

1 

I4I 

i3 

4 

625 

0 

0 

6a6 

0 

0 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

. 47 

10 

0 

53 

18 

8 

. 4- 

10 

0 

02 

14 

0 

■ 40 

0 

0 

49 

12 

0 

. 40 

0 

0 

49 

32 

0 

. 40 

0 

0 

49 

12 

0 

. 40 

0 

0 

49 

32 

0 

38 

2 

6 

47 

5 

6 

. 37 

10 

0 

. 37 

10 

0 

• 37 

10 

0 

. 07 

10 

0 

46 

10 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

c 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

42 

8 

0 

. 35 

0 

0 

. 35 

0 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

. 35 

0 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

35 

0 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

. 35 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

1434 

7 

6 

1397 

6 

6 

Observation*. 


I 2. 


I 


COMPAGNIE  DE  CHAMEAU  D, 


Noms  des  Officiers,  Sous- Officiers , 
et  Gardes. 

Sommes  payées 
pour  juin. 

Sommes  payées 
pour  juillet. 

Gharabaud  , capitaine  sec.  clas 

283*+ 

6J  8B, 

283fi 

6J  8.' 

Finteville , lieuten.  sec.  classe. 

200 

0 

200 

0 

0 

sous-lieutenant  . . . . 

141 

i3 

4 

j4i 

i3 

4 

Total 

4^0 

0 

0 

1 43o 

.0 

0 

Henry,  sergent-major 

53 

i5 

0 

(>■5 

i3 

0 

^^exedre,  sergent 

47 

10 

0 

53 

18 

o‘ 

Prévôt,  sergent  

47 

10 

0 

58 

18 

0 

Hillet , caporal-fourrier 

42 

10 

0 

52 

i4 

0 

Doyon,  caporal 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Grave , cap 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Marins,  cap 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

liava! , cap 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

Thuveuy,  . . gardes 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Laour 

35 

0 

0 

43 

8. 

0 

Billion.  . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Pontilly . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Menou  , ancien  garde 

37 

10 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Moliere , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Henry  , garde 

35 

0 

0 

8 

0 

Heloi,  garde 

, 35 

0 

0 

43 

8 

0 

Podevin  , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Lav'gne.  . . . gardes 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Sauze 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Beichers 

35 

0 

0 

33 

8 

0 

Flageollet 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Vergnaux 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Schneider . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

D’Hey 

35 

0 

0 

33 

8 

0 

Kieffer , ancien  garde 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

Charlier.  . . . gardes 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

Briquier 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Lemée 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Floquet » . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Rondeau.  

35 

0 

0 

Prémiat.  

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Prionde.  . ...  t .....  . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Rapart . . . . 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Geneve 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Gnyard 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Levanneur 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

Thomas . 

35 

0 

0 

; h 

8 

0 

4»  Totaux.  . . » 

14&1 

$ 

0 

>74<5 

17 

0 

•%- 


Observations. 


1 


/ 


«3Î 

COMPAGNIE  DE  COLLOT. 


ms  das  Officiers,  Sous-Officiers 
et  Gardes. 


Ilot,  capitaine  sec.  classe.  . 
•mont,  lieutenant  prem.  clas. 
A-ubier,  sous-lieutenant.  . . . 

Total 

dré,  sergent-major 

îuîier  , sergent 

illaux , sergent 

Atessen , caporal-fourrier.  . . 

uassin  , caporal 

oizet , caporal . • 

iebe  , caporal 

min,  caporal 

Jiour,  tambour 

nel , ancien  garde 

jigros,  ancien  garde 

ijussel,  ancien  garde 

i"v’ais , ancien  garde 

nard.  . . . eardes 

illard.  



ucrost 

Mé 

La  illard 

[essier.  . 

fitour 

erinet 

jobert 

leon 

lelobelle 

luclos 

'errier 

,echevrel.  

emaître 

taille 

laigret 

lialec 

ieranger 

[é  ville 

rauvin 

’erdat  . . . . # 

.’Hot 

îatiste  

‘•emard 

/Tarins 


Totaux, 


Somms! 

; pavées 

Sommes  pavées 

pour 

juin 

pour 

juillet. 

283tt 

6/  8a 

283ft 

6S  8^ 

200 

0 

0 

200 

0 

0 , 

141 

i3 

4 

141 

i3 

4 

620 

0 

0 

625 

0 

0 

53 

i5 

0 

66 

i3 

0 

47 

10 

0 

58 

18 

0 

47 

10 

0 

42 

10 

0 

52 

14 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

0 

49 

12 

0 

40 

0 

O- 

49 

12 

0 

38 

2 

47 

5 

6 

37 

10 

5 

46 

10 

0 

37 

10 

0 

46 

ÎO 

0 

37 

10 

0 

46 

10 

0 

10 

0 

40 

10 

0 

35 

0 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

0 

0 

43 

8 

0 

35 

0 

0 

35 
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Observations. 


Ea  congé- 
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Compagnies, 


3é*aî-major, 
BelJv.  : 
Buisseret.  , 
Ca  Iluaud 
I-orr.  . 
Saleies 
Casteja.  ’ ■ 
ï-a  Chapofle 
Piquet', 
üesfonfi-es,* 
Vaubercev.* 
ï-ostende.' 
Bienac. 
Villeneuve. 
Couer.  . 
Marsillv. 
Cay.  .■ 

Ig 

Merlewai 
^rmier.  * 
Corioiis.  . 
Noirmont. 

Launoy. 

Chambaud." 
Collot  , 


Totaux, 


■ * ‘ • 40,000  00' 


l^ÉPïUSîs 


R 


■lais  de  bureau, 


II?, 769  B 

15  O 
??  O 


1^7,057  iS 


118,877  8 


n reste  entre  les  mains  dn  quartier-maître-trJsotier.  TT  ' 

Nous  , membres  du  conseil  rî’Aa->n-  • • • • . . p j 

a M.  de  Pontl’abbé  mardehal  *^le  de  la  liste  civile  ei° date ’ c;  co^n,, 

pour  solde  de  tout  comute  pI  ‘^"^ncra  une  ddcharL 

au  commissaire  de  la ' la  o-ardc  à nieW^  il  somme, 

Paris,  le  trois  ao'üt  .ldSfl'^;^  mstrucrion. la'remettri 

tu 

P«  nous,  eommissairs  des  guerres  de  la  garde  du  roi.  . Paris . ,e  , aoûr  ss,. 

Signé , D E N N 1 É E. 


Ccrtiiîé 


conforme 


*.  «"«oun  ™5™‘&'"iS3’  S',  J"  '•  <»"«». 

r-B.ii.c.V,,';  B.;,? D.p,«  S'p.Sïïi';”  • n.fck.-v.,„i , 


N'^  X L I I I. 

Première  pièce, 

II  y a quelque  temps , monsieur  , que  l’on  a réclame  la 
bienfaisaBcc  du  roi  , pour  trois  personnages  interessans. 
Sa  majesté- m’en  parla  et  me  témoigna  le  désir  de  venir  k l?ui: 
fccours.  Je  lui  fis  une  feuille  que  je  lui  laissai.  ^ 

Comme  il  y a , apres  demain , une  occasion  pour  \ ic^^^  > j 
redonné  ce  matin  une  feuille  au  roi,  en  lui  observant  qu  il  impq^ 
toit  qu’il  ii’y  eut  pas  de  vestiges  dans  les  papiers  de  la  liste  civila 
de  ce  qu’il  feroit  à cet  égard.  ^ , 

Ce  que  le  roi  voudra  donner  à M.  de  Polignac , sera  paye  à 
M.  Broignard. 

Pour  M.  de  la  V.  à son  homme  d’affaires  à Paris. 

Pour  M.  de  Choiseul  à M.  l’abbé  Ratel , qui  a sa  procura- 
tion. 

Quant  à M.  le  vicomte  de  Gand , le  roi  est  convenu  de  ne 
lui  rien  donner, et  ce  sera  mon  affaire  de  motiver  le  refus. 

Je  vous  prie  , monsieur  , de  vouloir  bien  aller  demain  matin  au 
petit  lever  du  roi  , et  de  lui  présenter  la  feuille  ci -jointe , 
je  vous  envoie  par  son  ordre , et  d’apres  la  proposition  que  ) en 
ai  faite  à sa  majesté. 

J’ai  l’honneur  , monsieur  , de  vous  souhaiter  I*  bon  soir  et 
de  vous  renouvcller  les  assurances  de  mon  skicere  attachement. 

Mafdi  au  soir  , 7 février. 

Deuxième  pièce, 

Ge  7 Février  V79*. 

J’ai  remis , il  y a quelques  jours , à votre  majesté , des  notcf 
relatives  à quelque*  personnes  qui  sont  dans  le  plus  grand  état 
de  détresse  , et  qui  sollicitent  vos  bontés  \ ce  sont  : 

Madame  dt  Polignac. 

M.  de  la  Vauguyon. 

M.  de  Choiseul  * ancien  menin  de  votre  majesté. 

M.  de  Gand  (le  vicomte). 

^ Ce  dernier  est  celui  qui  a le  moins  de  droits  à votre  bîcn- 
feisafice  j il  n’a  jamais  été  attaché  au  service  de  votre  per- 

I 4 
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sonne  j îî  parok  aujourdliui  naturalisé  espagnol,  et  c^est  par 
la  puissante  recommandation  de  votre  majesté,  qu’il  a obtenu 
la  grandesse. 

Mais  les  trois  autres  méritent  vos  bontés;  je  ne  dirai  rien  de 
madame  de  Polignac  , scs  malheurs  sont  connus. 

Ceux  de  M.  de  la  Vauguyon  le  sont  également  ; il  ne  peut 
rentrer  en  France,  et  il  ne  reçoit  rien  de  ses  revenus:  ses 
fermiers  ne  le  payent  pas. 

M.  de  Cli^iseul  est  absolument  ruifté  par  les  événemcns 
désastreux  de  Saint-Domingue  ; il  a huit  enfans  ; il  a eu  l’hon- 
neur d’être  menin  de  votre  majesté. 

Si  vous  avez  , sire , la  bonté  d’accorder  des  secours  à ces 
trois  personnes , je  pense  qu’il  convient , qu’il  est  mêm.e  im- 
portant qu’il  n’y  en  ait  point  de  vestiges  dans'  les  bureaux  , 
et  que  votre  majesté  donne  directement  lès  ordres  à M.  de 
Septeuil,  à qui  je  pourrai  indiquer  à qui  il  faudra  payer. 

Troisième  piece, 

Paris,  le  21  Février  1792, 

Le  roi , monsieur , vous  a fait  connoître  directe;iîent  ses  in= 
tentions  sur  les  secours  que  sa  majesté  est  dans  Tintention  d’ac- 
corder à M.  de  CKoiseul-Bcaupré  ; il  m’a  paru  qu’elle  croit  juste 
de  lui  faire  p?.yer  les  appointemens  de  menin  conservés.  Le  but 
de  cette  lettre  n’est  autre  que  de  vous  faire  connoître  M.  l’abbé 
Ratel , à qui  sa  majesté  a décidé  que  le  secours  accordé  à 
M.  de  Choiseul  fut  payé.  M.  l’abbé  Ratel  se  chargera  de  lui 
faire  passer  ce  que  le  roi  a bien  voulu  lui  accorder. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  sincère  attachement , 


Monsieur  , 


Votre  tfès-humble  et  tres- 
obéissant  serviteur , 


Signé,  Laporte. 


Quatrième  pièce. 


51,000  îivreSo 


Je  soussigné, reconnois  avoir  reçu  de  M.  de  Septeuil  la  somme 
de  neuf  mille  livres  pour  M.  de  Choiseul  Beaupré  , à raison  de  six. 
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illc  livres , pour  son  traitement  conservé  de  menin  du  roi,  pour 
s six  derniers  mois  de  17^0  1 annee  entière  17^1 , laquelle 

)mme  ma  été  délivrée  sans  aucune  retenue  , suivant  les  inten- 


ons de  sa  majesté. 


A Paris , ce  23  février  i7^z. 

Signée  Tabbé  Ratel  , pour  M.  de  Chois eul-Beaupré, 


W XL  IV, 

Première  pièce. 


Pour  l’organisation  des  soixante  hommes,  sous  la  direction  de 


7.  ..  est  de 

Pour  le  journal  du  soir  ou  postillon  de  la  guerre.  . . 
Quant  aux  1 0,000  1.  du  Logographe , il  y a 5 ,000  liv. 


lestinées  uniquement  à le  soutenir  j et  les  autres  $ joop  1» 
éteindre  petit-à  petit  trois  créances,  dont  la  première 
U sieur  Lshodey,  de  6,000  1.  La  seconde  de  20  à zz 
nille  liv. , au  sieur  Baudouin , imprimeur.  La  troisième 
i un  autre  particulier  > qui  est  de  io,©oo  liv. , ce  qui  fait 
an  capital  de  5)0,000  livres. 

Pour  le  Logographe 


Total 


Reçu  la  somme  de  vingt  mille  livres  pour  le  compte  du  roi. 


Signé , G I L L B ». 


I Le  zy  mai  17^2,. 

I Certifié  conforme  aux  originaux , par  les  membres  de  la  commis- 


jsoin  des  virgt-un  soussignés.  Signe  , Charles  Cochon  j Dufriche- 
Valazé  , Poullain-Grandprcy  , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 


feiîes  pour  mon  servrice.  remboursemeaè  d«  dépensci 

Paris,  le  30  mars 

Approuvé  , signe  ^ L o u x y. 

S«led,s  ert^crit:po«ra®,3uît,Gii.x«. 

Troisième  pièce. 

Pour  L.  Gtog. 

Pe.r.t’11  • • • . 10,000  1*  ^ 

t'ostill&n 

Organisation.  . . . .’ 


2,0,000  1, 


I » 17 9Z.  Signe  .Gilles,  pour  Je  compte  du  roi. 


N?  X L V. 

A 

Dénonciation  à la  Garde^  Nationaie  du  Plan  desjac- 
btns  contre  le  Roi,  la  Reine  et  la  Famille  royale. 

m’on  °va‘luimett  nationale  qu’on  est  sur  que  le  plat 

ou^àtrcl^nln'^°^'’‘-i‘^  "“^r/arcr/.K#/%ae  quipuisse  déjouer 
lTr  ‘F  nationale  est,  dans  ce  mo- 

^^prÙmen  l’Z  ‘‘  "/  ^a  famille  royale , on  la  èharge 

pressement  d en  arrêter  les  effets  ;et  on  lui  déclaré  que,  s’il  faut 


i 
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fu’il  s'exécute,  ?est  elle  qid  en  répondra  à la  postérité,  etphu 
efficacement  encore  aux  puissances  coalisées. 

Plan. 

1®  Soulèvement  et  crise  violente  pour  favoriser  l’assassinat  de  la 
reine  , qui  entre  esséntiellement  dans  les  projets  de  la  faction. 

2^  Ce  crime  commis  , les  factieux  espèrent  que  la  peur  jetera 
le  roi  dans  leurs  bras  , et  qu’ils  seront  les  maîtres  de  l’emmener  , 
si  les  républicains  ne  parviennent  pas  à faire  prononcer  sa  de- 
cheance. 

3°  L’arrivée  des  Marscillois  sera  le  sujet  d’une  grande  fete , 
qui  aura  l’air  d’être  consacrée  à célébrer  le  civisme  de  M.  Pétion. 

4®  Le  mode  de  cette  fête  doit  être  calqué  exactement  sur  la 
journée  du  lo  juin.  On  y verra  les  gens  à piques,  les  fédérés 
et  les  gardes  nationaux  dévoués  à la  faction. 

Le  Champ-de-xMars  ou  les  Champs-Elysées  doivent  etre 
le  point  du  rendez-vous. 

6°.  C’est  au  retour  de  cette  orgie  qu’on  doit  se  porter  an 
château  pour  consommer  le  crime  des  crimes. 

Cette  explosion  subite  menacera,  en  passant, l’assernblée, 
qui , alors  effrayée  , se  rendra  dans  l’appartement  de  sa  majesté, 
pour  lui  faire  part  de  ses  alarmes  et  de  sa  non-liberte , et  le 
déterminer  à quitter  le  capitale,  pour  se  trasporter,  avec  elle,, 
dans  une  autre  ville. 

8*^.  Le  roi  et  l’assemblée  une  fois  hors  de  Paris,  les  chefs 
des  conjurés  §e  chargent  du  complément  des  forfaits,  en  exé- 
cutant toutes"  les  proscriptions. 

Voilà  ce  quon  dénonce  à la  garde  nationale  , et  des  suites 
de  laquelle  dénonciation  on  la  rend  responsable. 

Certifié  conforme  à l’original  cotté  45  , P«  menÿres  de 
h commission  des  vingt-un  soussignés.  Signe , Charles  Cochon , 
Dufriche-Valazé  , Poullain-Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Ye- 
lissier. 


N X L V J. 


EGISLATEURs 


Frice  enk^e^ckn! '/T" 

toutes  les  tranipc^înf  i â de  ses  représcntans, 

massacre  qui  a eu 

poste.  ' Tuileries  , od  jai  commandé  le  premier 

vaiVrl'':”  "oistce"  If  V sont 

le  jeudi  matin  ;.W,rvenrHf'“'  "’^'^eureuse  affaire\  depuis 
çais  ont  encore  une  fois  rer  '•’  'P°9“.e  "’emorable  où  les  Fran- 
plas  petits  dïtair  pari  dan,  le, 

J-tement  celui  où  fa  scène^  det^'oif  “ pa^e'r  “'"‘"“dois , ^toit 

constance  où  le  cînteau  se  ^ voi  etre  trop  forte  dans  la  cir- 
r A '4-  '1  J ciiateau  se  trouvoit  menacé. 

chef-lieu  de  rlrm^  T"  ’ 

eommandh  1 ■' -mme  moi . 
prendre.  °“i"ens  postes  , de  ce  que  ,e  venois  d’ap- 

roi  • lorsque  il  ^ des  appartemens  du 

laisser  sortir  persH”'  possession  , )e  donnai  la  consigne  de  ne 
quelle-  ie  fi  rfnJ  ’,  ' > d^rùs  la- 

1 


Î4I 

Peu  de  temps  après  que  feus  pris  possession  de  mon  poste  , Je 
reçus  , de  la  part  de  l’état  major , un  ordre  qui  portoit  que  s’il 
se  présentoir  , a la  porte  de  l’entrée  des  appartemens  du  roi , un 
Homme  en  garde  national , soi-disant  pour  renforcer  ou  com- 
pléter le  poste  , ayant  la  taille  de  cinq  pieds  un  pouce  , la  figure 
bazannee  , le  visage  plat,  le  nez  court  et  écrasé  , les  yeux  bruns  , 
cheveux  et  sourcils  noirs , Je  le  fisse  arrêter  , parce  que  son  pro- 
jet étoit  d’assassiner  le  roi. 

Un  second  ordre  me  fut  encore  apporté  de  la  part  de  l’état- 
major  , que  s’il  se  présentoir , pareillement  à la  porte  des  appar- 
temens du  roi  , une  dcputation  ou  détachement  en  armes  ou  sans 
armes  , qui , soi  disant  , devoit  être  envoyée  pour  parier  au  roi , 
de  la  part  des  marseillois  , je  m’opposasse  à son  entrée  , et 
que  j’en  avertisse  l’état  major  , qui,  conjointement  avec  le  roi , 
verroient  à décider  sur  la  demande  de  cette  députation  , à l’ad- 
mettre ou  à la  refuser  , parce  que  dans  ce  détachement  ou  dépu- 
tation , devoit  se  trouver  le  même  particulier  ci-dessus  désigné. 
Je  transmis  , sur-le-champ  , cet  ordre  à mes  sentinelles  * mais 
aucuns  de  ces  désignés  ne  se  sont  présentés. 

Environ  les  quatre  heures  après  midi , l’on  rapporta  à l’état- 
major  que  les  marseillois  se  rassembloient  au  faubourg  S.aint- 
Antoine  , pour  venir  dans  la  nuit  assiéger  le  château  ; qu’ils 
dévoient  être  au  nombre  de  trois  mille  3 qu’à  onze  heures  on 
devoit  sonner  le  tocsin  et  battre  la  générale  , et  que  de  minuit 
à deux  heures  l’attaque  devoit  avoir  lieu  3 que  leur  projet  étoit 
de  ne  faire  grâce  à personne  , et  que  tout  garde  national  qui  se- 
roit  pris  les  armes  à la  main  , seroit  taillé  en  pièces. 

Le  maire  et  plusieurs  membres  de  la  municipalité  vinrent  à 
différentes  fois  dans  la  soirée  , chez  le  roi  ; le  maire  rassura  le 
roi , en  lui  disant  que  les  prétendus  rassemblemens  n’étoient  que 
peu  conséquens  , et  fut  mandé  à l’assemblée  nationale.  Dans  cet 
intervalle  , il  vint  également  différens  ofhciers  du  département , 
qui  annoncèrent  que  les  rassemblemens  s’augmentoient. 

A onze  heures  , un  officier  de  la  gendarmerie  dit  venir  de  la 
bastille  , et  avoir  vu  le  rassemblement  , qui  pouvoit  être  da 
douze  à quinze  cens  personnes  ; alors  la  crainte  parut  se  mani- 
fester à rétat-major  , qui  prit  la  résolution  d’envoyer  un  ordre  k 
tous  les  commandans  de  bataillon , de  rappeler  , sur-le-champ  , 
tous  les  citoyens  dans  leur  arrondissement  , afin  qu’ils  réunis- 
sent le  plus  de  volontaires  possible  aux  chefs -lieux  du  rassem- 
blement respectif  de  chacun  desdits  bataillons  , pour  être  prêts  à 
«larcher  au  premier  ordre  qu’ils  recevroient , avec  leurs  drapeaux 
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^ îèurs  canons.  Je  fus  chargé  de  faire  passer  cet  ordre  aia  sieuï, 
V incent , commandant  du  huitième  bataillon  de  la  sixième  lé- 
gion dans  lequel  je  sers  ; d'après  Je  départ  de  cet  ordre, 
je  retournai  aux  appartemens  du  roi , que  favois  peu  quittés 
et  les  trouvai  considérablement  remplis  de  différens  particulier^ 

uniformes  différens , et  le  reste 
en  habit  de  diverses  couleurs  ; cette  foule  d’individus  me  parut, 
des  ce  moment,  suspecte;  ils  s’y  étoient  introduits  au  moyen 
dune  consigne  qui  ordonnoit  l’entrée  libre  à tous  porteurs  d’Le 
carte  Meue  , portant,  en  lettres  noires  ; entrée  des  appartemens, 
pmme  1 heure  du  coucher  du  roi  arrivoit , je  cms  que  cette 
foule  de  courtisans  etoit  venue  pour  y assister  , et  qu’après  son 
coucher  Ils  se  retireroient^  ainsi  que 'de  coutume.  L roi  ne  se 
coucha  pas  , et  le  nombre  de  ces  mêmes  courtisans  augmenta  , et 
jusqu  a plus  de  trois  heures,  en  nombre  si  grand  , V’à  peine 
on  pouvoit  obtenir  passage  pour  se  rendre  au  cabinet^u  roi 

batsiUnT™"  détachemens  de  différons 

bataUlqns , avec  ou  sans  canons , etoient  réunis  dans  les  courts  et 

orès  ^!r  çhateau.  A cinq  heures  , j’ai  évalué  la  force  à-peu- 
LmrriM*  la  certitude  de  l’attaque  se  con- 

dlT.n^  plus.  Messieurs  Delachesnaye  et  le  comman- 

^nt  en  second  des  Suisses  me  proposèrent,  devant  la  porte 
^ 1 etat-major , un  renfort  dun  détachement  Suisse,  qui  était 
de  la  compgnie  colonel  ; ce  dernier  me  dit  qu’il  tenoit  ii^niment 
a ce  que  les  deux  corps  n’en  fissent  qu’un , et  qu’il  me  prioit  de 
^nner  ordre  a douze  ou  vingt  hommes  d^  mol  poste  de  pren- 
dre  la  droite  de  l’escalier  qui  conduit  de  la  chapelle  à l’app^arL- 

Tt  ™ dtva"?'  ff-tr  détachement,  ne  vLlant 

et  iw  devant  pas  affoiblir  mon  poste , qui  n’étoit  que  de  quarante- 
huit  volontaires , et  fournissoit  sept  Vactionnailes.  L’état-mlor 
alors  m envoya  vingt  hommes  des  différens  postes,  ppur  y sup- 
pléer , je  les  plaçai  a la  droite  de  l’escalier  : les  Suiss« , à fa  tête 
desquels  étaient  leurs  officiers , vinrent  occuper  la  oauche 

i"'  commaldemenr,  attend 

du  qu  ils  étaient  dans  mon  arrondissement  ; et  ce  renfort  m’avoit 
été  proposé  , soi-disant , pour  défendre  l’entrée  de  mon  «orps  de 
^e  ’j S^fdes , ainsi  que  de  coutLie  • 

^ P'“'^>  prendre  uii 

paru  décisif;  celui  de  la  conciliation  me  paroissoit  préférable  • 
dans  le  meme  moment  eu,  vint  me  dire  qL  l’état-mü^  fïsoit' 
«ne  pelition  pour  être  présentée  à l’assemblée  nationale  pour 
O tenir  un  dscret , qui  étoit  d’avance  mon  vœu , c’étoit  de  con- 


iWoitpas  d'aut 
e n'avois  pas  s’;, 
endante  à derr 
lans  la  matinée 
insi  que  les  m 
lésignés  comme 
ette  pétition  , ; 
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uîre  le  rcd  et  sa  famille  à rassemblée.  En  effet , on  apporta  ect 
crit , J^’y  apposai  l ‘îîgrature  , bans  la  bonne-foi  où  fétois  , qa^il 
- ’■  nne  demie-heure  après  ^ que 

cru  b mais  bien  une  pétition 
endu  un  décret  pour  le  renvoi  ^ 

.J  fédérés  qui  sont  dans  la  capitale, 
et  les  bretons  5 ces  derniers  y ctoient 
is.  Je  fis  alors  tous  mes  efforts  pour  ravoir 
. en  effacer  ma  signature  5 mais  il  iden  éioit 
)ltis  tem.ps  J la  c rifusion  paroissoit  naître  entre  les  officiers  supé- 
ieurs  , et  il  ét&it  difficile  d’avoir  d’eux  quelques  renseignemens. 

1 étoit  environ  cinq  heures  et  demie  ; le  roi  avoit  été  conseille, 
ans  doute  , de  faire  uns  démarche  qui  me  parut  de  la  der- 
lière  inconséquence.  Revenant  de  l’état-major  , j’entendis  des  cris 
le  vïvt  le  roi  ; j’accourus  à mon  poste  , et  je  le  rencontrai  aa 
)as  du  grand  escalier  , entouré  de  plus  de  cinquante  personnes  , 
lont  la  plus  grande  partie  étoient  des  officiers-généraux  et  des 
ourtisaiis  , le  surplus  des  grenadiers.  Je  remontai  vite  à moa 
)oste , et  demandai  si  l’on  avoit  pris  les  armes  , et  crié  vive  îc 
roi , mes  camarades  me  répondirent  que  non  ; je  les  en  félicitaî. 
A.lors  , par  les  croisées  d?  mon  poste  , j’ai  vu  le  roi  passe!?  en  rc- 
krue  les  différens  détachemens  dds  cours  et  du  jardin  , qui  ont 
crié  , au  moment  de  son  passage  , vive  la  nation  , et  les  courti- 
j-ans  continuoient  de  crier  vive  le  roi  j toutes  les  troupes , après 
le  passage  du  roi , me  parurent  témoigner  du  mécontentement  : 
k peine  le  roi  fut-il  remonté  , qu’une  partie  des  troupes  et  de 
l’artillenie  qu’il  avoit  passées  en  revue  , se  retirèrent:  à cinq  heu- 
res trois  quarts  , il  ne  nous  restoit  pas  zooo  hommes.  Il  s’étoit  in- 
troduit avec  lui  un  quidam  porteur  d’une  espingoie  ; j’en  fus 
averti  : je  me  transportai  dans  les  appartemens , et  le  trouvai 
dans  la  chambre  à coucher  du  roi.  Je  lui  ordonnai  à l’instant  de 
me  suivre  , pour  le  conduire  à l’état-major  , où  je  lui  demandai 
qui  il  étoit  j il  me  répondit  qu’il  se  nommoit  Eaz-ancourt , et  qu’il 
ctoit  du  bataillon  des  Filles-Saint-Thomas  ; le  chef  de  bataillon , 
de  garde  avec  moi , se  chargea  de  le  faire  reconnoître  au  batail- 
lon duquel  il  se  réclamoit  \ il  fut  reconnu  pour  en  être.  Peu  après, 
il  s’étoit  enesure  introduit  dans  les  appartemens , où  je  l’ai  recon- 
nu lors  de  l’action.  Vers  les  six  heures  et  demie  , le  peuple, 
uni  aux  marseillois  , parut,  en  bon  ordre  , se  ranger  en  bataille  sur 
la  place  du  Carrousel , et  en  face  du  château  ; je  vis  qu’il  étoit 
Ifcmps  de  prendre  des  ordres , je  fus  à l’état-major  ; je  né  pus 
parvenk  4 eu  recevoir  de  M.  de  1-a  Chesnaie  , qui  me  fît  réponse 


•Tl. 

a prendre  les  mesures  les  p^us  sages  ^e  r/, 
y rassembler  tous  les  volo^:^^::"";  s>y  trou^rlr  "'T  ^”2' 
former  le  cercle  ; alors , au  milieu^d  eux^  le  leur  d^,  -’ 
comme  ,e  ne  commande  pas  des  esclaves  snl^ril  ' “ ' 
ma  démarche  , au  milieu  de  vous  el  ?=“•  “«  despote, 

tions  , et  vous  déclarer  les  mienne  * 1°“'^  connoitre  vos  inten- 
dépendre  le  sort  de  la  France  • le  rn  ’ moment  d'où  va 

l’honneur  de  mon  poste  et  ’ne  le  > maintenu 

rieur  à la  mienne  • ce  abre  o.V  , 7"  *“Pé- 

•mais  plongé  dans  le  sein  de  ma  Imuîe  ‘^TdTm 
mais  je  cesserois  de  les  rcfrirHpr  ^ i ^ 

sur  nous  , et  alors  le  vouForrI  > s'ils  faisoient  feu 

votre  avis.  Tous  lurent  out^rnl™"  le  défendre.  Est-ce  U 

Ole.  Je  retournai  à rttm^-:;"  irS  E 

«o"5  "“"ittiLiir?  "■  “'■  '•«' . dit, 

mens  , voulez-vous  que  le  vo^uTf  j ^’^fraicliisse- 

du  pain.  Je  lui  répondis de  l’eau-de-vie  et 
surplus,  /e  pourvoiroisà  llurs  besX!"  L’onT  fît  7"’ 

sence  , qui  ne  fut  auc  d’un  ^ profita  de  mon  al> 

hommes  de  mon  poL.  Sitôt  monTtoûr^irm’^n""^^''"' 

demandai  od  ils  étoient  ; l’on  me  dit  o7’ m ffi  ? ^P^P^ÇUs , et 
venu  les  chercher  • rentrai  aw!  î V “ffieier-général  étoil 
trouvai  à la  porte’du  cabint  du  roi  L-TTr ^"7’ 

cotes.  Mécontent  de  cette  disDosîHnn  ' ^es  deux 

m’adressai  au  sieurDoucet  adiudant  nni  7^  !?"*  > 1® 

roi  à écrire  : /e  me  présentai  à lui’  ‘=^l>met  du 

avoit  été  dégarni  par  lui  • il  mt*  ' ’ pour  savoir  si  mon  poste 

dis  que  j’alifis  les^  ramen’er  « c’ere  * T?  ••  1“ 

leur  commandant  de  porter  armes.  ^ ^ effectuer  eu 

plo^  CO™:;"'"  contre  not!  tv'oiue  ^élhlr^ru™''  “™- 

la  mienne  , fait  commandement  par  ï fl  ^“1'’®  S“* 

hle  a gauche , marciie  : alors  ’ à ce  ® droite  j par 

d^ran^'^urs^'Lmerrîer  * So^TdéÏ^é'rfat’ 

des  sabres  courts  , des  pistolets  f dl  comea^^ï^chaLf X 'pei! 


les  ) âanîbeaux  , etc.  , et  je  vis  alors,  parmi  eux  ,^celuî  quef 
favois  remis  entre  les  mains  du  commandant  de  bataillon. 

A leur  tête  , sur  trois  de  hauteur  , marchoit  un  petit  homm® 
hasanné  , figure  pâle  et  plate  , la  boutonnière  bigarrée  àç  deux 
croix  , dont  Tune  est  celle  de  Saint-Louis  , et  que  j’ai  reconnu 
pour  être  le  commandant  eu  second  des  gardes  du  roi  j ils  défi- 
lèrent au  milieu  des  volontaires  que  j’allois  ramener',  et  allèrent 
se  ranger  en  ordre  de  bataille  dans  le  cabinet  du  roi.  Mon  pre- 
mier mouvement  fut  de  tirer  mon  sabre  ; mais  réfléchissant  que  j’a 
n^’avoisque  vingt  hommes  avec  moi,  je  restai  dans  l’intention  d’exé- 
cuter mon  projet , sitôt  qu’il  se  seroit  réuni  quelques  forces  à moi. 

Dans  cet  instant , le  roi  fut  mandé  , sur  un  soi-disant  décret , k 
l’assemblée  nationale  : comme  il  éloit  de  mon  devoir  de  l’y  ac- 
compagner , je  disposai  les  troupes  qui  dévoient  protéger  sou 
passage  , et  une  petite  partie  de  ces  mêmes  clievaliers  s’y  prêtè- 
rent. J’ordonnai  aux  suisses  qui  étoient  sous  mon  commandement, 
de  faire  Tavant-garde  , undé!:achement  du  bataillon  des  Filles  Saint- 
Thomas  se  trouvant  sur  le  passage  , je  lui  ondonnai  de  faire  l’ar- 
rière-garde. 

Nous  marchâmes , dans  cet  ordre  , jusqu’à  environ  cinquante, 
pfis  de  la  terrasse  , sur  laquelle  i’affluence  du  peuple  tèmoi- 
gnoit  son  juste  mécontentement.  Craignant  qu’il  n’opposât  de  la 
résistance  au  passage  du  roi , je  -'.d  dis  : sire  ic  peuple  me  pa- 
roît  agité  , et  je  crois  qu’il  servir  p-udent  de  le  prendre  par  la 
voie  de  la  douceur;  raorrmar  R-nderer  fut  le  mon  avis  : alors  le 
roi  consentit  à tout  ; je  donnai  des  ordres  à la  tête  de  la  colonne 
de  faire  halte.  Je  m’avançai  seul  vers  le  peii|)lc  , mon  sabre  dans 
le  fourreau,  et  lui  dis' : mes  amis  , l’as'^emblee  nationale  a rendüt 
un  décret  qui  mande  le  roi  dans  son  sein  , et  m’ordonne  en: 
ânême-temps , de  protéger  son  passage  ; je  suis  , comme  vous  , 
bon  citoyen,  et  sais  respecter  la  terre  de  la  liberté  , sur  laquelle^ 
vous  êtes  , et  aucun  soldat  que  je  commande  ne  passera  la  pre- 
mière marche  de  ce  perron.  Je  transmettrai  le  roi  au  bord  dit 
passage  que  vous  allez  lui  faire  , et  dès  ce  moment  vous  en  serezï 
vous-mêmes  les  gardiens;  si  vous  étiez  capables  d’oublier  un  mo- 
ment le  dépôt  que  je  vais  remettre  dans  vos  mains  , songez  qu® 
la  nation  entière  aura  le  droit  de  vous  en  demander  compte  j 
mais  je  parle  à des  hommes  libres  , et  cela  suffit. 

Ces  bons  citoyens  m’ouvrirent  le  passage  , et  je  me  rendis  à 
l’assemblée  nationale  , où  je  demandai  des  Gendarmes  et  des: 
gardes  nationaux  , pour  border  la  haie  , ce  qui  me  fut  accordé. 
Je  retournai  vers  le  roi  , et  étant  à dix  pas  du  perron  , i-^  coîr,'« 
Premier  Recueil  de  pièces^  K 
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jnandal  halte.  Le  peuple , d^, a indignd  contre  les  Suisses  , redou- 
blmtses  murmures  ; i employai  alors  tout  ce  - que  la  prudence 
exigeoit  pour  1 appaiser  : je  commandai  tête  de  colonne  par  file  à 
_ Dite  et  a gauche  et  ils  passèrent  derrière.  Le  roi  étoit  pour  lors 
a découvert  , et  les  Citoyens  lui  manifestèrent  hautenient  leur 
mécontentement  , entr  autres  un  qui  vouloir  lui  parler  Je  îe 
pri  pr  la  main  et  le  conduisis  au  roi;  il  luiditisacredieu,  donnez- 
Cnm  ““J  ’ tenez  celle  d’un  honnête 

'“u  tous  vos  torts  , je  ré- 

nf-  /""T  vous  accompagnerai  à l’as- 

semkee  nationale  ; mais  pour  votre  femme  , eUe  n’entrera  pas  ; 

lui  serra  ‘ ‘ ^ L,it  le  rnalheur  des  Français.  Le  roi 

on  s’anDrorha^ï"  ’ P^^ut  avoir  de  la  confiance  en  lui.  Alors 
^11  s approcha  du  perron  ; mais  tout-à-coup  les  cris  redoublè- 

RreV  roi  n’entreroit  pas  à l’assemblée.  Monsieur 

Rcederer  a son  tour  , quitta  le  roi  pour  s’approcher  du  perron 
e tenant  le  livre  de  la  loi  , il  dit  au^eupleVde  par  la  Icf.  ^eu- 
île  Fiançais,  peuple  libre  ! rassemblée  nationale  a rendu  un^ dé- 
cret par  lequel  eUe  appelle  , en  son  sein  , le  roi,  le  prince 
royal , la  reine  , la  fille  du  roi , la  sœur  du  roi  , toute  la  fomille 

^e“no!  * “ la  liberté  , 

ne  poini  vous  opposer  a son  passage  : du  moment  de  crtte  pro- 

TsÇ  «t  ôioïé! 

Comme  j’ignorois  le  temps  que  le  roi  pouvoir  rester  à l’assem- 

Pentend-"^  f '“T' ’u  ^ ““  demi-heure  , que 

J entendu  se  faire  une  déchargé  de  mousqueterie  au  château  J’a- 

vois  laisse  le  commandement  de  m®n  poste  au  jeune  Monne 
cnas.eur  et  sergent  de  ia  compagnie  que  j’ai  l’honneur  de  com- 
mander. Je  quittai  tout-à-coup  l’assemblée  , pour  voler  à son 

prrWriWe  déjà  obscurci 

par  IhoiriDle  furaee  de  la  poudre  ; il  étoit  impossible  d’y  recon- 
et d^Melsr"  ^ jonché  L Zl 

Je  dois  vous  apprendre  , législateurs,  que  le  jeune  Monne 
avoit  envoyé,  de  concert  avec  les  officiers  Suisses',  en  députa- 
tion aux  marseillois , trois  vétérans  et  un  grenadier  , qui , porœuL 
de  ses  ordres  , avoient  assuré  les  marseillois  , qui  étoient  paisible 
ment  dans  la  cour  que  les  soldats  qui  étoient  àlon  poste  nSnt 

«ohéèf  "aJ  '"f  des  paquets  de  cartouches  par  les 

«roisees . au  meme  instant,  les  cris  de  vive  la  nation  retentirent 
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par-tout  5 et  ces  mêmes  députés  , avec  les  marseilloîs  et  voîontai* 
res  de  la  garde  parisienne  , croyant  cj^u’ils  se  rendoient  au  voeu  du 
peuple,  se  présentèrent,  en  foule  et  sans  ordre  , au  grand  escalier 
de  rappartement  du  roi. 

Ces  suisses  assassins  firent  feu  de  bataillon  sur  nos  frères  , et  de 
suite  feu  de  file  j de  sorte  'qu/en  trois  décharges  , il  resta  plus  de 
cent  victimes  de  leur  férocité  sur  ledit  escalier. 

Législateurs  , vengez  nos  frères  , Qu’est  la  seule  récompense  que 
je  demande  à la  patrie  , si  j’ai  mérité  d’elle  dans  la  conduite  que 
j’ai  tenue  dans  cette  malheureuse  affaire. 

Sipné , François  Viard  , soldat-citoyen,  et  capitaine  de 
chasseurs  du  liuiiierne  bataillon  de  la  sixième  légion. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  membres  de  la  commis- 
fion  des  vingt-un  soussignés.  Signé , Charles  Cochon  , Dufriche- 
V’alazé  , Pouilain-Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pelissier. 
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Lettre  de  Saint-Léon  à Lessart  , et  quil  a reconnue  lors  dt 
son  interrogatoire, 

Paris , ce  premier  Janvier  I792. 

Vous  m’avez  informé  , monsieur  , que  le  Roi  avoit  remarqué 
dans  le  mémoire  sur  l’état  actuel  et  les  besoins  de  la  liquidation  , 
par  moi  adressé  à l’Assemblée  nationale  , que  je  n’évaiuois  le 
montant  de  la  liquidation  à faire  des  charges  de  la  maison  de 
Leurs  Majestés  qu’à  la  som.me  de  x5,ooo,o©o  livu 

Je  n’ignore  pas  que  le  capital  a été  porté  , par  M.  de  Montes- 
quiou , que  je  cite  dans  mon  mémoire  , a trente-cinq  millions  ; 
m.ais  M.  Delaporte  a conféré  avec  moi  d’un  plan  qui  tend  a dimi- 
nuer , nou  pas  la  finance  individuelle  des  charges  de  la  maison 
du  Roi,  mais  la  dépense  totale  que  leur  remboursement  occa- 
sionneroit , et  cela  en  conservant , sous  le  nom  de  c?-uiît)n’'cment 
pour  en  déguiser  la  vénalité  , la  finance  des  charges  les  plus  évi- 
demment necessaires,  fl.  Delaporte  m’a  ajouté  que  par  ce 
moyen  il  pensoit  que  la  liquidation  des  ofiices  susceptibles 
de  suppression  .,  ou  du  mou:s  de  rembourseiTîent  , ne  s’éle- 

K 3. 
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veroit  pas  à plus  de  dix-huit  millions  , c*est  ce  c^uc  j’ai  porté  ÿ 
par  év^aluation  , à vingt-cinq,  pour  conserver  de  la  marges  j’ai 
parlé  de  cette  opération  dans  le  mémoire  sur  la  liquidation  que 
j’ai  lu  au  Roi  et  au  Conseil  ; je  l’ai  moins  développée  dans  un 
mémoire  à l’Assemblée  , pour  éviter  les  commentaires  des  jour- 
naux ; mais  j’ai  cru  que  c’étoit  une  mesure  propre  à applanir  et 
à faciliter  radoption  de  la  liquidation  des  charges  de  la  maison 
dti  Roi , que  d’en  atténuer  la  dépense  en  perspective;  et  j’ai  lieu 
de  croire  avoir  réussi , au  moins  auprès  du  comité  de  liquidation  , 
que  j’ai  familiarisé  avec  la  nécessité  et  la  proximité  de  cette 
liquidation. 

Je  vous  prie  , monsieur  , de  vouloir  bien  mettre  cette  exposi- 
tion de  ma  conduite  et  de  mes  principes  sous  les  yeux  du  Roi  ; 
ma  conscience  me  persuade  qu’il  daignera  y voir  une  preuve  de 
mon  zèle  , de  mon  respectueux  et  sincère  dévouement  pour  sa 
personne  , et  de  mon  ambiiion  de  lui  plaire  en  secondant  l’intérêt 
dont  il  honore  les  personnes  attachées  à son  service. 

Le  Commissaire  du  Roi  Directeur-général  de  la  liquidation. 

Signé , Dufresne  Saint-Leon. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  membres  de  la  Commis- 
sion des  Vingt-un  soussignés.  Signé  ^ Charles  Cochon  , Dufiiche- 
Valazé  , Poullain-Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 
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Mémoire  avoué  et  signé  par  Sainre-Foy  , lors  de  son  interre^ 

gatoire. 

L’ordre  que  Sa  Majesté  nous  a fait  donner  de  suspendre  le 
tapport  de  l’affaire  des  pensions  , quelque  inattendu  qu’il  ait  été  , 
moment  où  toutes  les  dispositions  étoient  faites  pour  le  succès 
du  projet  du  comité  , nous  a paru  combiné  si  prudemment  avec 
les  circonstances  du  moment,  que  notre  premier  devoir  a été  de 
i’exécLiter  avec  autant  de  secret  que  de  promptitude. 

Mais  nous  venons  actuellement  en  remplir  un  second,  en 
mettant  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  quelques  inconvéniens  et 
Quelques  embarras  qui  en  résulte^it^ 


( 

\ 
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Les  înconvéniens  sont  pour  TafFaire  , et  les  embarras  nous 
touchent  personnellement. 

Il  est  d’abord  incontestable  que  les  membres  qui  ont  formé  la, 
majorité  dans  le  comité  , ont  rempli  plus  des  trois  quarts  de  leur, 
mission.  Ils  nous  ont  procuré  le  premier  succès  , Le  projet  de 
dixret  favorable  , c’est-à-dire,. Topinion  que  rx'^sscmblee  est  tou- 
jours présumée  devoir,  adopter,  et  nous  ne  pouvons,  nier  que 
cette  besogne  n’ait  été  pour  eux  extrêmement  laborieuse  , puis- 
qu’ils y ont  employé  quatre  ou  cinq  séances  très-chaudes  , qui- 
ont  duré  jusqu’à  minuit,  puisque  le  comité  a élj  constamment 
complet  pour  cette  discussion  , et  q^ue  , dans  la  dernière  et  défini- 
tive Assemblée,  la  question  a été  emportée  à la  majorité  de  douza- 
contre  neuf. 

Voilà  pour  lés  membres  du  comité  ,.  et  nous  devons  cette  pre- 
mière victoire  au  zèle  de  M.  de  St-L.  . . qui  n’a  pas  craint  de 
se  compromettre  en-  contractant  nettement  avec  quelques-uns 
d’entr’eux. 

Quant  aux  membres  de  l’Assemblée  q^ul  doivent  soutenir  le 
projet  de  décret , et  qui  se  sont  distribué  d’avance  les  argumens 
les  plus  persuasifs,  c’est  nous  qui  les, avons  directement  engagés- 
par  nos  promesses.  C’est  par  eux  que  nous  avons  remonte  et 
fortifié  le  comité  craintif,  en  lui  faisant  authentiquement  ren- 
voyer, par  l’Assemblée,  l’examen  de  l’affaire  qu’il  avoit  d’abord 
réjetée  ; c’est  par  eux  que  nous  avons  fait  rendre  compte  d’une 
pétition  du  pensionnaire  qui  a été  favorablement  accueilli.  Ces* 
membres  soat  sans  contredit  les  plus  forts  du  coté  gauche  , les- 
plus  opinionnés  dans  la  partie  prétendue  patriote.  Nous  en  avons 
montré  la  liste;  et  certainement  elle  a du  paroître  aussi  imposante 
que  décisive. 

Mais  , en  leur  annonçant  aussi  inopinément  la  nécessité  de  ce- 
retard  , il  nous  a fallu  leur  prpraettre  de  leur  en  expliquer  les- 
motifs',  et  c’est  où  notre  embarras  va  commencer, 

i^.  Parce  que  nous  avons  déjà  entrevu  dans  quelque.s-uns  l’idée 
que  Sa  Majesté  ne  renonçoit  à ce  projet  , qu’en  ce  qu’elle  étois., 
occupée  d’un  plan  de  départ  qui  n’a  été  que  trop  répandu , ou  de 
l’exécution  sçcrètff  de  quelqii’autre  projet  destructif  de  FAssem- 
blée  même.  f 

2°.  Parce  que  tous  se  persuaderont  qu’on  n’a  eu  d’autre  idée 
que  de  sonder  leurs  dispositions , et  qu’on  se  contentera  d’avoir 
acquis  la  certitude  et  la  mesure  de  leur  véna’ité  , pour  les  discré- 
diter et  les  perdre  , dans  la  supposition  de  l’exécution  des  projets 
indiqués  ci-dessus.. 


îfo 

5°.  Parce  que,  dans  rintervalle  de  ce  retard,  la  crainte  de 
cette  opinion  , et  des  indiscrétions  qui  pourroient  en  résulter  , 
va  les  rendre  plus  mal\/eiiîans  , plus  détestables  que  jamais-, '& 
plus  jaloux  de  se  signaler  dans  les  mesures  les  plus  exagérées  , 
pour  prévenir  les  soupçons  dont  ils  se  croiront  investis. 

Nous  ne  parlons  pas  des  reprodies  personnels , et  des  ménarxes 
auxquelles  nous  serons  en  butte,  et  que  chaque  jour  ne  manquera 
pas  d'accroître. 

Un  seul  moyen  se  présente  pour  obvier  à ces  inconvéniens  , 
et  nous  osons  supplier  instamment  Sa  Majesté  de  l'adopter.  Il 
consiste  à leur  dîstiibuer  dés-à-présent  un  tiers  de  la  somme  pro- 
mise , et  voici  tous  les  avantages  qui'  en  résulteront. 

CompleLement  dépersu;;dés  des  projets  qu'on  cherche  à ré- 
pandre dans  le  public  , ils  le  seront  aussi  des  appréhensions  d'in- 
culpations individuelles  qu'ils  pourroient  avoir,  et  qui  cesseront 
de  fermenter  dans  leurs  esprits. 

Loin  de  se  montrer  plus  exagérés  pendant  l'intervalle  du  délai  , 
quel  qu'il  soit,  ils  sentiront  au  contraire  la  nécessité  de  travailler 
à ramener  des  dispositions  plus  calmes  dans  l'Assemblée  , ne  fut-ce 
que  dans  la  vue  que  ce  délai  soit  abrégé. 

Forcés  enfin  de  reconnoître  dans  ce  procédé  une  loyauté  qui 
excitera  leur  confiance  , i!s  contracteront  une  première  obligation 
presque  gratuite  ; et , quoi  qu'on  en  dise  , la  foi  des  hommics  de 
cette  trempe  est  erxore  quelque  chose  , et  il  est  souvent  d'une 
assez  bonne  politique  d'avoir  l'air  de  s'y  abandonner  , et  d'inté- 
resser leur  amolli'' propre  , afin  qu'enveloppés  en  quelque  sorte  , 
et  par  la  reconnois.^ance  du  passé  et  par  l'espoir  de  l'avenir  , ils 
ne  souffrent  jamais  que  l’affaire  se  perde.  Nous  croyons  même  , 
d'après  cela  , que  s'il  étoit  possible  qu'au  moment  de  la  décision  , 
leurs  soins  fussent  déconcertés  par  les  dispositions  de  l'Assemblée  , 
ils  empîoieroient  toutes  leurs  ressources  pour  la  préserver  d'une 
perte  tota’e  , et  trouveroient  quelque  moyen  de  lamcitre  comme 
en  réserve  pour  un  moment  plus  favorable. 

Telles  sont  les  réflexions  qui  nous  portent  à proposer  à Sa 
Majesté  cette  mesure  j nous  la  croyons  doublement  adaptée  aux 
circonstances  du  moment.  Nous  n’y  voyons  que  des  avantages 
pour  l’affaire  en  question  , et  nous  osons  aller  jusqu'à  en  pré- 
sumer d'autres  , en  assurant,  par  cette  conduite  généreuse,  notre 
crédit  particulier  sur  des  gens  qu'aucune  méfiance  n'arrêtera  plus 
vis-à-vis  de  nous  , et  dont  il  est  possible  que  nous  tirions  même 
quelque  parti  pour  la  tranquillité  publique  , autant  que  pour  k 
SiiiClé  des  personnes  royales.  Si§né ^ SaiiUC'Foy. 


Certifié  conforme  à Toriginal , par  les  membres  de  la  Commis- 
sion des  Vingt-un  soussignés.  Signé ^ Charles  Cochon,  Dufiiche^ 
Valazc  , Poullain-Grandprey , Eorie  , Duprat  et  Pelissier. 


XLIX. 

Interrogatoire  de  Dangremont. 

Uan  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , dix-neuf  août  , troi» 
Keures  et  demie  du  matin  , Pan  4®.  de  la  liberté  et  le  premier  de 
i’égalité  , a été  amené  devant  nous  directeur  du  juré  d’accu- 
sation , soussigné  , et  en  présence  de  M.  Charles  Sepher  , fai- 
sant fonction  de  commissaire  national  , et  de  Louis -Jean- 
Joseph  - Léonard  Bourdon  , greffier  du  tribunal  criminel  insti- 
tué par  la  loi  du  17  août  présent  mois  , aussi  soussigné’  , est 
comparu  devant  nous  , détenu  à la  prison  de  PAbbaye  5 

lequel  interrogé  de  ses  noms  , âge  , qualité  ^ profession  et  de- 
meure ordinaire, 

A répondu  , se  nommer  Louis-David  Collenot  , dit  Dangre- 
mont , âgé  de  quarante-quatre  ans  , citoyen  actif  , de  la  section 
Fontaine  de  Grenelle  , faisant  autrefois  fonction  d’avocat , de- 
meurant rue  des  S.-Pères  , n®.  ic. 

Interrogé  , sur  la  profession  qu’il  exerce  depuis  la  révolution, 
à répondu  que  depuis  le  14  juillet  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
neuf  , il  a été  occupé  à divers  objets  , tels  que  l’expédition 
des  congés  absolus  , passe-ports  , civils  et  militaires  , et  notam- 
ment de  la  police  , relativement  aux  fripons  ; ajoutant  que  la 
maison  Commune  lui  doit  le  remboursement  de  différenles 
avances  qu  il  a faites  dans  ce  poste. 

Interrogé  , sur  celui  ou  ceux  qui  lui  ont  procuré  cet  emploi , 
a répondu  que  son  zèle  Payant  porté  à Phôtel-de-ville  , il  a 
été  employé  sous  les  ordres  de  MM.  les  Electeurs  , et  par 
suite  , sous  ceux  de  la  Commune  provisoire. 

Interrogé  ^ s’il  a connu  un  sieur  Suillac  , rue  et  hôtel 
Vantadour  , a répondu  n’avoir  jamais  entendu  prononcer  ce 
nom. 

Interrogé  , s’il  se  souvient  d’une  paire  de  pistolets  , qu’on 
l’a  prié  de  faire  rendre  le  douze  mars  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-onze  , et  qui  avoit  été  laissée  chez  le  roi  , à répondu, 
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que  c’ctôît  une  commission  qu'on  lui  donnoit  auprès  de  M.  Pérou. 

Interrogé  , s'il  a été  en  liaison  avec  les  ofRciers  de  paix. 

A répondu  , en  connoîire  quelques-uns  de  nom  , et  n'avoir 
jamais  parlé  à aucuns  , que  depuis  le  vingt-sept  juillet  dernier 
environ  j ajoutant  avoir  alors  parlé  a MM.  Alaingot , Auger,  Dos- 
sonviile  et  un  autre  de  ■ grande  taille  , âgé  d’environ  quarante 
ans  , ayant  de  courts  cheveux  en  queue. 

A lui  demandé  de  quoi  il  çntretenoît  les  ofRciers  de  police  , 
à répo^'du  , qu'îlleur  parloit  d'affaires  de  police. 

Interrogé  , s'il  ne  leur  a fait  aucune  proposition , à répondu  , 
que  voulant  se  rendre  iiiile  à la  police  , et  sur  la  proposition 
de  M.  Monteiel , mi  îistre  de  rintérieur  , de  M.  Bremont , chef 
de  ses  oureaux  , ii  avoitfait  part  auxdits  sieurs  Auger  et  Maingot 
du  projet  que  l'on  avoit  de  s'opposer  aux  menées  des  malveillans 
du  Palais-Royal.  Ce  projet  consistoit  à réunir  un  certain  nombre 
d'hommes  connus  et  bien  intentionnés , pour  les  distribuer  dans 
Jes  difterens  gro''pes  j afin  de  combattre  , par  le  raisonnement 
seulemient,  tous  les  mal  intentionnés  , et  de  suivre  à la  piste  , au- 
tant qu’il  seroit  possible  , les  factieux  et  les  malveillans.  Projet 
duquel  il  a fait  part  à M.  Petîon  , Maire  de  Paris,  et  àM.  Joseau, 
chef  de  ses  bureaux  , lesquels  l’ont  approuvé. 

A lui  demandé  , ce  qu'il  entend  par  factieux  et  malveillans. 

A ^répondu  , qu'il  entend  des  gens  soudoyés  pour  faire  le  ina^ , 
et  non  des  gens  qui  ent  des  opinions  différentes  de  celles  qu'il  a ^ 
lui  répondant. 

Interrogé  , s’il  eonnoît  le  sieur  Chaverot. 

A répondu  , n’en  avoir  pas  même  connu  le  nom, 

A lui  demandé  s'il  eonnoît  le  sieur  Mellani. 

A répondu  , qu’il  ne  le  eonnoît  point  , mais  que  ce  peut  être 
un  des  employés  des  officiers  de  police. 

Interrogé  de  même  sur  le  sieur  Durivauî  , a dît  ne  pas  le 
connoître  , a dit  être  extrêmement  affligé  de  se  voir  compromis 
avec  une  infinité  de  personnes  qu'il  ne  eonnoît  pas. 

Interrogé  , si  les  gens  employés  par  lui , ne  reîevoient  pas  le 
mérite  attribué  à M.  la  Fayette. 

A répondu  être  d'autant  plus  surpris  de  la  question  , que  ses 
sentîmehs  ne  sont  pas  en  faveur  de  M.  la  Fayette  et  qu'il  ne 
croit  pas  s'être  occupé  de  M.  la  Fayette.  ^ 

Interrogé  ^ si  les  gens  qu’il  payoit,  n'avoient  pas  formé  le  projet 
é'assassîneï  M.  Petion  , Maire  de  Paris. 

A répondu  que  cette  question  le  fait  frémk.  Il  a ajouté  qu'il  ne 
cr^yoît  pas  que  les  chefs  qui  étoieut  sous  scs,  ordres  immédiate- 
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ment , eussent  au-dessous  d’eux  des  hommes  capables  de  pareil 
dessein. 

Interrogé  , avec  combien  de  chefs  il  cor^^spondoit. 

A répondu  , qu’il  en  aroit  six  ou  sept. 

A lui  demandé  combien  il  y avoil  d'hommes  subordonnés  à cha- 
c un  de  ces  chefs. 

A répondu  , qu’il  devoit  y en  avoir  dix  sous  chaque  chef,  mais 
qu’il  ne  croit  pas  que  le  nombre  en  ait  été  con  pleî. 

A lui  demandé  , en  quel  temps  a coînmencè  l’établissement  de 
ces  chefs  , qu’il  croyoit  nécessaires  au  projet  ci-dessus  rap- 
porté. 

A répondu  , que  cet  établissement  a commencé  le  premier 
août  présent  mois , et  que  lui , interrogé  , en  fit  part  à M.  Joseau, 
chef  des  bureaux  de  la  Mairie  , la  veille  ou  l’avant-vei  le  dud't 
ptemier  aoiit  ; ajoute  l’interrogé  , qu’il  avoit  envie  de  connoître 
les  différentes  menées  et  projets  qui  agitoient  alors  la  Capi- 
tal, afin  d’ôn  rendre  compte  à la  Municipalité. 

Interrogé  , qui  payoît  les  gens  employés  à découvrir  ces 
projets. 

A répondu  , que’  sur  les  états  à lui  remis  par  les  chefs  et 
présentés  par  lui  à M.  Bremont  , ce  dernier  lui  en  donnoit  les 
fonds. 

Sur  ce  que  nous  lui  avons  demandé  le  nom  de  chacun  des- 
dits six  ou  sept  chefs  employés  par  lui. 

Il  a répondu  , qu’il  se  rappelloit  le  nom  de  Eachelut  , D’ha- 
rouard  , Destavigny  et  autres  , dont  les  noms  ne  lui  reviennent 
pas  , mais  qu’il  en  a envoyé  les  noms  à M.  Petion  , Maire  , et 
qu’il  dit  être  au  bas  d’une  soumission  liguée  par  ses  chefs  ; sou- 
mission dont  l’original  est  mentionné  au  procès-verbal  de  son 
arrestation. 

A lui  demandé  ce  qu’il  alloit  faire  le  douze  du  présent 
mois  d’aout  à Sèvres  , où  il  s’est  rendu  sans  passe-port  , avec 
son  épouse  et  ses  enfans- 

A répondu  , que  d’après  révènement  du  dix  du  présent  mois  , 
Sa  femme  effrayée  l’avoit  engagé  à se  retirer  à Sèvres  , d’où  il 
compteit  l’amener  et  l’établir  à S.- Germain  en-Laye  , avec  se& 
enfans  , et  qu’il  compfoit  le  soir  même  du  douze  revenir  à 
Paris  , pour  prendre  un  passe-port  nécessaire  pour  aller  à S.-» 
Gerraain-enrLaye  , pour  retourner  ensuite  dans  sa  maison  à 
Paris  et  centinuer  ses  opérations  de  police. 

Interrogé  , s’il  a conuoissance  d’une  bande  et  société  d’assassinsï 
répandus  dans  Paris  , lui  qui  surveilioit  la  police  de  si  près. 
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A ripoîjdit  , qu^iï  doute  d’autant  moins  de  l’existence  de  cette 
société  quoi!  peut  voir,  sur  ses  registres  , l’état  de  nombre 
de  maliaitcLirs  , état  a lui  communiqué  , tant  à l’aide  des  rensei- 
gnemens  envoyés  au  Prévôt  de  Paris  , que  reçus  par  lui  après 
avoir  interroge  differentes  autres  personnes.  ' 

Interrogé  , si  le  nommé  Talon  n’étoit  pas  emmloyé  dans  la- 
dite bande  cl  assassins  et  malfaiteurs  en  qualité  de  brigadier. 

A répondu  n avoir  jamais  connu  aucun  rassemblement  de  ce 
genre  , qu  i!  croit  que  le  nom  de  Talon  ne  lui  est  pas  incon- 
nu  Ion  pourra  recounoîire  sur  son  registre  , de  quelle 

manière  il  s y trouvera  noté.  ^ 

A lui  demandé  , s il  jait  que  les  malfaiteurs  dont  on  vient 
de  luî  parler  , avoient  pour  objet  de  défendre  les  aristocra^ 
tes  molestes. 

A répondu,  nVoir  jamais  connu  de  rassemblement  de  mal- 
laiteurs  , que  lui-méme  avoit  toujours  été  l’ennemi  des  aristo- 
tZsates  et  qu  il  en  avoit  donné  des  preuves. 

A ^iii  demandé  si  , instruit  comme  il  l’étoit  de  ce  qui  se 
papoit  dans  Paris  , il  connoissoit  les  signes  auxquels  se  recon- 
noissoient  entre  eux  des  gens  ligués  ensemble  pour  faire  le 

Sî2f. 

A répondu  que  non  , mais  que  depuis  quelque  temps  il  en 
avoit  oiii  parler  , et  qu  il  cLcrclioit  à s’en  assurer  ; que  d’ailleurs 
ü ne  s etoît  mis  au  courant  de  ce  qui  se  passoit  dans  Paris  , que 
vers  le  quinze  juillet  dernier , et  d’après  l’invitation  de  M.  Terrier 
de,  iViootciei , ministre  de  l’intérieur. 

A lui  demande  , il  n’a  aucune  connoissance  de  certains  scélé- 
rats  qui  dévoient  s’armer  de  poignards  pour  se  défaire  de  M. 
Peuon  Maire  de  Pans  , gens  qui , pour  ce  forfait,  se  fiattoient  de 
recevoir  plus  de  ^trois  cents  mille  livres  de  récompense. 

A lepondu  , n avoir  aucune  connoissance  ni  de  ce  projet,  ni 
de  ces  detaiJiS  , mais  qu’il  croit  devoir  nous  déclarer  qu’un  proven- 
çal nomme  Lambarine  , homme  qui  lui  a paru  très-adroit,  avoit 
certainement  ^un  rassemblement  d’hommes  , que  l’interrogé  cher- 
chojt  a connoilre;  ajoutant  que  ce  Lambarine  , qu’il  n’a  vu  que 
trois  fois  , lui  a dit  demeurer  alors  rue.  Dauphine  , n°.  57. 

^ Interroge  , s il  avoit  lui-même  mission  par  écrit  pour  avoic 
a ses  ordres  tous  les  hommes  qui  y étoient. 

A répondu  , cju  il  n’avoit  pas  cette  mission  par  écrit  : mais  , 
qu  en  ayant  parlé  audit  sieur  Joseau  , afin  qu’il  en  parlât  lui- 
meme  à M.  le  Maire  , M_.  Joseau  dit  qu’il  conseilloit  à l’interro- 
ge de  suivre  sondit  projet  , en  lui  rendant  compte  le  plus  sou^ 


vent  possibte  des  choses  importantes  qu'iî  pouvoit  apprendre* 

A lui  présenté  un  engagement  sans  date  , signé  Jourdain  > 
Harroar  , Destavigny  , Talon  , Garant , Piuro  , Bachelii  , et  k lui 
demandé  , s'il  a donné  lui-naêine  un  engagement  pareil  qui  le 
liât  à ces  sept  particuliers. 

A répondu  qu'il  croit  n'en  avoir  donné  qu'à  deux  de  ces 
hommes. 

Et  à l'instant  nous  lui  avons  représenté  ledit  acte,  que  nous  “ 
avons  paraphé  avec  lui  au  commencement  et  à la  hn  dudit 
acte. 

Interrogé  , comment  les  sept  signataires  de  cet  acte  , chargés 
chacun  de  la  direction  de  plusieurs  subalternes  , ont  pu  se  res- 
treindre seulement  à n'accepter  pour  récompense  , que  Les  de^ 
bourses  nécesntès  par  les  circonstances. 

A répondu  , que  sur  cette  observation  qu'il  fit  lui-même  à 
ces  sept  signataires  , ils  répondirent  que  leur  délicatesse  leur  en 
faisoit  un  devoir. 

Interrogé  , s'il  a envoyé  les  bulletins  ou  rapports  que  lui  fai- 
so'Tnt  ses  agens  , tant  à M.  Monteiel  , Pdinistre  de  l'Intérieur  , 

! qu'à  M.  Lajard  , Ministre  de  la  Guerre  et  à M.  Joly  , Ministre 
I de  la  Justice. 

I A répondu  , en  avoir  porté  lui-même  cinq  à six  à chacun  de 
[ ces  Ministres , et  ce  , au  mois  de  Juillet  dernier  , mais  que  ce.? 
rapports  ne  venoient  pas  de  ses  agens , et  cju'il  les  recueilloit  lui 
merne. 

Interrogé  , s'il  ne  remettoit  pas  de  ces  rapports  ou  notes 
aux  Tuileries. 

,A  répondu  , qu'il  y a remis  quelques-unes  de  ses  notes  de  la 
part  de  M.  Monteiel,  et  pour  l’obliger. 

A lui  remontré  , qu'il  en  avoit  été  remis  en  ces  différens  en- 
droits par  d'autres  que  lui. 

A répondu  , que  M.  Renault  en  a porté  plusieurs  fois  de  sa 
part  pendant  que  ledit  Renault  travailloit  chez  l'inteiuogé. 

A lui  représenté  que  ces  bulletins  ou  rapports  qu'il  portoit  à 
ces  Ministres  et  à la  cour  ne  pouvoient  être  patriotiques. 

A répondu  , qtîc  la  plupart  de  ces  bulletins  ou  notes  , n'étoient 
pas  intéressant-  et  qu’il  ne  les  adressoit  que  par  complaisance 
et  pour  aller  à son  but  , qui  éioit  d'obtenir  une  place  à l'ad- 
niinistration  de  la  police. 

Interrogé  , s'il  n'a  pas  fait  imprimer  , de  la  part  de  M.  Mont- 
ciel  , quelques  adresses  de  diiiérens  départemens  , et  s'il  peut 
nous  nommer  ces  départemens. 
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A répondu  , ôfi  convenant  du  fait  , ne  se  rappeîler  le  nom?': 
des  départemens. 

Interrogé  , sur  les  moyens  cju^’il  a employé  pour  vivre  avant 
et  après  la  révolution.  j 

A répondu  , qu’avant  la  révolution  , faisant  la  profession  d’a- 
vocat , il  avoit  en  économie  plus  de  vingt  mille  livres  , dont 
quatre  cent  louis  en  or  ...  . Que  depuis  la  révolution  il  a fait; 
travailler  utilement  son  argent  en  changeant  de  l’argent  con-  j 
tre  des  assignats , et  ensuite  des  assignats  contre  "de  l’argent  , et  | 
que  c’est  par  ces  moyens  qti’il  a su  se  conserver  la  somme 
qu’on  lui  a trouvée  , tant  sur  lui  que  sur  sa  femme  ^ lorsqu’il 
s'’est  trouvé  à Sèvres  , qu’enfin  si  la  ville  lui  faisoit  justice, 
il  croit  que  vingt-mille  livres  , y compris  ses  déboursés  , ne  le 
xécompenseroient  pas  trop  des  soins  qu’il  s’est  donnés  relativement  j 
à ses  différentes  fonctions.  ' 

Lecture  à lui  faite  du  présent  interrogatoire  , a déclaré  que  ses  J 
réponses  contiennent  vérité  , y persiter  , s’y  réservant  de  donner  ) 
de  plus  amples  éclaircissemens  : sur  quoi  nous  directeur  du  jury  j 
d’accusation  , institué  en  vertu  de  la  loi  du  dix  sept  août  pré-  ; 
sent  mois  , avons  ordonné  que  le  prévenu  seroit  réintégré  dans.  1 
les  prisons  de  l’Abbaye  , et  a signé  avec  nous  et  avec  le  greffer 
du  tribunal. 

Signé  , Lohîer  , direcuur  da  jury  d' accusation  , Léonard» 
Bourdon  , Greffier  .,  L.  D.  lUoHenot  Dangremont ,,  C.  Sepher  ,, 
Procureur , faisant  fonction  de  commissaire  nationaL 

Certifié  conforme  à l’original  par  les  membres  de  la  corw- 
mission  des  Vingt-un  , soussignés.  Signé  , Charles  Cochon 
Dufriche  Valaze,  Poullain  - Grandprey  , Borie  j Duprat  ,,  et 
PsîisSfeer, 


N®.  L. 


Production  contenant  huit  pièces. 

'Première  i'ièce  de  lu  liasse  relative  à Chdiseul-Goî^t>e.r» 
Instructians  pour  M.  h comte  de  Mouilier. 

M-.  le  comte  de  Moustier  fera  sentir  aux  ministres  de  sa 
|ésté  Prussienne,  et  à M.  le  baron  de  Breu^il,  combien  il 
est  indispensable  pour  la  France  qu'^il  es^iste  un  centre  d'au- 
torité oii  tous  les  rayons  aboutissent  (sur  cet  article  les  princes 
n'ont  rien  à lui  prescrire  , ils  savent  combien  il  est  rempli  de 
•cette  vérité  et  la  manière  dont  il  sait  la  prouver  ) ; mais  U 
lui  fera  sentir  en  même  temps  que  tant  que  la  captivité 
du  roi  durera,  le  centre  d’autorité  ne  peut  être  qu’un  régent 
en  titre  , et  que  si  Monsieur  en  exerçoit  les  fonctions  sans 
en  prendre  le  titre,  iî  violeroit  lui-même^  le  premier  les  loix 
qu’if  est  armé  pour  rétablir  j si  on  objectoit  l’espèce  d’auto- 
torité  dont  jouissent  aujourd’hui  les  princes , il  lui  seroit  fa- 
cile de  faire  voir  que  c’est  une  pure  autorité  de  respect  pour 
leur  naissance  , de  confiance  en  leurs  personnes , et  sur-tout 
de  besoin  d’un  chef,  mais  à laquelle  ceux  qui  la  reconnoissent 
jîoarroient  se  soustraire  , sans  qu’il  y eut  proprement  de  re^. 
proches  à leur  faire. 

M.  le  comte  de  Moustier  est  parfaitement  en  état  de  prouver 
la  vérité  de  ces  assertions  5 mais  la  modestie  lui  ayant  fait  dé- 
sirer des  coopératcurs , les  princes  lui  envoient  les  deux  per- 
sonnes qu’il  a lui-même  désignées. 

M.  le  comte  de  Moustier  fera  sur-tout  sentir  que  ce  n’est 
pas  seulement  un  droit  que  Monsieur  reclame  , mais  un  de- 
voir indispensable  qu’il  a rempli^  que  l’on  peut  bien  tran- 
siger sur  ses  droits  , mais  jamais  sur  ses  devoirs  , et  qu’il 
se  rendroit  moins  coupable  in  statu  qiio  , et  exerçant  con- 
jointement avec  M.  le  comte  d’Artois  , l’autorité  précaire  dont 
ils  jouissent  , qu’en  exerçant  sans  titre  une  autorité  qui  n’ap- 
partient qu’au  tit'e.  Si  les  personnes  avec  lesquelles  M.  le: 
comte  de  Moustier  traitera , en  convenant  de  la  nécessité  ds 
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ce  titre,  éfoient  effaroucliées  tîe  celui  de  régent,  et  incK- 
noieiu  vers  celui  de  Ueiaencmc-général  du  royaume  , M.  le  comte 
de  Moustier  leur  feroit  sentir  que  lautorité  de  réçent  est  bien 
connue  , mais  que  celle  dè  lieutenam-général  du  royaume  lest 
moins  , que  c’est  plutôt  une  espèce  de  titre  honorifique  qu’un 
turc  emportant  i’aatoritè  , à moins  que  le  lieuténant-gônèral 
n au  une  commission  du  roi  ; à la  suite  de  cette  assertion  il 
atcroit  les  exemples  d’Antoine  , roi  de  Navarre  , et  de  M 
t,^aswn  qui  furent,  sous  les  minorités  de  Charles  IX  et  de 
^ouis  XIV , heutenans-généraiix  du  royaume  , tandis  que  les 
deux  reines  meres  exerçoient , sous  le  titre  de  régentes  , la  plé- 
nitude de  1 autorité  royale.  Si  on  citoit  i’excmole  de  Charles  V 
au  moment  de  la  captivité  du  roi  .îean  , M.  le  comte  de 
Moustier  pourroit  faire  voir  que  cet  exemple  est  plutôt  fa- 
<^ue  contraire  à cette  assertion,  puisque  Charles  V, 
se  trouvait  en.  étât  de  minorité  quand  son  père  fwt  fait 
e r J n osa , par  cette  raison  , prendre  le  titre  de  régent 
^ prit  aussi-tot  qu  il  fut  devenu  majeur. 

L’objection  du  danger  que  le  titre  feroit  courir  au  roi , sc- 
roît  assurément  la  plus  puissante  de  toutes,  si  elle  nétoit  en 
meme-temps  la  iTioins  fondée  ; M.  le  comte  de  Moustier /’æ 
de/a  detmite  , et  il  lui  sera  bien  aisé  de  la  détruire  une  se^ 
conde  fois  ; ainsi  les  princes  n’ont  rien  à lui  prescrire  à cet 
egard.  Si  l’on  opposoit  une  prétendue  volonté  du  roi  et  de 
la  reine  , M.  le  comte  de  Moustier  se  borneroit  à demander 
SI  cette  volonté  s’est  manifestée  depuis  le  lo  aoîît  dernier* 
il  est  impossible  qu’elle  l’ait  été  ; et  si  l’on  prétcndoit  que 
dans  les  instructions  données  avant  cette  époque  , leurs  ma- 
jestés avoient  prévu  la  catastrophe  , M.  le  comte  de  Moustier 
peut  repondre  que  leur  courage  a pu  la  leur  faire  prévoir  par 
elle -meme  , mais  non  dans  ses  effets  et  relativement  au 

Quant  à la  question  que  M.  Je  comte  de  Moustier  a faite 
relativement  a l’administration  du  royaumie  pendant  la  régence  y 
îa  réponse  est  simple  : un  régent ^ pendant  la  captivité  du  roi, 
faire  que  oe  provisoire  , parce  que  tout  en- 
chaîne^ qu  est  1 exercice  des  facultés  de  l’ame  du  roi , ces 
facultés  n’existent  pas  moins.  Or  sa  majesté  a tracé  elle-même 
.Monsieur  la  route  qu  il  doit  suivre  , p?,r  sa  protestation  du 
3,0  juin  1 75* 1 5 Monsieur  ne  peut  donc  que  rétablir  les  parties 
de  l ancien  régime  qui  sont  indispensables  pour  faire  alle^" 
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la  machine  , sans  se  permettre  de  préjuger  le  parti  que  U 
roi , redevenu  libre  , prep,dra  sur  le  tout. 

Signé  à l’original^  Louis-Staî^islas-Xaviir  , 
Charles-Philippe. 

Hélange,  le  3 Septembre  17^2. 

Pour  copie  conforme  à Poriginal  par  nous  membres  du  co- 
mité de  sûreté  générale  , le  18  octobre  , Tan  premier  de  la 
république  française.  Signé,  ^^iéïKvlt,  président-,  Basire  , vije- 
président. 

Seconde  pièce. 

Monsieur, 

Je  ne  pourrai  essayer  de  faire  valoir  les  excellens  motifs  en 
faveur  de  la  régence  renfermés  dans  les  instructions  de  i\Ionsieur 
et  de  Monseigneur  comte  d"" Artois,  qu’après  Tarrivée  de  I\î.  le 
Maron  de  Breteuil , dont  Tabscnce  arrête  toute  délibération  à cc 
sujet. 

Les  principaux  personnages  du  côté  Prussien  sont  convaincus 
du  droit  et  en  conviennent.  M.  le  comte  de  Schusembourg  lui- 
même  a été  poussé  par  Monsieur  jusqu^’à  l’aveu  du  motif  parti- 
culier de  refus  de  reconnoître  le  titre  légitime  de  Monsieur  , à 
moins  que  la  cour  de  Vienne  ne  s’y  décidât. 

C’est  de  ce  coté-là  que  vient  l’obstacle  essentiel  qui  arrête 
une  mesure  aussi  importante  que  celle  de  l’ établissement  d’un 
gouvernement  dans  Les  pays  soumis  par  les  armes  des  Puis- 
sances qui  disposent  en  ce  moment  du  son  de  la  France. 
Leurs  altesses  royales  n’ignorent  pas  quelles  causes  particu- 
lières peuvent  avoir  contribué  à élever  ou  à entretenir  cet  obs- 
tacle. Ce  sont  ces  causes  qu’il  convdendroit  de  détruire,  parce 
qu’ alors  les  effets  cesseroient  d’eux-mèmes. 

La  retraite  de  M.  de  Galonné  est  déjà  nn  grand  point.  Si  cette 
résolution  avoit  pu  être  prise  lorsque  Monsieur  a écrit  à l’Em- 
pereur , et  qu’on  eût  insinué  alors  à M.  de  Spielman  que  le 
désir  de  ne  pas  se  trouver  en  opposition  avec  ses  avis  , avoit 
déterminé  en  grande  partie  la  retraite  de  M.  de  Calonne  , je 
pense  qu’on  seroit  aujourd’hui  fort  avancé  du  coté  de  la  cour  de 
Vienne.  Il  ne  faut  pas  se  Satter  d’y  avoir  beaucoup  gagné  par  la 
ictraite  de  M.  le  prince  de  Kaunits  , si  le  crédit  de  M.  Spielmaia 
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Best  que  plus  grand  Cest  celui-ci  dont  il  faut  tâcher  d’obtenir 
la  confiance  et  l’intérêt , tant  pour  le  moment  que  p^ut  la  sul^ 
Peut-etre  leurs  altesses  royales  jugeront  - elles  que  no, ir 
conv.endroit  d’employer  le  ministère  de  quelque  personnarru 

eti'S"etu’r-f‘^’"-  du  roi 

de  reconnc'tre  rinfllunj  1 

sontTe?  vérhab^re  P»”  ^“rter  les  inquiétudes  qui 

sieur.  ^ ^ opposition  que  rencontre  Mon- 

aüueTm:-:':: 

^«’on  vou*ok  Sr.ccVdTr,  ÏÏcipabment ‘drcôté  Pmsv' 
Ces  mesures  seront  expliquées  par  une  note  que  M.  le  marqui; 

M.  le  prince  de  Nassau  , M.  de  Lambert  et  moi.  ’ 

Je  puis  certifier  a leurs  altesses  royales  que  leur  caractère  ef 

cTNci  “a  7 ““'<='«  inquiétude  de  ce 

mên  e t * ^ ^ P g‘'“d  désir  de  contribuer  en 

meme-temps  a tout  ce  qui  peut  leur  être  utile  , et  à tout  ce  qui 
peut  leur  etre  agréable  , sans  contrarier  le  grand  objet.  Maison 
croit  quon  ne  pourroit  pas,  sans  inconvénient,  sur-tout  d’après 
1 exemple  du  passé , leur  accorder  un  plus  haut  dégradé  con- 
fiance , a moins  que  les  personnes  qui  font  encore  o^mbra^  ne 
parussent  plus  en  mesure  d’exercer  leur  influence  ® ’ 

quriïi°vn  0”°"  , puis- 

que lai  vu  constamment  que  le  manque  de  succès  dé  leurs 

altesses  royales  auprès  des  puissance!  auxiliaires  , t crois 

qu  on  pourroit  dire  arhtres , tenoit  à de  certaines  causes  dont 

niK  seule  vient  d etre  ecartée  ; celle-là  étoit  bien  la  princ  pL 

mats  les  autres  paressent  encore  trop  graves  pour  ne  p ^éx  veé 

J attention  serieuse  de  leurs  altesses  rlyales.  ^ ^ 

Des  que  la  grande  question  .te, vj  agitée,  je  ne  nét^ügerai  aucun 

T'  de  Unsieurrà.  îf  prince 

de  Reuss  s est  avoue  convameu  5 mais  il  a exprimé  en  même- 

temps 
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temps  ses  regrets  d’étre  lié  , et  d'avoir  été  borné  à la  faculté  dô 
faire  des  observations  a sa  cour.  Il  m^’a  assuré  quiL  avait  traduic 
celles  que  je  Lui  avals  faurnies  aussi-tôt  que  je  les  Lui  ai  eu 
Teraises.  ' 

Après  m'’être  ^entretenu  avec  M.  Vahbi  Mirie  et  drl.  Cour- 
vaisier  y sur  les  différentes  causes  qui  s'opposent  à un  succès  que 
personne  ne  desire  plus  vivement  que  moi , puisqu'il  a pour  objet 
la  gloire  et  la  satisfaction  de  leurs  altesses  royales  , et  le  ^alut  de 
la  F rance  , je  ne  puis  que  ra’cii  référer  a ce  que  le qy remie r paurra 
mander  , et  le  second  rendre  en  personne  a leurs  altesses  royales. 
Je  crois  convenable  et  utile  que  AJ.  Vabbé  Marie  attende 
V arrivée  de  M.  le  baron  de  BreteiiiL  , pour  juger  et  guider  mes 
démarches  relativement  a l'objet  qui  m'est  prescrit.  Si  les  choses 
prennent  une  bonne  tournure  j il  me  sera  très- utile  d'etre  assiste 
de  Al.  Courvaisier  pour  la  rédaction  d^e  pous  les  arguniens 
propres  à procurer  une  bonne  forme  au  fondas.  Mais  j'ai  compté 
sur  son  \èle  en  ce  moment  pour  l'engager  à.  retourner  auprès  de 
leurs  altesses  royales  , afin  qu’elles  puissent  connoître  , par  les 
détails  dans  lesquels  il  entrera,  aussi  particulièrement  qu’il  est 
possible  , la  véritable  situation  des  choses  sous  différens  rap- 
ports. 

Je  suis  avec  respect , 

Monfîeur  , 

De  votre  altesse  royale  , 

Le  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur  , 

AijTzFjîe  Comte  de  Moustier» 

A Verdun  , le  6 Septembre  1792. 

Pour  copie  conforme  à l’original  faite  au  comité  de  Sûreté 
générale,  le  18  Octobre  17^1,  l'an  premier  de  la  République 
Française.  Signée  Hérault , ; C.  Eazire  , vice-pré^ 

sïdenu 


Premier  Recueil  de  PUiês. 
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Troisième  inèce* 

Traduction  d’une  note  remise  au  ministre  Ottoman  par  le 
chargé  des  affaires  de  Russie, 

Sa  majesté  impériale  a saisi  toutes  les  occasions  de  prouver  à la 
Sublime  Porte  qu'celle  désiré  de  maintenif  la  paix  entre  les  deux 
empires  * et  comme  le  chargé  des  affaires  de  Russie  estime  quil 
est  de  son  devoir  le  plus  sacré  dé  prévenir  sur  tous  les  objets  qui 
ne  pourroient  pas  convenir  entièrement  aux  sentimens  de  sa  très- 
gracieuse  souveraine,  il  croit  devoir  représenter  a la  sublinrc 
Forte  5 qu'il  a reçu  Pavis  officiel  que  M.  de  Semonville  a été 
nommé  ambassadeur  à Constantinople  par  la  soi-disant  assem- 
blée nationale  de  Paris attendu  qu'il  est  assuré  que  toutes 
les  démarches  de  cet  homme  dévoué  à un  système  faux  et  dange- 
reux , ne  pourront  tendre  qu'à  détruire  la  bonne  harmonie  qui 
vient  de  se  remettre  heureusement  entre  les  deux  empires  , il 
est  évident  que  la  présence  de  ce  ministre  ne  pourra  être  agréa- 
ble à sa  majesté  impériale  de  toutes  les  Russies  , ni  convenable  à 
la  dignité  de  la  sublime  Porte  , quand  même  il  n'existeroit  contre 
JVL  Semonville  d'autre  raison  que  celle  qu'il  a été  refusé , comme 
ministre  , par  plusieurs  cours. 

La  nouvelle  preuve  d'amitié  que  donne  la  cour  de  Russie  par* 
cette  ouverture  , ne  laisse  pas  douter  le  soussigné  chargé  d'affai- 
res que  la  sublime  Porte  ne  lui  fournisse  une  marque  réelle 
de  ses  bons  sentimens  ^ en  refusant  d'accepter  M.  Semonville. 

Le  P août  Signé , Chroston. 

Certifié  conforme  à l'original  ,.par  nous  membres  du  comité  de 
surveillance  et  de  sûreté  générale  , le  27  octobre  17^1  , l'an  pre- 
mier de  la  République. 

Signé  y Hérault , président  ; J.  M.  Musset , secrétaire. 

Certifié  conforme  à la  copie  , par  les  membres  de  la  commis- 
sion des  vingt-un,  soussignés.  Signé  y Charles  Cochon ,,  Dufrichc- 
VaUze , Poullain-Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pelissier, 
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Quatrième  pièce. 

Mémoire  remis  éi  la  Porte  par  L'envoyé  de  Prusse. 

Aussitôt  ^iie  le  soussigné  eut  appris  que  le  sieur  Semonville 
ctoit  nomme  ambassadeur  de  France  près  la  Porte  Ottomane  , il 
a cru  de  son  devoir , et  du  plus  grand  intérêt  de  la  sublime  Porte, 
de  la  prévenir  sur  son  sujet  j il  a fait  les  plus  vives  instances  pour 
qidelle  s'opposât  à son  arrivée  ; rinutilité  de  ses  insinuations 
Pengage  à présenter  , dans  ce  mémoire  , le  détail  des  raisons  qui 
ont  motivé  ces  démarches. 

Le  sieur  Semonville  , nommé  , il  y a quelque  temps  , minis- 
tre de  France  à la  cour  de  Turin,  a été  refusé  , .parce  qiPil 
a été  reconnu  comme  zélé  jacobin , dans  sa  conduite  à Gênes  , où 
il  a soulevé  le  peuple  contre  le  gouvernement  ,*  conduite  ordi- 
naire et  chérie  des  jacobins  , qui  , après  avoir  ébranlé  le  trône 
de  la  France  , répandu  la  licence  et  le  désordre  dans  ce  royau- 
me , ont  pris  pour  principe  de  séduire  tous  les  peuples , et 
de  leur  prêcher  la  révolte  , et  le  meurtre  de  leurs  souverains. 

Llexistence  de  M.  de  Semonville  est  dangereuse  dans  tout 
pays  ; car  il  est  jacobin  , c’est-à-dire  d’une  secte  scélérate  , 
composée  de  fanaticjues  effrénés  , dominés  par  la  rage  démocra- 
tique , ennemis  jurés  et  assassins  avoués  de  tous  les  souverains  , 
contre  lesquels  ils  emploient  la  trahison  , la  perhdie  , le  poignard 
et  le  poison  : tout  leur  est  égal  , pourvu  qu’ils  délivrent  la  terre 
des  despotes  ; titre  injurieux  qu’ils  donnent  aux  souverains  légi- 
times : voila  leur  langage  et  leur  morale  5 morale  infernale  qu’ils 
ont  le  frent  de  débiter  à la  face  de  l’univçrs  entier.  Tels  sont 
tous  les  jacobins  : tel  est  M.  de.  Semonville  ; et  un  tel  monstre 
s'approchera  jusqu’aux  pieds  du  trône  sacré  de  l’empereur  des 
Ottomans  ! Cette  idée  m’a  saisi  d’horreur  j mon  cœur  alarmé  pour 
des  jours  qui  liu  sont  précieux  , a parlé  5 mais  s’il  étoit  possible 
que  c,e  langage  vrai  de  mon  cœur  ne  frit  pas  écouté  , je  pourrois 
encore  ajouter  celui  de  la  politique.  D’abord  je  crois  qu’il  est 
contre  la  dignité  d’un  aussi  grand  souverain  de  recevoir  un  mi- 
nistre déjà  refusé  et  dédaigné  par  une  autre  cour  j mais  le  roi, 
mon  maître  , actuellement  en  guerre  , non  pas  contre  la  F rance  y 
mais  contre  les  jacobins  et  les  malheureux  qu’ils  ont  séduits  ; 
le  roi  , mon  maître  , dis-je  , instruit  du  caractère  de  M.  de  Se- 
monville , sur  que  la  sublime  Porte  en  a aussi  été  instruite  pac 
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lîîoî , ne  scra-t-îl  pas  dans  le  cas  de  soupçonner  le  plus  grand 
refroidissement  de  la  part  de  son  amie  , qui  r/a  pas  balancé  à re- 
cevoir et  à reconnoître  , comme  ambassadeur  , un  des  principaux 
membres  de  cette  secte  , sop  ennemie  personnelle.  Les  Empires 
Voisins  d^Tempire  Ottoman  ne  seront-ils  pas  alarmés  par  la  pos- 
Sîbilité  d’insinuer  des  négociations  qui  ont  pour  but  d’armer  la 
Porte  contr’cux  ? Ces  alarmes  occasionneront  des  mesures  que 
la  prévoyance  prescrit , et  des  méfiances  qui,  nécessairementj  al- 
téreroient  la  bonne  harmonie  que  la  paix  vient  heureusement 
de  ré.ablir.  ' 

Lorsque  je  propose  à la  sublime  Porte  de  renvoyer  M.  de  Se- 
iTionviîle  , ce  n’est  pas  que  j’entende  qu’elle  refuse  tout  autre  mî- 
rdstre  que  la  France  lui  enverroit.  Ce  seroit  se  déclarer  ennemi 
de  la  nouvelle  constitution  ; mais  un  minîstr®  n’étant  autre  chose 
que  l’organe  qui  cuîlivm  , entre  les  deux  cours , les  liaisons  d’une 
amitié  parfaite  , une  cour  qui  , dans  un  individu  , îrouveroît  des 
qualités  qui  la  choquent  , peut  très-bien  déclineï  sa  réception  , 
et  en  demander  un  autre.  La  sublime  Porte  , en  refusant  de  re- 
cevoir le  sieur  de  Semonviile  , ne  lésera  donc  , en  aucune  ma- 
nière 5 ses  liaisons  avec  la  France. 

Le  5)  aoiit  I75JZ.  Signée  Knoeelsdorff. 

Certifié  conforme  à l’original , par  nous  membres  du  comité 
de  surveillance  et  de  sûreté  générale  , le  octobre  17^1  , l’an 
premier  de  la  République. 

Signé,  liéraiilt  J président  ; J.  M.  Musset,  secrétaire. 

' Certifié  conforme  à la  copie  , par  les  membres  de  la  commis- 
sion des  vingt-un  , soussignés.  Signé  , Charles  Cochon  , Diifriche-î' 
Valazé  , Po.ullam-Grandprey  , Borie,  Duprat  et  Pelissier. 

Cinquième  pièce. 

Mémoire  remis  à la  Porte  par  Vïmernonce  impérial. 

La  .faction  sanguinaire  des  jacobins  , voulant  souffler  par-tout 
l’esprit  de  discorde  et  d’anarchie  dont  elle  est  animée  , vnent 
d’envoyer  à Constantinople  un  de  ses  membres  les  plus  dange- 
reux , nommé  Semonviile  , homme  tellement  noté  par  la  perver- 
sité de  ses  principes , que  plusieurs  ceins  ont  déjà  décliné  ou 


refusé  de  l’admettre  en  qualité  de  rainisîre  , et  même  sur  leur 
territoire.  Les  projets  exécrabLes  de  cet  émissaire  , çonnus  de 
la  cour  impériale  et  royale  , ne  tendent  à rien  moins  jlilÏ  ren- 
verser V harmonie  parfaite  si  heur  eus  eraent  rétablie  entre  les 
deux  empires  , pour  préparer  une  diversion  favorable  à des 
hordes  de  scélérats  que  sa  majesté  impériale  , avec  ses  au- 
gustes alliés , travaillent  à mxttre  hors  d'état  de  bouleverser 
V 'Europe  entière, 

L’interiionce  soussigné  a été  trop  souvent  à portée  d’admirer , 
dans  les  démarches  de  la  sublime  Porte  , sa  haute  sagesse  et  un 
juste  sentiment  de  sa  dignité  , pour  oser  se  permettre  un  seul  ins- 
tant le  soupçon  qu’ellè  puisse  s’abaisser  au  point  de  recevoir  , 
çn -cara-ctère  public,  devant  Je  trône  où  1 honneur  siège  avec  la 
majesté  , le  plus  décrié  des  factieu^,  chargé  des  propositions  les 
plus  insidieuses'. 

Mais  des  personnes,  ou  mal  intentionnées  , ou  mal  instrmpcs  , 
affectant  de  présenter  ^admission  de  Semonvilie  comme  une  chose 
indifférente  par  elle-même  , il  est  du  plus  strict  devoir  du  sous- 
signé d’étouffer  leur  voix  par  sa  réclamation  formelle  , et  de 
déclarer  que  si  , contre  toute  l’attente  des  puissances  aliiéçs  , et 
conlre  toute  vraisemblance  , Semonvilie  venoit  a être  admis  , la 
cour  impériale  devra  supposer  que  le  plus  puissant  intérêt , ré- 
veillé par  des  offres  trompeuses  , a prévalu  sur  l’unique  parti 
que  prescri'voit  à la  sublime  Forte  la  délicatesse  es\ trame-  de 
son  honneur  \ savoir  : h renvoi  absolu  ddun  émissaire  Ilzhé par 
les  ennemis  , non-s eulemeîit  des  puissances  alliées  , mais  aussi 
de  tout  le  genre  humain. 

Le  soussigné  , au  reste  , est  assuré  d’avance  que  î’expliGation 
qu’il  a i’iionnciir  de  demander  officiellement,  parle  présent  mé- 
moire , ser^^ira  a consolider  la  coiihar:ce  que  sa  majesié  impériale 
place  déjà  dans  la  précieuse  amitié  et  dans  les  sentimens  élcv  es 
de  la  sublime  Forte. 

Certifié  conforme  à l’original , par  nous  membres  du  comité  de 
surveillance  et  de  sûreté  gcneYiIe  , le  zp  octobre  17:92  , Fan  pre- 
mier de  la  République. 

Signé , Hérault,  président;  J.  M.  Musset,  secrétaire^ 

Certifié  conformeà  la  copie  , par  les  membres  de  la  com  mis- 
sion des  vingt-un  , soussignés.  Sig?ié  , Charles  Cochon  , Duiriclie- 
Valazé  , Pouliain-Granprey  , Borie  , Duprat  Pelissî  r 
Premier  Recueil  de  Pièces.  L 3 
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Sixième  pièces. 


ISaples  et  Sicile. 

La  cour  de  France  ayant  destiné  , pour  ambassadeur  à îa  Porte, 
un  certain  M.  de  Semonville  , ^estime  qu’il  n’est  ni  superflu  ni 
inciifférent  de  prévenir  votre  seigneurie  îrès-illustre  , du  carac- 
tère et  des  qualités  de  ce  sujet , afin  qi  e , sans  s’exposer  à la  sur- 
prise , on  forme  un  système  pour  traiter  avec  lui  avec  sûreté  et 
tranquillité.  Il  cto-it  ministre  « Gênes , où.  il  idy  a pas  de  moyens 
qu’il  n’aiî  tenté  pour  attirer  ce  gouvernement  dans  l’alliance  de 
la  France  ; et  dans  l'impossibilité  de  réussir  , il  a mis  en  avant 
V argent  et  us  suggesiions  pouf  gagner  Le  peuple  et  Uinduire 
â une  révolution  j filialement,  et  d’après  le  plan  le  plus  scélérat , 
il  a proposé  à l’assemblée  de  faire  un  débarquement  de 
troupes  dans  le  territoue  de  la  République  , dans  la  persua- 
sion qu’avec  une  force  et  de  l’argent,  on  parviendroit  à y faire 
une  révolution  , pour  en  mue  passer  en  Italie  et  la  dévaster^ 
plus  que  n ont  faÏL  les  Huns  et  les  Gotks.  Ce  projet  fut  accepté, 
et  on  en  craint  encore  l’exécution.  Il  fut  destiné  à être  ministre  à 
la  cour  de  Turin  ; mais  ce  sage  gouvernement  ne  lui  permit  pas 
de  passer  Âkxandriê  , et  lui  fie  entendre  qu’il  pouvoir  retourner 
sur  ses  pas.  il  fut  propo.k  pour  Ambassadeur  a Venise  , m,ais  il 
a été  refusé  ouvertement  par  le  sénat.  On  le  dit  à présent  destiné 
pour  la  Porte  , et  on  assure  qu’il  est  pourvu  d’une  bonne  somme 
d’argent , et  toujours  dans  les  mêmes  dispositions.  !i  convient 
donc  que  votre  seigneurie  très-illustre  ait  i’œiî  ouvert  sur  ses 
démarches  , le  traita  avec  beaucoup  de  ré.-'erve  , et  rende  compte 
de  tout  pour  rinformation  du  roi.  La  Forte  ne  doit  pas  être 
moins  vigilante,  pour  n’êîre  pas  la  victime  de  sev  discours  îé~ 
ditieuoc  , et  entraînée  dans  quelque  faux  pas.  Comme  ce  sujet 
est  connu  de  toutes  les  cours  , on  peut  supposer  que  , dès  que 
les  deux  cours  impérLles  de  Vienne  et  de  Pétersbourg  seront  in- 
formées de  la  destitution  de  cet  homme  , elles  en  feront  préve- 
nir le  Di-? an  , afin  qu’il  se  tienne  sur  ses  gardes  , et  ne  soit  pas 
compromis. 

Naples,  le  ï y juillet  l7$^, 


Signé , Jean  Acton» 
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(!^ertifîé  conforme  à Torigmal,  par  nous  membres  du  comité  de 
surveillance  et  de  sûreté  générale  , le  27  octobre.  Tan  premier 
de  la  Répiiblk]ue. 

Hérault , président  5 J.  M.  Musset,  secrétaire. 

Certifié  conforme  à la  copie  , par  les  membres  de  la  commisr 
riondes  vingî-iin  , soussignés.  Signé ^ Cliaiies  Cochon  , Dufricîie- 
Valazé  , Poullain-Grandprey , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 

Septième  pièce. 

Traduction. 

ÎPenvoyé  extraordinaire  de  sa  majesté  , le  roi  des  deux  Siciles, 
vient  de  recevoir  une  dépêclie  de  sa  cour  dont  le  contenu  étant 
de  nature  à vivement  intéresser  la  sublime  Porte  , rattachement 
inaltérable  que  le  soussigné  professe  pour  elle  , lui  fait  un  devoir 
de  donner  promptement  communication  de  cette  dépêche  , en 
original,  à la  sublime  Forte  , bien  persuadé  que  tout  ce  qui  vient 
de  la  part  d’une  puissance  sincère  et  loyale  amie  de  l’empire 
Ottoman  , ne  peut  manquer  de  faire  la  juste  impression  qu’il 
mérite.  En  même  temps  que  le  soussigné  soumet  le  tout  à la 
plus  sérieuse  CGnsidération  , à la  sagesse , bien  connue  , et  aux 
lumières  de  la  sublime  Porte  , il  prend  cette  occasion  pour  rc- 
nouveller  à son  excellence  le  réif  effendi  les  assurances  de  sa 
respectueuse  obéissance. 

Fera  , le  9 août  1 752. 

Certifié  conforme  à l’original , par  nous  membres  du  comité 
de  surveillance  et  de  sûreté  générale  , le  27  octobre  i75)x  , l’an 
premier  de  la  République. 

Signe , Hérault , président , J.  M.  Musset , secrétaire. 

Certifié  conforme  à la  copie , par  les  membres  de  la  commds- 
sîon  des  vingt-un  , soussignés.  Si^né , Charles  Cochon  , Dufriche- 
V'ala^é  , Poillaiîi-Grandprey  , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 
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Huitième 


A ConstanLino.plf  , ce  lo  Août 


Quoique  je  n?lt  poiîît  encore  reçu  les  ordres  de  vos  altesses 
royales  , que  j’avois  ose  solliciter  , il  y a deux  mois  , j’espère 
qu’elles  auront  daigné  recevoir  avec  bonté  l’iiommage  de  mon 
respectueux  dévouement  et  de  mon  inaltérable  fidélité, 

M.  Vive  que  d' Arras  aura  , peu  de  temps  après  , mis  sous 
vos  yeiix^^,  messeigneurs  , quelques  détails  relatifs  à ma  situa- 
tion J et  aux  circonstarxes  qui  se  prépjaroient.  Il  étoit  impos- 
sible que  nos  tyrans  se  laissassent  braver  plus  long- temps  par 
îe  seul  sujet  lidèle  resté  dans  tout  le  corps  diplomatique  , 
et  qu’ils  ne  tentassent  pas  d’envghir  un  poste  d’oà  ils  peuvent 
espérer  de  nuire  efScacenient  à la  grande  cause  que  vos  altesses 
royales  défendent  avec  tant  de  gloire  et  d’énergie. 

J’ai  reçu  , il  y a trois  jours  , mes  lettres  de  rappel  ; elles 
m’annoncent  que  je  suis  remplacé  par  J'd,  de  Semonvilîe  , et 
Qudl  sera  précédé  par  Chalgrain,  ci-devant  mon  secrétrdre  d’am- 
bassade J dont  je  m’étoîs  débarassé  sans  lui  nuire  ^ en  lui  faisant 
donner  un  congé  avec  la  jouissance  de  ses  appointemens  ^ Homme 
très-borné  , violent  jusqu’à  la  démence  , qui  affectoit  près  de 
moi  le  plus  pur  royalisme  , et  qui  vient  de  se  vendre  à la 


déjà  prête  à sortir  de  Toulon , si  la  Porte  veut  seulement  laisser 
entrevoir  quelques  incertitudes  , toujours  sudisantes  pour  eni'* 
pêcher  la  cour  de  Vienne  de  dégarnir  cette  immense  et  dan- 
gereuse frontière  , qui  s'étend  depuis  le  Niester , jusqiies  an 
golphe  Adriatique. 

Vos  altesses  royales  sont  trop  éclairées  pour  ne  pas  apperce- 
voir  les  funestes  inconvéniens  qu'entraîneroit  cette  négociation , 
en  supposant  même  qu'elle  fiit  infructueuse  5 et  vous  vous  rappel- 
lerez , messeigneurs  , quelle  importance  Frédéric'le-Grand  at- 
tachoit  à une  pareille  diversion^  lorsque,  vers  la  fin  de  la  guerre  de 
sept  ans,  ce  prince,  si  bon  calculateur  , prodiguoit  des  sommes 
immenses  , pour  engager  la  Porte  à donner  seulement  quelques 
légères  inquiétudes  à La  cour  de  Vienne. 

Nous  ne  pouvons  en  même  temps  nous  dissimuler  que  Sémon- 
ville  trouvera  ici  de  grandes  ressources  daîis  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  de  Pologne  , qui  rattenclcnt  tous  deux  avec  une 
impatience  mal  déguisée. 

Tels  sont  , messeigneurs  , les  dangers  que  je  redoutois  5 tels 
sontles  motifs  qui  me  comrcandoient  impérieusement  de  ne  point 
abandonner  une  place  que  les  ennemis  delà  monarchie  pouvoienî: 
occuper  avec  tant  d'av^aïUages.  Les  mêmes  motifs  me  prescrivent 
aujourd'hui  de  prévenir  vos  ordres,  en  ne  négligeant  aucuns  moyens 
àé  atténuer  les  perfides  insinuations  de  V as  s emblée  nationale  j en 
faisant  rejetter  ^ s'il  est  possible  , leur  émissaire  par  le  grand 
seigneur  ^ ou  , si  je  ne  puis  l'empêcher  d’arriver  , en  multipliant 
devant  lui  les  obstacles  , et  tn  contrariant  constamment  ses 
efforts. 

Je  n'ai  pas  perdu  un  instant , messeigneurs  , pour  éclairer 
et  exciter  les  ministres  otio.uans,  qui  m'accordent  de  la  bien- 
veillance. Tous  ceux  qui  ont  quelque  crédit  sur  l’esprit  de  sa 
hautesse  , ont  été  rnis  sur  le  champ  en  mouvement  ; ils  ni  ont 
parfaitement  servi  ; et  peut-être  mes  seuls  moyens  personnels 
eussent-ils  sufh  ; mais  dans  une  affaire  si  importante  , j'eusse 
été  coupable  de  rien  mettre  au  hasard  , et  de  ne  pas  accu- 
muler tous  les  moyens  de  succès.  Je  me  suis  donc,  en  même  tems, 
concerté  avec  le  baron  dd Herbert  sur  la  marche  combinée  qui 
nous  devions  tenir , sans  cependant  laisser  trop  clairement 
appercevoir  notre  union.  Ce  ïuinistre  a saisi  cette  affaire  avec 
toute  la  chaleur  que  l'on  pouvolt  attendre  de  son  zèle  ^ et  i'a 
cond’iite  avec  toute  la  dextérité  dont  il  a déjà  donné  tant  dç 
preuves.  Une  démarche  directe  et  trop  prompte  de  sa  part , 
eut  été  suspecte  j et  dans  le  rapport  où  il  se  trouve  avec  la 
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Porte  J presqu’aucuns  des  articles  du  traité  de  Sistow  n’étant 
encore  exécutés  par  les  Turcs  , son  intervention  précipitée  eût 
même  été  nuisible.  Les  Turcs  i\e  pouvoient  écouter  sans  mé- 
fiance qu’une  cour  dont  Talliance  leur  eût  déjà  été  utile  , et 
dont  les  avis  parussent  dictés  par  un  véritable  intérêt  pour  Tempirc 
Ottoman. 

M.  d’Herbert  a réussi  à faire  agir  vivement  M.  de  Knohlsdorfl 
quoique  celui  - ci  ii’eût  aucune  instruction  du  roi  son  maître 
sur  cet  objet.  Les  premières  insinuations  de  cet  tnvoyé  extraordi-^ 
naire  de  Prusse  n’ayant  pas  semblé  produire  tout  l’effet  que 
nous  desirions  , le  baron  d’Herbert  l’a  déterminé  à remettre 
oüiciellement  à la  Porte  l’expression  la  plus  énergique  de  ses 
sentimens,  et  à demander  une  conférence  avec  le  ministre  Ottoman, 
laquelle  aura  lieu  sous  peu  de  jours  , s’il  est  nécessaire. 

Le  baron  d’Herbert  a , en  même  temps , engagé  le  chargé  des 
(J-ffaires  de  Russie  à se  joindre  à lui^  et  ces  trois  ministres  ont  fait 
présenter  ce  matin  à la  Porte  , les  mémoires  dont  je  joins  ici 
les  copies  , qu’eux-mêmes  ont  bien  voulu  me  remettre  , en  me 
permettant  de  les  adresser  à vos  altesses  royales. 

Vous  jugerez  sans  doute  , messeigneurs  , devoir  faire  connoître 
à la  cour  de  J^ienne  , ainsi  qu’à  sa  majesté  Prussienne  , combien 
vous  êtes  sensibles  au  zèle  que  leurs  ministres  ont  montré  pour 
la  cause  commune^  et  à la  confiance  qu’i/j  me  témoignent  comme 
a un  des  plus  fidèles  serviteurs  du  roi  et  de  vos  altesses 
royales , seuls  légitimes  dépositaires  de  son  autorité. 

J’ose  aussi  vous  supplier,  messeigneurs  , de  vouloir  bien  m’ho- 
norer, auprès  de  la  cour  de  P étershourg^àc.  quelques  témoignages 
de  bonté  qui  puissent  achever  de  détruire  des  impressions  dé- 
favorables données  contre  moi  par  la  plus  basse  intrigue  et  U 
plus  noire  ingratitude , et  qui  me  deviendroient  bien  pénibles  , 
si  elles  venoient  à me  priver  de  quelques  moyens  de  servir  vos 
altesses  royales. 

Je  ne  dois  pas  vous  laisser  ignorer , messeigneurs  , que  l’en- 
voyé de  Naples  s’est  prêté  ' à communiquer  à la  Porte  une 
dépêche  de  M.  Acton  , dans  laquelle  ce  ministre  , en  le  pré- 
venant de  la  nomination  de  Sémonville  , le  lui  dépeint  sous  les 
couleurs  les  plus  odieuses. 

Je  n’entrerai  point  d’ailleurs  , messeigneurs  , dans  les  détails 
de  tous  les  moyens  accessoires  que  j’ai  employés  à Ÿappui^  des 
ces  démarches  combinées  , les  agens  des  intrigues  secrètes  étant 
inconnus  à vos  altesses  royales , et  la  marche  qu’ils  doivent  tenir 
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éfatiÉ  dépendante  des  mœurs  des  Turcs  et  des  usages  de  cet 
empire. 

Chalgrin  arrivera  aujourd’hui  ou  demain 5 mais  je  ne  lui  cé- 
derai pas  assurémcitt  la  place  ; et , dans  tous  les  cas  , je  ne 
prendrai  point  congé  que  je  n aie  reçu  les  ordres  de  messci- 
gneurs. 

Si  nous  parvenons  â faire  repousser  V ambassadeur  national 
par  la  Forte  ^ si  nous  pouvon's  seulement  retarder  de  deux  ou 
trois  mois  son  admission , nous  aurons  , messeigneurs  , en  écar- 
tant ainsi  toute  crainte  Sune  diversion  redoutable  , remporte 
une  véritable  victoire  ; et  nous  vous  donnerons  le  temps  d’en 
remporter  de  plus  brillantes  sur  les  scélérats  qui  menacent 
V Europe  d’une  subversion  générale^  . 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect , 

. De  monsieur  et  de  monseigneur  ^ 

Le  très-humble  et  trés- 
obéissant  serviteur. 

Signé,  Choiseul-Gouffier. 

Certifié  conforme  à l’original , par  nous , membres  du  comité 
de  surveillance  et  de  sûreté  générale  , le  27  octobre  , l’an  premier 
de  la  république. 

Signé , Hérault  , president  ; J.-M.  Musset  , secrétaire. 

Certifié  conforme  à la  copie  , par  les  membres  de  la  commis- 
sion des  vingt-un  , soussignés.  Signé , Charles  Cochon  , Dufriche- 
Valazé,  Poullain-Granprey , Borie , Duprat  et  Pelissier. 
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Je  vous  ai  écrit , mais  c’étoit  par  la  poste  , et  je  n’ai  rieît- 
pu  dire  ; nous  sommes  ici  deux  qui  n’en  font  qu’un  ; mêmes 
sentimens  , mêmes  principes  , même  ardeur  pour  vous  servir  ? 
nsus  gardons  le  silence , mais  c’est  qu’en  le  rompant  trop  tût 
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ràm  compromettrions  ; riiais  nous  parlerons  dès  que'  tious  seront 
si1rs  de  Tappui  général , et  ce  moment  est  proche.  Si  Ton  nouç 
parie  de  la  part  de  ces  gens-là,  nous  n’écouterons  rien;  si  c’est  de  la 
Votre, nous  écouterons; maïs  nous  irons  droit  notre  chemin.  Ainsi, 
si  l’on  veut  que  vous  nous  fassiez  dire  quelque  chose,  ne  vous 
gênez  pas  ; soyez  tranquille  sur  votre  sûreté  : nous  n’existons 
que  pour  vous  servir  ; nous  y travaillons  avec  ardeur , et  tout 
va  bien;  nos  ennemis  mêmes  ont  trop  d’intérêt  à votre  con- 
servation, pour  commettre  un  crime  inutile  et  qui  acheveroit 
de  les  perdre.  Adieu. 

Signé,  L.  P.  X.  Ch.  P. 

Ceriilié  conforme  à rorlglnal , par  les  membres  de  la  commis- 
sion des  vingt-un  soussignés.  Signé , Cha.rles  Cochon  , Dufriche- 
Valazé  , Poullain-Grandprey , Borie  , Duprat  et  Pélissier. 

Les  pièces  confenües  dans  ce  recueil  ont  été  vérifiées  par  la 
commission  des  vingt-ün,  et  les  copies  de  celles  qui  ont  été 
préfentées  à Louis  Capct , lors  de  fa  première  admilTion  à la 
barre  , ont  été  comprifcs  au  premier  inventaire. 

Signé,  Jacques  Rabaut,  Boîot,  J.  P.  Saurine,  Bernard,  Boiissîon  , 
Borie  , Lefranc  , Pellissier , Gardien  , Doublet , Poullain-Grand- 
prey , Valazé  , Barbaroux  , Garrand-Coulon  , Lindet , Cochon  j 
Cavaignac  , Duprat. 
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